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PRÉFACE. 


La  connaissance  des  langues  étrangères  était,  il  y  a 
encore  bien  peu  de  temps,  un  obstacle  quelquefois  in- 
surmontable pour  les  jeunes  élèves,  ainsi  que  pour  les 
gens  qui,  par  amour  de  l'étude  ou  a  cause  de  leurs  afï'aires 
avaient  besoin  d'un  tel  apprentissage.  Heureusement  cet 
énorme  obstacle  est  disparu  après  la  publication  de  Tex- 
cellente  méthode  de  jNI.  F.  Aux,  adoptée  aujourd'hui 
dans  les  divers  pays  et  dont  on  compte  déjà  par  cen- 
taines le  nombre  d'éditions. 

Nous  avons  accommodé  le  même  procédé  à  renseigne- 
ment de  la  langue  portugaise,  et  il  nous  semble  qu'à 
l'aide  de  ce  petit  ouvrage  toutes  les  personnes  du  continent 
européen,  où  la  langue  française  est  généralement  connue, 
pourront  étudier  un  idiome  dont  la  connaissance  est  d'une 
nécessité  absolue  pour  les  voyageurs,  les  commerçants  et 
les  colons,  non-seulement  dans  une  grande  partie  de 
TAmérique  (surtout  au  l>résil),  mais  en  Afriipie  où  K» 
Portugal  a  de  riches  et  vastes  domaines,  ouveits  aujour- 
d'hui à  l'exploitation  commerciale  et  industrielle  tant 
des  nationaux  ({ue  des  étrangers.  Les  savants  de  tous 
les  pays,  quand  ils  voudront  connaître  nos  grands  poètes 
et  nos  historiens,  ti  Is  (pie  Camoens  et  Ilrrculnno,  pour- 
ront aussi  apprendre  facilement  um*  dis  l.in^ues  les  phis 
harmonieuses  de  la  famille  latine. 


IV 

Le  son  et  la  valeur  des  voyelles  et  de  quelques  con- 
sonnes ainsi  que  l'accent  syllahique  étant  très-variables, 
la  prosodie  portugaise  devient  fort  difficile;  néanmoins 
nous  croyons  avoir  donné  la  clef  pour  surmonter  une  telle 
difficulté,  en  employant  des  signes  phoniques  (pii  indiquent 
eu  même  temps  la  prononciation  des  lettres  et  le  rythme 
des  syllabes. 

La  méthode  complète  se  compose  de  trois  cours 
dont  le  second  est  un  résumé  de  la  grammaire  de  la 
langue  et  surtout  de  sa  syntaxe;  le  troisième  donne  une 
eollection  d'exercices  pour  la  lecture  et  la  traduction, 
choisies  des  classiques  anciens  et  modernes.  Il  y  a  encore 
ime  clef  contenant  la  traduction  portugaise  des  thèmes 
fran^-ais,  a  Tusage  de  ceux  qui  voudraient  taire  leurs 
études  sans  Faide  d'un  maître. 


AVEETISSEME]SrT. 

11  serait  impossible  dans  un  livre  si  élémentaire  de 
faire  un  long  exposé  des  principes  de  la  prononciation 
portugaise.  Nous  l'avons  iigurée,  à  l'aide  de  signes 
faciles  à  comprendre,  de  la  manière  la  plus  exacte  quand 
il  y  avait  une  parfaite  identité  de  sons.  Il  y  a  cepen- 
dant des  sons  élémentaires  dans  la  langue  portugaise, 
qui  n'existent  pas  strictement  dans  la  langue  française. 
D'après  les  conseils  d'un  de  nos  amis  qui  a  lu  les  feuilles 
du  premier  cours  nous  y  ajouterons  donc  quelques  mots 
à  ce  sujet. 

L'fT  tonique  (le  premier  de  cama)  et  l'a  atonique 
(le  second  du  même  mot),  ne  correspondent  pas  prt'- 
cisément  au  son  de  Va  dans  dme  (P^^  cours,  p.  1);  celui-ci 
nous  paraît  néanmoins  s'en  rapprocher  le  plus;  Va  de 
banane   s'en    rapprocherait   peut-être  encore  davantage. 


Les  sons  nasaux  de  ^7,  mu  (on  —  o,  on^  ont  dif- 
fèrent     sensiblement      di'     .  .  .  un  ...  —  . . .  on,  français. 

Pour  ^7,  an,  ani  prononcez  Va  de  banane,  la  bouche 
ouverte,  accompagné  de  résonnance  nasale,  mais  avec 
sonorité;  et  il  faut  bien  se  gîirdcr  do  faire  ontondre  le 
son  de  1'///  ou  Vn. 

Pour  o,  ont^  on  il  faut  de  nu^'uie  prononcer  Vô  de 
tantôt  avec  résonnance  nasal(%  n(^  faisant  pas  sonner  V m 
ni    Vn. 

11  faut  appli([uer  le  même  procédé  ii  la  prononcia- 
tion (le  </;/,  ////,  u/n  (é,  /,  on  nasaux). 


Le  son  de  Ye  vu  ovelha  (brebis)  est  tri's-rapproché 
(le  V<i  dans  le  mot  anglais  tdke;  il  doit  être  suivi  d'un 
léger  son  de  Vi  franvais,  conuno  s'il  devait  se  pronon- 
cer ornlfui:  \\  peu  près  la  prononciation  de  ci  i^i\  simul- 
tanéité. 

T^es  sons  nasaux  cm^  de  pourront  être  représentées 
avec  beaucoup  de  rapprochement  par  les  dernières  et 
les  premières  lettres  des  deux  mots  français  main  iii- 
iiocente. 

Le  Ui  n'est  pas  précisément  le  /  mouillé  des  Fran- 
çais; néanmoins  il  a  à  peu  près  le  son  de  II  e.ii  fille  ou 
jnlhr  dans  quelques  dialectes. 


IjC  r  initial  et  les  rr  ont  un  son  dur  que  les  Fran- 
çais n'emploient  que  dans  quelques  mots,  comme  torrent^ 
mourrai  dans  ([uelques  dialectes. 


A  la  liste  des  diphtongues  (l^""  cours,  p.  4)  nous 
avons  réuni  toutes  les  combinaisons  de  voyelles  dans 
les(iuelles  on  entend  deux  syllabes  distinctes,  ou  simple- 
ment une  seule  —  et  même  un  seul  son,  comme  dans 
ou  (qui  se  prononce  o)  et  uo  (qui  a  réellement  le  son 
de  u  long).  Cette  liste  comprend  donc  les  diphtongues 
graphiques  et  les  vraies  diphtongues. 


ALPHABET  PORTUGAIS. 
A,  B,  C,  D,   E,   F,   G,   H,   I,  J,  K,   L,   M,   N,  O, 

a,      6e,    ce,     dé,      è,      è/e,    je,     agà,    i,     Ji,    cà,     ele,    ème,    ène,     o, 

P,   Q,    R,    s,   ï,    U,    V,    X,     Y,     Z. 

pé,     ke,    erre,  esse,   té,      où,      vé,    chich,   ipslon,    zé. 


PRONONCIATION. 
I. 

LES  VOYELLES  ET  LEURS  SIGNES  PHONIQUES.* 

â  =  a  en  abeille. 
câ,      ma,       jâ,   raâr  (mâ-re),  âr  (are) 

ici,    mauvaise,  déjà,   mer,  air. 

à  =  a  en  âme. 
â,  câma,  râma,  banâna,  fàma. 

la,      lit,       branche,    banane,     renom. 

a  (sans  accent)  ^^  même  son,  que  le  précédent,  mais 
plus  bref,  plus  faible,  et  un  peu  sourd.  Voir  les  der- 
nières syllabes  de  càm<^r,  ràm</,  fàran';  et  la  première  et 
la  troisième  de  b«nàn«. 

à  =  an  en  angélique. 
là,         rà,       irmà  (ire-man),  romà  (rou-man). 

laine,  (/renouille,  sifur,  grenade. 


*  En  écrivant  le  portugais  on  ne  fait  usage  «|ue  des  accents 
aigu  (')  et  circonflexe  ('),  ainsi  que  du  ttl  (*  ).  Ceux-ci  sont  même 
très -peu  employés;  néanmoins  dans  ce  petit  ouvrage  nous  les 
mettons  sur  toutes  les  voyelles  fortes,  pour  en  désigner  le  son; 
celles  qui  ont  le  son  faible  et  sourd  ne  sont  pas  accentuées.  Les 
autres  accents  sont  des  signes  de  convention. 
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é  =  ti  en  htrclu'. 
se,     pé,       leva,     péça,  brécha. 

iiège,  pied,    (il)  mène,   pièce,      brèche. 

è  =  même  son,  plus  faible  et  moins  sensible,  parce 
que  raccont  fort  prédomine  sur  la  syllabe  précédente: 
à-mâvèl,     vo-lû-vM,     crî-vM. 

mmahle,  incanstunt,        croyable. 

e  =  t'  en  livre: 
se,    péde,    lève,   indelévèl. 

«01,  {il)  prie,  léger,      indélébile. 

é  =^  e  en  nez: 
séda,  mercè,     dé,     réde,  séde. 

suie,       yrùce,     donnez,     filet,       soif. 

é  =  i  en  petite: 
ërigir,  ëspontânëa,  ëducàr,  ë. 

ériger,       spontanée,  élever,      et. 

^  z=z  ey  en  heif: 

ovêlha,   céllia,    têlha,    fecho. 
brebis,      baquet,       tuile,    (je)  ferme. 

è  précédé  d'une  voyelle  et  suivi  d\\n  s  est  nul:  elle 
esta  (il  est),  elle  'stâ. 

i  =  i  en  petite  (son  faible), 
i  =  /  en  êpttre  (son  fort,  prédominant): 
replica,    rispido,  vivido,  vivido,  espirito,  réplica,  habîto, 

(il)  réplique,      'tpre,  vif,  vécu,         esprit,        réplique,    (j')  habite^ 

hâbito. 

habitude. 

Voir  le  son  de  Vo  final. 

0  =  0  en  grotte. 
môda,  rôcha,  bôla,  colla,  mula. 

mode,      rocher,     boule,     colle,     ressort. 

ô  ^^  o  en  tantôt: 

tùda,  Koma,  boda,  lona,  mùna. 
toute,      Rome,       noce^      toile,     guenon. 

o  (sans  accent)  ^^  ov  en  doute  (toujours  sourd,  peu 
sensible): 
o,  tûdo,  rispido,  espirito,  hâbito,  habito, 

le,     tout,     rigoureux,      espnt,        habitude,   J'habite. 


ô  =;  on  en  mon  (ne  liant  pas  le  n  avec  la  voyelle  sui- 
vante) : 

pôë,         dispôë,  melôës,  limôës. 

(pon-ï),        (dis-pon-ï),        (me-lon-ïs),         (li-mon-ïs). 
{il)  mety        (il)  dispose,  melons,  citrons. 

n.  =^  ou  en  doute. 
ù  =  même  son,  plus  fort: 
miïsica,  cûmulo,  fùmo,  lûme,  tua. 

musique,       comble,      fumée,      feu,        ta. 

U  est  muet  dans  les  syllabes  que.,  qui,  gue^  gui,  comme 
dans  le  français,  excepté: 

arguir,    argue   (prononcez:    ar-gu-ïr,    ar-gû-ë). 
accuser,    (il)  accuse. 


=  l. 


U. 

VOIX  NASALES. 

à,  ani,  an  =^  un  (français): 
romà,  amparo,  canto. 

grenade,      appui,        chaut. 

Remarque,     (un  final  se  prononce  comme   les  syllabes  françaises 
an  —  oum  ;   mais  rapidement  et  d'un   son  sourd  : 

cômam,  dûrmam,  andam,         fâllam. 

(qu'ils)  manyent,    (qu'ils)  dorment,    (ils)  marchent,    (ils)  parlent. 

^ni,  èii  (initiales  ou  moyennes)  n'ont  pas  de  son  cor- 
respondant en  français.  Il  faut  prononcer  1"/  fermé,  on 
le  prolongeant,  et  en  le  faisant  sortir  du  nez,  mais  avec 
sonorité,  de  la  même  manière  que  nous  prolongeons  le 
son  de  Va  pour  prononcer  an: 

êmhôra.,    s<'V?/pre,  ft'V/da,  t<'//<po,  gc'/jte. 

j'éliritation,     toujuurs,     fente,        /c/hjj.s-,        geng. 

éni,  vn  (finales)  ~  ain  en  ainsi: 

poréni,      béni,     téni,     séni,     contrin,     téns. 

(pou-rain)       (bain)       (tain)       (sain)       (o«»n-tiiin)       (luincli) 
ceiiendaut,        bien,         (il)  ci,       nans,      (il)  contifnt,     (tu)   us. 

em  (iinal)  =  ain  on  main^  mais  avec  un  son  plus 
sourd,   en  précipitant   la  voix  comme   il  arrive   toujours 


(|U;iiul  ruccont  prédominant  appartient  à  la  syllabe  pré- 
cédente : 
hÔQK'w  (6-main),  cômetn  (c6-main),  héhem^  vést^m,  ûrd^'m, 

homme,  (ils)  mangent,  boivent,    habillent,   brûlent^ 

conte  A». 

(qu'ils)  comptent. 

iiii,  in,  y  m,  jn  =  ?/w<  en  hymne: 
festim,  invérno,  tînipano,  bynino. 

festin,         hiver,  tympan,        hymne. 

ô,  ôm,  èii  =  on  en  7)ion: 
pôë  (pon-i),  somno,  cônto,  bôm. 

(il)  met,  sommeil,      conte,       bon. 

uni,  um  --=  oùm  français: 

f'unda,  mundo,  tumba. 

fronde,      inonde,      cercueil. 


III. 

DIPHTONGUES. 


Dans  les  diphtongues  il  faut  faire  sonner  les  deux 
voyelles  Tune  après  l'autre,  en  ayant  soin  de  les  rap- 
procher, de  manière  qu'elles  ne  fassent  qu'une  syllabe, 
en  appuyant  toutefois  sur  la  voyelle  accentuée,  et  en 
donnant  îi  Tautre  une  voix  moins  sensible  ou  presque 
sourde. 

â       âc  ou  ai  —  câë  ([il]  tombe);  dâe  (donne);  pâi  (père). 
AUJ  '       ao   i;i-ou)  —  ao  (a\t).  1 

c)  V         ««  oii  »*u  —  pîio?  grâo,    mâu,    causa  (câ-ou-za). 

^  bâton,    degré,    mauvais,    cause. 

^-^        aô  —  aôrtâ  (aorte). 

ào   (an-(')Uin)  —  cào,  coraçào. 
chien,       cœur. 

ào  (an-6um  faible)  —  bênçào  (faccent  prédominant 

bénédiction 
sur  la   première  syllabe),  àmào  (ils  aiment). 

;"i<»  ou  ai  —  màe  ou  mAi  (i)ron.  main)  (mère). 

ea  —  boléa  (palonnicr). 

êa  (èy-a)  —  corrèa  (courroie). 

êi  (èy)  —  bêiv<>  (lèvre). 


éo  —  chapéo  (chapeau). 

èa  —  mêu  (mon). 

ëù,  iu  —  meùdo  ou  miûdo  (menu).       j 

ia  —  astùcia  (astuce).     / 

ia  —  conii'a  (  [il]  mangeait).  /  A 

iâ  —  hiate  (hiate).  \c3 

ie  (ii)  —  enfie  (qu'il  enfile).  |  » 

îo  —  enfio  (j'enfile).  ,  j         J 

io  —  iôdo  (iode).     ~ 

îa  —  viu  ([il]  a  vu).  /  ij 

6a  —  boa  (bonne),  qa 

oâ  —  oasis  (oasis).   /^^^^ 

oë  —  môe  (il  broyé).  ^ 

ôi  —  ôiro  (or).   0\ 

ôë  (=  ôi)  —  pôë  "(il  met).  • 

ou  se  prononce  o:  amou  (a-mô),  (il  a  aimé).   ^^ 

ûa  —  perûa  (dinde).  UA 
aa  —  cigua  (eau).  :t//7 
âe  (=  ùi)  —  argue  (il  argue). 
ôi  —  mùi  (très.  fort). 

ne  (1*?^  est  nul  dans  les  syllabes   gue,  gui,  qup^  qui 
comme  en  français). 

no  —  possùo  (je  possède).  ^  ;t> 


IV. 

CONSONNES. 


La  plupart  des  consonnes  conservent  en  portugais 
la  prononciation  qu  elles  ont  en  français.  Voici  les  ex- 
ceptions: 

c  avant  t  est  muet  : 
ëxâcto  (on  peut  prononcer  ëzâto,   ou  Izâto),  acte. 

exacte,  nct^. 

Excepté:  facto  (fait),  où  on  prononce  le  c. 
ch  =  ch   en  r/iàfeau: 

châ,  chefe,  China. 
thèf       oAe/,       Chine. 
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ch  =  X  : 

luiichina,  rhiiiiiia,  chimcra,  cliloro;  et  devant  r: 

viiirhiuv,  rhimi>\  chimère,         chlore, 

chrônica,  clironolo<Tia,  chronômetro,  etc. 

chroniqiu'y        chronologie,  chronomètre. 

gn  =  (/fi  en  (jnOf<fi(pte: 
magno  (niiig-no),  repug-nància,  màg-nificència. 

(/randy  répugnance,  magnificence. 

Il  r-  /. 

Ih  ==  //  en  ^fille: 
filha,  milhâfre.    cliocâlho,  tâlha. 

rillf,  viiltin,  clochette.        taille. 

nh  =  gn  en  ô(jnon: 
senhora,  arànha. 

dame,        'traignèe. 

h  initial  ou  moyen  est  nul  (jand  il  ne  suit  pas  c, 
/,  ;i;  il  est  nul  aussi  dans  inJiibir  (inhiber),  inlnimano 
(inhumain),  anhdar  (désirer). 

m.  Il  après  les  voyelles  modifient  le  son  de  celles-ci 
en  les  rendant  nasales  (voir  les  voix  nasales^  p.  3);  cepen- 
dant (juand  le  m  ou  le  n  sont  entre  deux  voyelles,   ces 
lettres  appartiennent  îi  la  seconde  voyelle: 
cama  (cà-ma),  ama  (à-ma),  tina  (tî-na). 

/'/,  nourrice,  haignoire. 

p  est  nul  avant  t: 
prompto,  sceptro. 

jfrunipt,        sceptre. 

r  initial     -  premier  ;•  en  7nre. 
r  njoyenne  =^  second  /•  en  i^irc. 
r  final  =  ï-e  en  Hre. 
rr  moyen  —  r  initial: 

râto,  nia,  âr,    ir,    vèrde,  terra,  f'érro,  tira,  fora. 

rat,       rue,     air,  aller,      vert,        terre,       fer,      bande,  hors. 

8,  et  S8  =  X  en  fie/: 
sâlsa,  setim,  passo,  valsa,  persa,  pulso. 

persil,       satin,        pas,         valse,      perse,      pouls. 


s  entre  voyelles  =^  x: 
quasi  (cou-â-zi),  caso,  riso,    uso. 

presque,  cas,       rire,    coutume. 

S  (avant  c,  f,  h,  p,  q,  t)  =^  cli  en  château;  ce  son 
est  néanmoins  si  peu  sensible  qu'on  n'arrive  pas  a  le 
prononcer;  il  faut  pour  cela  appuyer  la  langue  douce- 
ment contre  le  palais,  et  faire  passer  un  soufle  entre 
les  lèvres  demi -ouvertes,  sans  serrer    les  dents: 

ësféra,    ëscâlda,     îsto,    ësquêrdo,    ëspada,     màs,     os. 

(i-chfé-ra)  (i-chcâl-da)  (i-chto)  (i-chqèr-do)    (i-chpâ-da)    (màch)  (ouch). 
sphère,  ceci,         <jnuche,  èpèe,  inais,       les. 

S  (avant  b,  d,  j,  1,  m,  n;  r,  v)  =  j  très-peu  sensible: 

ësbanjâr,      hâ^-de  ir,     pâ.s'mo,      ësgâres,       a^  galînhas. 
(i -jban-jàre)     (hâ-jde   ire)     (pà-jmo)     (i-jgârech)     (à  jga-li'-nhas). 
dissiper,  (tu)  iras,      ébaliissement,    grimaces,  les  poules. 

8  est  muet  avant  c,  ch,  j,  x: 
08  jaëzes,     os  chapéos,      o,^  xarôpes,      .«^cêna,   scéptro, 

(o  ja-ê-zech)      (o  chapéoch)       (o  cha-rô-pech)       (cè-na)       (cé-tro) 
les  harnois,        les  chapeaux,  les  sirops,  scène,        sceptre, 

Nciëncia. 

(ci-èn-cia) 
science. 

X  =  kç: 

fixo,  flùxo,  refléxo,  séxo,  néxo. 
Jixe,      JiuXy         reflet,        sexe,      nœud. 

œ  =  (•: 

âu.rilio,     mâ.rimo,     a./'iôma. 

aide,       le  plus  grand,    axiome. 

X  :==  ch: 

bî'iixâr,   bi'ixo,  ci'iixa,    coxo,   coxim,   dêxtra,    ëx(iuisito, 

Ixiisser,         huis,        caisse,      boiteux,     coussin,        droite^  eX'/uis, 

extravagante. 

extravagant. 

X  —  -j: 

ëxàme,  ôxâcto,  cxército,  cxodo,  rxultâr. 
examen,       exact,  arwi'c.  exode,       exulter. 

z  (avant  les  voyelles)  =  c  en  ^èbre: 

fazèr,  azinha,  vazîo. 

/aire,         rite,  vide. 


s 

z  =  cil  Q^^^  son  de  Y  s): 
pâz,  ciz,      ft'Z,        diz,        pôz. 

palr^    as,    (il)  a  fait ^    (il)  dit,     {il)  a  mis. 

c  =  /  (4"®  son  de  Vs)  avant  h,  d,  j,  1,  m,  n,  r,  v  : 
fer  béni  (f'è  j'béni),     dic-nos  (di-j'nos). 

tV  a  bien  faity  il  nous  dit. 


V. 

ACCENT  SYLLABIQUE. 

Les  Portugais  ne  prononcent  jamais  plusieurs  syl- 
labes de  suite  avec  la  même  force;  au  contraire  ils 
appuient  plus  fortement  sur  une  syllabe  unique  de  chaque 
mot.  en  prolongeant  cette  même  syllabe  et  en  lui  donnant 
une  modulation  plus  haute  et  plus  sonore;  ils  prononcent 
toutes  les  autres  d'une  voix  plus  faible  ou  presque  sourde. 
Même  quand  le  mot  a  un  très-grand  nombre  de  syllabes, 
la  pénultième  étant  la  prédominante,  la  voix  se  précipite 
pour  y  arriver,  comme  dans  constitucionalissinio. 

Sous  le  rapport  du  rythme  ou  de  Taccent  prédomi- 
nant on  peut  diviser  les  mots  en  trois  espèces: 

1)  aigus,  où  on  appuie  sur  la  dernière  ou  Tunique 
syllabe  : 

pé,    jâ,    crû^,     li'ir,     vôr,    cào,    mortâl,  valôr,  mercê. 

pied^  df-jà,  croix,    lumière,  voix,    chien,      mortel,      valeur,     grâce. 

Remarquk.    Il  y  a  des  monosyllabes  qui  se  prononcent  toujours 
faiblement:    a,    o,    me,    se,       na,        do,     vos. 
la,  le,    moi,  soi,   dans  la,  du,  à  vous. 

2)  entiers.,  où  on  appuie  sur  la  pénultième: 
bôsque,    pûla,    tigre,  férro,  féno,  inquiéto,  crocodîlo. 

bois,      (il)  saute,    tigre,       fer,        foin,         inquiet,         crocodile. 

3)  irréguliers^  où  on  appuie  sur  l'antépénultième: 
zéphiro,    misera,    horrisona,    concavo,    género,    lôgico, 

z'-jifnir,        mistmble,         horrible,  concnve^  5'^^'"^)         '"i/'V"^> 

nitido,  càndido. 

net,        candide. 

Remarque.     La   syllabe    la    plus    longue  n'est  pas  toujours  celle 
où  prédomine    l'accent,   c'est-a-dire  la  plus  fort»;;    am    est   plus    long 


que  rt,  et  toutefois  dans  le  mot  ûmam  la  première  syllabe  est  la 
plus  forte,  et  à  cause  de  cela  elle  est  accentuée.  Quand  vous  ren- 
contrerez deux  accents,  dans  le  même  mot,  le  dernier  sera  le  pré- 
dominant excepté  l'accent  grave  et  le  tréma,  qui  sont  simplement  des 
signes  de  convention  et  ne  sont  pas  prédominants: 

côr'dgeï)i,    àrmazéra,     âlém,     ârmêiro,    pâlpavèl,    àltâr, 

blanchiment^        magasin^        au  delà,       armurier,        palpable,         autel, 

ràtazàna,   pâdëiro,   altanâdo,  ârmadôr,  êirâdo,  acàmpâdo, 

rat^  boulanger,       hautain,         tapissier,      terrasse,         campe, 

irrisào,    repèntino.      Ne   confondez   côrigem   avec  corâ- 

irrision,         soudain. 

gem  (o  =  ou),  courage. 

Remarque.  Les  monosyllabes  me  (toi),  te  (toi),  se  (soi),  nos  (a 
nous),  vos  (a  vous),  de  (de),  ryue  (qui  ou  que),  o  (le),  a  (la),  no  (dans 
le),  na  (dans  la)  do  (de  le),  da  (de  la),  p'jr  (par)  ont  le  son  faible: 
ils  semblent  former  uae  partie  des  mots  qui  les  suivent  ou  «jui  les 
précèdent. 

Deux  ua  faibles  successifs  se  prononcent  comme  a  fort:  porta 
abérta  (porte  ouverte)   —  porta  'bérta. 

Deux  00  faibles  successifs  se  prononcent  comme  un  seul  o  faible: 
tôdo  o  dia  (tout  le  jour)  —  tùdo  'dîa. 

Deux  ee  faibles  successifs  prennent  le  son  de  t:  semante  escolhida 
(graine  choisie)  —  semèn-<i«-colhida. 

L'è^  initial  (non  accentué)  suivi  d'un  .s  est  nul,  (juand  le  mt)t  pré- 
cédent termine  par  une  voyelle  :  ^u  estou  (je  suis)  —  eu  'stùu  :  elle 
esta  (il  est)  —  è-le  'stà. 

Dans  le  discours  familier  ainsi  que  dans  la  lecture  on  lie  tou- 
jours la  consonne  finale  avec  la  voyelle  qui  suit:  sômos  rélhos  e 
doentes  (somos  vé-lho-ri-doèiites)  :  il  faut  excepter  les  cas  où  l'on  fait 
un  repos  ou  une  pause:  alors  le  s  final  et  le  r  ne  se  prononce 
pas  comme  z  ni  J,  mais  comme  ch:  vé-lhos,  e  dotntes  :  pàx.  ë  c«^n- 
côrdia  —  ce  qui  se  prononcera  (si  on  ne  fait  pas  de  reposa  pa-.-i- 
côn-côr-dia. 


R?:VKTIT1()\  DES  SUiNKS   l'IlOMQUES. 

Jâ,  ània.  là  —  pé,  anuivM,  lève,  srdn,  ovrllia,  C'Stâ, 
ëdiicar  —  hâbito,  liabito  —  rôclia,  Knina,  linu'u'S  — 
ci'imulo  —  pi^o?  bèn^v7o  —  ànipâro,  àndawi,  dormew, 
poréni,  festiin,  boni,  niundo  —  fîllio,  scnhùra  —  râto, 
àr  —  câso,  ëspbtra,  i>;usmo,  /Jcrna  —  s»'X0,  au.rilio, 
câixa,  ëxàine  —  vazio,  paz,  dic-nos. 


PEEMIÈRE  PAETIE. 


1. 

Èu  sûu  (ou  =  û)  ou  éstùu,  je  suis 

til  es  »  estas,  tu  es 

elle,   élla  é  »  rstà,  il,  elle  est 

nos  sômos  »  rstàmos,  nous  sommes 

vos  sois  »  r-stàis  l'ous  êtes 

elles,  éllas  sào         »  ëstào,  ils,  elles  sont. 

Rkmar^ib.  Les  verbes  ser  et  estar  ne  peuvent  se  traduire  que 
par  le  verbe  être.  Cependant  les  deux  verbes  portu^jais  ne  sont 
pas  bien  synonymes;  il  y  a  une  différence  remarquable  entre  eux. 
Sêr  sert  a  indiijuer  une  qualité  naturelle  du  sujet  auipiel  elle  est 
attribuée.  Estar  désigne  seulement  une  (jualiié  accidentelle,  transitoire, 
ou  de  date  récente.  Quand  nous  disons:  Antonio  é  doente  (malade): 
é  bèbado  (ivre);  é  rico  (riche);  cela  veut  dire  (^ue  :  Antoine  est  habi- 
tuellement malade;  qu'il  a  l'habitude  de  s'enivrer;  qu'il  est  né  riche, 
ou  qu'il  est  riche  depuis  longtemps.  Si  nous  disons:  Antonio  esta 
doente,  est  A  bèbado,  est<l  rico,  on  comprendra  qu'Antoine  est 
malade  dans  l'actu(ditë,  ou  qu'il  s'est  enivré  et  qu'il  est  riche  depuis 
peu  de  temps.  Ainsi  vous  ne  direz  pas  :  Antonio  estll  portuguez, 
mai>  :  Antonio  é  portuguez.  De  même  vous  ne  direz  pas:  Antonio 
é  descalço  (nu-pieds),  mais:   Antonio  esta  descalço. 


Max  .  Fi.M. 


Sing. 

Plur. 

Sing. 

Plur. 

grande 

de 

des 

de 

des 

grand 

pequèno 

o 

os 

a 

as 

petit 

ri'co 

o 

os 

a 

as 

riche 

pobre 
doênte 

e 
e 

es 
es 

e 
e 

es 
es 

pauvre 
malade 

in«*»ço 
feliz 

o 
iz 

os 
izes 

a 
iz 

as 
izes 

jeune 
heureux 

bôm 

OUI 

ons 

ôa 

ôas 

bon 

cançâdo 
vélho 

0 

c» 

os 
os 

a 
a 

as 
as 

fatigué 
vieux. 
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Sôu  môço.  Es  peqiiéno.  Ella  é  rica.  Elle  é  doênte. 
Elle  esta  doènte.  Sômos  vélhos.  Elles  sào  «grandes. 
Elias  sào  pequônas.  Sôu  rico?  Ella  é  môça?  Es 
vélha.  Estâ«  vélha.  Ella  é  pëquêna.  Sômos  môoas? 
Soi«  ricos?  Elles  sào  môços.  ,  Elias  ëstàp  doèntes.  Tu 
es  bôa.  Estàmos  cançâdos.  Es  feliz?  Elias  sào  felizes. 
Elles  sào  bons. 

Remarque.     Dans  la  conversation  on  supprime  presque  toujours 
l*^s  pronoms  ew,  tu,  nos,  vos. 


2. 

Je  suis  petit.  Tu  es  jeune.  Nous  sommes  fatigués. 
Ils  sont  riches.  Es-tu  malade  ?  Vous  êtes  pauvres.  Est- 
elle âgée?  Etes-vous  malades?  Sont-elles  bonnes?  Il 
est  grand.     Suis-je  pauvre? 

3. 

Te7'mina{so/is. 


Masc. 

Sing.  Piur. 
o                      o  os 

le  les 

nâo  —  — 

liél  el  eis 

preguiçôso    ôso  ôsos 
triste               e  es 

màu  au  àus 

applicàdu        o  os 

forte  e  es 

o  senlior*      ôr  ùres 


Fkm. 


Sing 
a 

la 

el 
usa 

e 

â 

a 

e 
ôra 


Plur. 
as 
les 

eis 
osas 

es 

as 

as 

es 
ôra  s 


ue  pas 
fidèle 
paresseux 
triste 
méchant 
appliqué 
fort 
vous. 


Nào  sôu  nmu.  Nào  es  forte.  Nào  es  rico.  Nào 
estas  triste?  Elias  nào  sào  prcgui^\')sas.  Elle  nào  é 
fiel?  Nào  sômos  ricos.  Nào  sois  fortes.  Nào  sois 
mi'is.  Nào  estàmos  tristes.  Nào  es  applicàdu.  Nào 
sois  pregui(,*()Sos?    Esta  triste?    VI  prcgui(,'ôsaV    O  senhor 

estais  suis  fôs 

nào  é  forte.     A  senhora  èstii  doente? 

sois  (l'i's)         estais 

*  Le  pronom  tu  est  iMuployé  seulement  diins  le  langage  fami- 
lier; le  pronom  vos  est  banni  de  la  conv»«rsatit)n  ;  on  se  sert  par 
p«>litesse  de  la  troisième  personne  du  singulier  en  supprimant  le 
pronom,  et  en  y  substituant  les  mots  o  senhur,  a  senhora  (monsieur, 
madame),  ou  môme  lo  supprimant,  principalement  dans  l'interrogation. 


ri 


4. 

Je  ne  suis  pas  grand.  Ils  sont  paresseux.  Elle 
n'est  pas  malade.  Nous  ne  sommes  pas  heureux.  Il 
n'est  pas  petit.  N*ètes-vous  pas  fatiguée?  Ils  ne  sont 
pas  riches.  N'est-il  pas  appliqué?  Tu  n'es  pas  fort. 
Elles  ne  sont  pas  heureuses.  Ne  sont-ils  pas  fidèles? 
NVst-elle  pas  riche?     Il  n"est  pas  méchant. 


5. 


1  erminamons 

M 

Agr. 

FÉM. 

8ing. 

Plur. 

Sing. 

Plur. 

0  pàe 

e 

es 

— 

— 

p'ere 

a  màe 

— 

— 

e 

es 

mère 

o  lilho 

0 

os 

a 

as 

jils 

0  menino 

o 

os 

a 

as 

enfant 

a  cidâde 

— 

— 

e 

es 

ville 

a  casa 

— 

— 

a 

as 

maison 

bonite 

o 

os 

a 

as 

beau 

comprido 

o 

os 

a 

as 

long 

alto 

o 

os 

a 

as 

haut 

nôvo 

ôvo 

ôvos 

ova 

<'»vas 

neuf 
et  ' 
jardin 

e 

0  jardîm 

im 

ins 





mùito  (adv.) 

— 

— 

— 

— 

très^/ortj  beaucoup. 

O   pâe   é   bora.      A   màe    esta  triste.     O    menîno    é 
preguiçoso.    O  jardi'm  ë  a  casa  nào  sùo  mi'iito  grandes. 

O  pâe  e  o  fîlho  sào  ricos.  A  casa  nào  é  alta.  E  bonito 
o  jardi'm?  A  casa  é  nova?  Nào  é  applicàdo  o  menino? 
Os  pâes  e  os  filhos  sào  felizes.  Sào  mi'iito  altas  as 
casas?*  Os  jardins  sào  compridos.  0.<f  meninos  sào 
mûito  pobres. 


6. 

La   maison    n'est   pas   neuve.      La   mère   et   Tenfant 
sont   malades.      La  ville    est   belle.      L'enfant   n'est  pas 


•  On  commence  le  discours  par  le  verbe  ou  par  le  sujet 
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méchant.  Le  père  est  très-âgé.  La  maison  et  le  jardin 
sont  très-grands.  La  mère  n'est  pas  très-heureuse.  La 
maison  n'est  pas  très-vieille.  Le  jardin  n'est-il  pas  très- 
beau?     La  maison  est  très-petite. 


i. 


Terminaisons. 


Ma 

>c. 

F 

KM. 

Sing. 

Flur. 

Sing. 

Plur. 

este 

este 

estes 

esta 

estas 

ce,  ce-e», 

ces,      i 

cette,  celle- 

■ci   ces. 

cet 

ceux-ci 

celles-ci 

mulhér 

— 

— 

er 

ères 

femme 

hômem 

mem 

771  ens 
(mainch) 

— 

— 

homme 

mÔDtànha      — 

— 

a 

as 

montagne 

flûr 

— 

— 

r 

res 

fleur 

janélla 

— 

— 

a 

as 

fenêtre 

abérta 

i» 

os 

a 

as 

ouverte 

contente 

e 

es 

e 

es 

content 

ou   (ù) 

— 

— 

— 

— 

ou. 

Este  hômeoi  é  mùito  pôbre.  Esta  janélla  é  âlta. 
Estas  flores  sào  mûito  grandes  e  bonitas.  Este  cavâllo 
é  nôvo  ë  forte.     E  feliz  esta  crëànça?      Nào  sAo  felizes 

esta*  mulhéres.  Ëstào  doénte<s  estes  cavâllos?  Este^ 
meuînos  sào  mâus.  Estas  triste  ou  doènte?  Este  honiem 
ë  esta  mulhér  ëstào  contentes,  ë  sào  ricos. 


8. 

Cette  femme  est  fatiguée.  Cette  montagne  n'est  pas 
trcs-hauto.  Cet  enfant  est-il  bon  ou  méchant?  Cet  homme 
n'est  pas  content.  Cet  enfant  n'est  pas  applique.  Ce 
jardin  est-il  petit  ou  grand?  N'es-tu  pas  content?  Cette 
fenêtre  n'est  pas  ouverte.  Cette  maison  est-elle  vieille 
ou  neuve?  Cet  arbre  est  beau.  Cet  houime  est-il  riche 
ou  pauvre?     Ces  montagnes  ne  sont  pas  grandes. 
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9. 


Terminaisons. 


Mas 

'. 

Kl 

KM. 

Sing. 

Plur. 

Sing. 

riur. 

de 

— 

— 

— 

— 

de 

do 

do 

dos 

da 

da8 

du 

lies 

delà 

des 

lim  (oùm) 

um 

— 

lîma 

— 

un,  une 

o   mèu 

eu 

èu8 

mînha 

minha8 

mon^  mien 

mes, 

ma,  mienne 

mes, 

miens 

miennes 

o   tèu 

tèu 

tèu8 

tua 

tûa8 

/o;i,  tien 

^€5 

ta,  tienne, 

tes 

tiens 

tiennes 

irmâo 

mâo 

màos 

ma 

ni  as 

frère,  sœur 

pênna 

— 

— 

a 

as 

plume 

livro 

o 

08 

— 

— 

livre 

amîgo 

o 

OS 

H 

as 

ami 

Carlos 

— 





— 

Charles 

Luiza 

— 

— 

a 

as 

Louise 

onde 

— 



— 

— 

ou 

aqui 

— 



— 

— 

ici 

aînda 

— 

— 

— 

— 

encore 

ainda  nào 

— 

— 

— 

— 

pas  encore 

màs 

— 



— 

— 

mais 

mùitas 

vêzes  — 



— 

— 

très-souvent 

dèste 

e 

es 

désta 

déstas 

de  ce,  de  ce-ci,  etc. 

O  irmào  de  Carlos   esta   mûita^  vezes   triste.     Esta 

aqui  o  lîvro  de  Luiza.    As  pènnas  sào  mâs.    Esta  novo 

o  lîvro  de  Carlos.  Sào  mi'iito  bonita*-  estas  flores.  Estào 
aqui  08  mens  (me-^)  livros,  iiiàs  nào  ('stào  as  tuas  pènnas. 
Sou  amiga  de  tiïa  irnià,  niàs  élla  nào  c  minlia*  amiga. 
Um  dos  cavâllos  de  Carlos  é  mâu.  Minha  màe  ainda 
nào  esta  contente,  (h  mens  (mef^J  livros  nào  estào  ainda 
aqui.  O  jardini  de  Luiza,  e  o  (celni)  de  Carlos  sào  mi'ùto 
honitos.  As  ininhas  casas  nào  sào  altas,  mas  sào  nu'iito 
grandes.     Estào  abertas  as  janellas  da  casa  de  Luiza. 


10. 


a,  a 
ao,  au 


ao8,  aux  (vuK^i.-.) 
à,   <i  la 


•    Prononcez:    mi- nhà-miga ,    en  faisant  la   contraction  des  deux 
voyelles. 
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as,  aux  (fém.) 

de*,  donnez 

pertênce,  appartient 

o  nôsso,  a,  noire 

os  nôssos,  as,  nos 

o  vôsso,  a,   votre 

os  vôssos,  as,  vos 

o  négociante,  le  marchand 

a  Pedro,  à   Pierre 

ao  pàe,  au  père 

à  màe,  à  la  mère 

aos  pâeg,  aux  pères 


as  màes,  aux  mères 
da  màe,  de  la  mère 
das  màes,  des  mères 
do   pâe,  du  père 
dos  pâe«,  des  pères 
tîo,  oncle 
tià,  fa/î^e 
sèu  *,  son,  sien 
siia,  sa,  sienne 
sêus,  /eur,  /««rs,  «es 
suas,  /ewr,  leurs,  ses. 


Este  horaem  é  amigo  do  raeu  tio.  Esta  casa  per- 
tênce a  Pedro.  Este  jardim  pertênce  ao  tio  de  minha 
màe.  Esta  penna  pertênce  a  minha  màe.  Dé  â  màe  de 
Carlos  este  livro.  Onde  esta  sua  (vossa)  irmà?  Ella  nào 
esta  aqui?  De  o  seii  (vosso)  livro  a  este  menino.  Este 
grande  jardim  pertênce  ao  pae  de  Luiza.  Teu  irmào  é 
muito  applicado.  De  este  livro  a  sua  irmà,  e  esta  penna 
à  irmà  de  Carlos.     Este  moço  nào  é  nosso  amigo. 


11. 


dèste,  désta,  dèstes;,  déstas,  de  ce, 
de   cette,    de  ces;    de  ce-ci,    de 
celle-ci,  de  ceux-ci 
o  cào  (ào,  ùes),  le  chien 
o  eavâllo  (o,  os),  le  cheval 
prêto,  (o,  a;  os,  as),  noir. 


que,  que,  qui;  lesquels,  lesquelles 

o  f^âtu  (o,  os;  a,  as),  le  chat 

util  (il,  èis),  utile 

bonito  (o,  os  ;  a,  as).  Joli 

brànco  (o,  os  ;  a,  as),  blanc 

pertêncew,  ) 
.      ,  /    appartiennent 

As  Cîisas  do  mèu  amîf;o  sào  mi'iito  (grandes  e  âltas. 
Os  nossos  càes  pretos  sào  muito  fiéis.  Esters  gatos  brancos 
pertèncem  a  fîllia  désta  mulher.  Estes  cavâllos  prètos 
pertèncem  aos  lïllios  do  négociante;  ((lies**)  sào  mi'iito 
grandes.  Os  sens  (vossos)  livros  nào  sào  bons:  mas 
as  suas  p^'unas  sào  mùito  boas.    As  irmàs  dt'Sta  mulhér 


•  11^  est  a  la  troisième  personne  du  singulier;  on  le  traduit 
dans  lu  conversation  par  la  seconde  personne  du  pluriel  (voir  n"  3)  ; 
de  même  (juand  on  s'adresse  a  (quelqu'un,  et  qu'on  ait  a  se  ser- 
vir du  proiu)m  votre,  vos,  on  emploiera  au  lieu  de  ceux-ci,  les  pro- 
noms seu  (s(m),  sa,  (pii  s'accordent  avec  le  nom  de  la  chos«*  possédée. 
•*  On  supprime  le  pronom  toutes  les  fois  «juil  n'y  a  point  dam- 
biguite. 


ostAo  mûito  doèntes.  O  nieu  cavallo  é  prèto,  o  seu  é 
hranco.  De  os  s^'US  livros  bons  â  irmj\  de  Cârlos:  (elles) 
biào  imiito  lïtcis.  Ok  iiuHis  ami^os  sào  rioos,  mas  nîlo 
sào  lelize^.  Èste«  gi'itos  sào  mùito  bonitos,  mas  nào 
sùo  tii'is. 

12. 

Ce  marchand  est  riche.  Ces  marchands  sont  riches. 
Oîi  sont  vos  frères  et  vos  amis?  (Ils)  sont  ici.  Vos 
(o.-i  sens)  livres  sont  bons  et  utiles,  mais  vos  (as  sva.'^) 
plumes  ne  sont  pas  bonnes.  Ces  beaux  jardins  appar- 
tiennent il  ma  tante.  Ces  chats  appartiennent  k  la  fille 
de  cette  femme.  Ces  chiens  ne  sont  pas  fidèles.  Ces 
chevaux  blancs  appartiennent  a  l'ami  de  mon  frère.  Ce 
chat  est  très-joli.  Donnez  vos  livres  ii  ma  tante.  Donnez 
votre  chien  noir  à  cet  homme.  Ces  chevaux  sont  très- 
beaux  et  très-utiles.  Les  filles  de  cette  femme  sont  très- 
malades.  Mes  (os  meus)  amis  sont  pauvres,  mais  ils 
sont  heureux.  Donnez  ces  plumes  à  vos  (suas)  sœurs; 
elles  sont  très-appliquées.  Les  maisons  de  mon  oncle 
sont  très-hautes  et  très-grandes.  Les  filles  de  ce  mar- 
chand sont  très-riches,  mais  elles  ne  sont  pas  belles 
(houitas). 

18. 

o  oàmpo,  (s),  la  campagne  mais,  pluts 

o  rapàz,    (es),  le  garçon  o  mais  perfëito,  le  plus  par/ait 

a  esrôla,    (s),  l't^cole  a  mâig  perfëita,  la  plus  parfaite 

rasoâvèl,  raisonnable  os  mais  perfeitos,  les  plus  parfaiti 

é,  cest  as  mais  perfêitas,  les  plus  par/aifci 

em,  dans  que*»  7"^ 

no,  dans  le  do  que,  que 

na,  dans  la  que,     </ui,     que,    lequel,     laquelle, 

nos,  dans  les  lesquelles;  quoi 

nas,  dans  les  (fém.)  attènto,  attentif 

agradâvi'l,  agr<-able  satisfêito,  satisfait 

Guilht*rmt',    Guillaume  contente,  content. 

O   cavâllo   é   mais   util    do   que  o  cào.     O  càmpo  t 
mais  agradavel  do  que  a  cidade.      O  sèu  (cotre)  amigc 


•  Prononcez  que  comme  en  français  si  la  lettre  suivante  est  un« 
cunsonne;  si  c'est  une  voyelle  prononcez  qui. 
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esta  mais  satisfêito  do  que  os  nôssos.  O  mêu  livro  é 
mais  util  do  que  o  têu.  Têu  irmào  é  mais  rasoavel  do 
que  o  nôsso.  De  estas  flores  a  mêu  tio.  E  a  casa 
mai.§  bonita  da  (de)  nossa  cidâde.  Estes  rapazes  sào  o^ 
mais  applicados  da  nôssa  escola.  Carlos  e  Guilhérme 
sào  mùito  mais  applicados  do  que  o  têu  irmào.  O  nôsso 
jardim  é  mais  agradavel  do  que  o  sêu.  Estas  flores 
sào  muito  lindas.  E  a  flôr  mais  boni'ta  dos  nôssos 
jardins. 


14. 

maior,  plus  grand  o  soi,  le  soleil 

o  maiôr,  le  plus  grand  a  liia,  la  lune 

menôr,  plus  petit  o  lëâo,  le  lion 

mais  pequèno,  plus  petit  o  tigre,  le  tigre 
o  menôr,  o  mais  pequèno,  le  plus     a  maçâ,  la  pomme 

petit  forte,  s,  fort 

a  pèra,  la  poire  ajûizâdo,  s,  sabio,  sage 

brilhànte,  s,  brillant  dôce,  s,  doux 

alto,  a,  grand  (de  stature)  tôdo,  os;  a,  as,    tout,    tous;    toute^ 
formôso,  osa,  beau  toutes 

sim,  oui'  délie,  s;  délia,  s,  de  lui,  d'elle, son, sa 

sèmpre,  toujours  cortêz,  êzes,  poli. 

A  nossa  cidade  é  maior  e  mais  rica  do  que  a  sua 
(vossa).  Seu  (vosso)  tio  é  mais  rico  do  que  o  meu. 
Suas  irmàs  sào  mais  novas  do  que  as  minhas.  O  leào 
é  mais  forte  do  que  o  tigre.  O  meu  amigo  é  mais 
moço  do  que  o  seu.  O  sol  é  grande  e  brilhànte;  é 
maior  e  mais  brilhànte  do  que  a  lua.  Carlos  nào  é 
mais  alto  e  mais  forte  do  que  o  senhor  (vos)?  Ella  é 
mais  ajuizada  do  que  tu?  Nào  é.  O  seu  cavallo  é 
maior  do  que  o  meu?  E,  sim.  Estas  maçàs  sào  de 
(pertencem  a)  minha  irmà;  sào  mais  dôces  do  que  as 
suas  (vossas)  pêras.  De  estas  mayas  ao  pobre  rapaz, 
([ue  é  o  mais  pobre  da  nossa  escola.  O  cào  é  mais 
forte  do  que  o  gato.  E  a  flor  mais  bonita  dcsto  jardim. 
O  meu  livro  é  mais  bonito  do  que  o  sou,  mas  o  seu 
é  mais  util.  Estas  pêras  sào  do  (pertencem  ao)  meu 
amigo.  E  o  mais  poore  de  todos  os  meus  amigos.  A 
casa  de  Luiza  é  maior  de  que  a  minha;  o  jardim  délia 
é  menor  do  que  o  meu.  Tu  es  mais  alto  do  qu»"  ou? 
Sou,  sim;   mas  tu  es  mais  forte.     Os   meus   aujigos   sào 
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mais  agradaveis  e  mais  cortezes  do  que  os  seus.  Estas 
eatistVito?  Nào:  estou  sempre  triste.  O  sol  nào  brilha 
sempre.  ^ 

15. 

Mon  frère  est  plus  jeune  que  (do  que)  le  votre  (o 
8€v).  Guillaume  est  le  plus  jeune  garçon  de  (da)  notre 
école.  \'os  livres  sont  plus  beaux  que  les  miens,  mais 
les  miens  sont  plus  utiles.  Votre  ville  est  plus  grande 
que  la  notre,  mais  la  notre  est  plus  belle.  Charles  est 
le  plus  riche  de  tous  nos  amis.  Donnez  les  plus  belles 
pommes  à  votre  tante.  La  lune  est  brillante,  mais  le 
soleil  est  plus  brillant.  Ces  bons  chiens  appartiennent 
a  mon  frère.  Les  maisons  de  votre  oncle  sont  les  plus 
hautes  maisons  de  cette  ville.  Charles  est  plus  fort  que 
Cniillaume;  il  est  le  plus  grand  de  tous  ces  garçons. 

Ces  fleurs  sont  plus  belles  que  les  miennes;  (elles) 
appartiennent  h  ma  sœur.  Ce  garçon  est  poli;  (il)  est  le 
plus  poli  de  tous  nos  amis.  L'homme  le  plus  riche  nest 
pas  toujours  le  plus  sage.  (Nous)  ne  sommes  pas  très- 
riches;  mais  (nous)  sommes  toujours  contents. 


16. 

aquêlle  aquêlles  aquélla 

èsse  esses  essa 

ce,  ce/ui,  celui-là         ces,  ceux,  ceux-là         cette,  celle,  celle-là 

aqiiéllas  aquillo 

éssas  îsso 

ces,  celles,  celles-là         *  cela. 

Remarque.  Esse  s'emploie  pour  les  objets  rapprochés  de  celui 
a  qui  on  parli*;  atjuelle  pour  les  objets  éloignés  de  celui  qui  parle 
et  de  celui  à  qui  on  parle. 

o  de,  celui  de:    a  de,  celle  dt  daquèlle,  dèsse,  de  ce,  de  celui-là. 

s  fftca,  s,  le  couteau  a  mèza,  la  table 

o  canivéte,  s,  le  canif  a  cadëira,  la  chaise 

o  relôgio,  s,  la  montre  melhôr,  meilleur 

o  thèma,  le  th'f^me  diflficil,  difficile 

a  èsse,  etc.,  à  celui-là,  etc.  àquelle,  à  celui-là,  etc. 

Este  cào  é  mais  forte  do  que  esse.     Estas  cadeiras 
sào  melhores  do  que  arpiellas.     Aquella  casa  é  maior  do 
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que  esta.  Aquelles  négociantes  sào  mais  ricos  do  que 
estes.  Esta  criança  é  mais  môça  do  que  aquélla.  Este 
thema  é  mais  difficil  do  que  esse.  O  cào  dèste  homem 
pobre  é  mais  fiel  do  que  o  daquelle  négociante  rico. 
O  meu  gato  é  mais  branco  do  que  o  de  (celui  de)  minha 
tia.  O  meu  livro  é  mais  bonito  do  que  esse.  Estas 
mezas   sào   melhores  do  que  as  de  seu  tio. 

Estas  cadeiras  sào  mais  altas  do  que  essas.  Estes 
livros  sào  melhores  do  que  aquelles.  O  seu  canivete  é 
mais  pequeno  do  que  o  de  Guilherme.  Este  relogio  nào 
é  melhor  do  que  o  de  meu  pae.  Estes  cavallos  sào  mais 
pretos  do  que  os  do  meu  amigo.  Estes  themas  sào  muito 
mais  difficeis  do  que  os  de  minha  irmà.  Aquelles  jar- 
dins sào  mais  agradaveis  do  que  estes.  O  seu  relogio 
é  mais  bonito  do  que  o  de  meu  irmào.  Este  menino 
esta  sempre  mais  applicado  do  que  o  senhor  (vos).  Isto 
é  um  relogio;  aquillo  é  um  canivete. 


17. 

Ces  pommes-ci  sont  plus  douces  que  celles-là.  Cette 
montre-ci  est  meilleure  que  celle-là.  Ces  thèmes-ci  sont 
très-difficiles;  ils  sont  beaucoup  plus  difficiles  que  les 
vôtres.  Ces  tables-ci  sont  plus  hautes  (jue  celles-là.  Ce 
couteau-ci  appartient  au  fils  du  marchand,  et  ce  canif-là 
appartient  à  la  fille  de  cette  femme. 

Donnez  ces  poires-là  à  Tenfiint  de  ce  pauvre  homme. 
Ce  cheval-ci  est  plus  fort  (pie  celui-là.  Cette  fennne-ci 
est  plus  raisonnable  que  celle-là.  Ceci  est  joli,  mais 
cela  ne  Test  pas. 


eu  fui,    ou  estive,  je  fus 
tu  fùste,  »    estivéstf,  tu  fus 
elle  fui,    •)   estêve,  il  fut 

eu  éra,  estava,  frtais 
tu  era!:',  estavas,  tu  fêtais 
elle  era,  estava,  U  était 

senhôr,  monsieur 
miulia  senhùru,  madame 


18. 

nos  fùnïos,  ou  estivémos,  nous  fûmes 
vos  fùstes,  estivéstes,  vous  fûtes 
elles  fùram,    estivéram,  ils  furent. 

nos  éramos,     ostàvamos,  nous  /'fions 
vos  éreis,        estâveis,  roua  -V  • 
elles  érani,      estavam,  ils  t'tm  ■.' 

a,  à 

no   campe,  à  la  campa<fne 

infeliz,  malheureux 


virluôso,  vertveur  porque,  parce  que 

honesto,  honrado,  honnête  ali,  là,  /à,  y 

modésto,  modeste  aquî,  cà,  ici 

no  do,  dans  celui  Je  em   rasa  de,  i      . 

tambeni,  aussi  a  casa  de,     ) 

<)   visînho,  le  voisin  diligente,  appliijuè  % 

agora,  n  présent  estivo    em     Londres ,     fai    été    à 

outrôra,  I       t  t>t'    •  Londres 

noutro   tempo,  j  -^  fui    a    Bruxéllas,    je  fus    n    Bru- 

hôntem,  hier  x elles 

délie,    <le  lui   ou    son,  .sa,  «e»,  etc.     d'elles,  d'eux  ou  leur^  leurs, 

A(niclle  homem  scmpre  foi  iiiuito  infoliz.  O  pae 
destcs  rapazcs  era  uni  homem  miiito  honesto.  A  mfie 
dcsta  creança  era  virtuosa.  Os  iilhos  do  nosso  visinho 
eram  dihgentes  e  modestos.  Outrora  o  nosso  visinho 
foi  rico.  EHa  sempre  foi  feliz,  porque  era  virtuosa. 
Noutro  tempo  fui  pobre,  e  elle  era  rico;  agora  sou  eu 
rico,  e  elle  (é)  pobre.  Minhas  irmàs  estiveram  sempre 
no  seu  jardim,  e  eu  (estive  sempre)  no  do  nosso  visinno. 
Onde  esteve  elle  hontem?  Esteve  no  campo.  A  senhora 
(vos)  esteve  (estivestes)  tambem  no  campo?  Nào,  senhor; 
estive  em  casa  de  meu  tio.  Sua  irmà  esteve  la?  Nào, 
minha  senhora,  (ella)  esteve  em  casa  do  nosso  visinho. 
Este  homem  foi  amigo  de  meu  pae.  Estes  pobres  ra- 
pazes  sempre  foram  doentes.  Carlos  foi  a  casa  do  tio 
délie;  esta  va  là  Guilherme.  O  senhor  foi  ao  jardim? 
Fui,  sim  senhor;  la  estava  a  tia  de  Luiza.  Meu  irmào 
esteve  em  Berlim,  agora  esta  em  Paris.  Hontem  fui  ao 
campo.  Onde  esteve  Luiza  hontem?  Seu  irmào  esta 
em  casa  (chez  lui).     Nào  esta  câ. 

19. 

Cette  femme  était  autrefois  riche  et  heureuse,  à  pré- 
sent elle  est  pauvre  et  malheureuse.  Où  fùtes-vous  hier? 
Je  fus  chez  mon  oncle.  Où  étaient-elles?  Elles  étaient 
à  Londres.  Hier  nous  fûmes  îi  Bruxelles.  Ce  jeune 
homme  était  autrefois  pauvre,  parce  qu'il  était  paresseux, 
mais  a  pn'sent  il  est  très-appliqu<''.  La  fille  de  cette 
femme  était  très-vertueuse  et  très-niodeste.  Hier  Ten- 
fant  de  ma  tante  fut  très-malade.  Etiez-vous  chez  votre 
voisin?  Non,  madame,  jVitais  chez  ma  sœur.  Où  était- 
elle?  Où  est  votre  père?  n'est-il  pas  ici?  Non,  monsieur, 
il  est  dans  son  jardin.    Ce  marchand  fut  toujours  honnête. 
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20. 


J'ai 

tm 

donné 

prêté 

envoyé 

eu 

vi 

dêi 

emprestci 

envi  et 

tu 

-iste 

-este 

-aste 

■  dste 

elle 

-iu 

-eu 

-ou 

-ou 

nos 

'îmos 

-émoS 

-dmos 

•drnos 

vos 

-istes 

-estes 

-dstes 

-dstes 

elles    -iram 

-éram 

-dram 

-dram 

J'ai  acheté 

vendu 

eu 

été 

compret 

vendi 

tire 

ëstive, 

fui 

■ciste 

-este 

-este 

-este, 

foste 

•ou 

-eu 

-êve 

estêue, 

fOi 

dmos 

-êmoS 

-émos 

estivenio.* 

,  fômos 

(istes 

-estes 

-estes 

-estes. 

,     fùst»*S 

■dram 

-êram 

-êram 

-éram 

,  fora m 

J'ai,  tenho;  tu  as,  tens  ;  il  a,  tétil;  nous  avons,  têmos;  vous  avez, 
tendes;  ils  ont,  tém. 

vu,  visto;    donné,  dado;    prêté,  ernprestado ;    envoyé  enviado; 
acheté,  comprado;    vendu,  vendido;    eu,  tido  ;   été,  sido  ou  estado. 

um  cordëiro,  un  agneau  um   »'lephànte,  un  éléjihant 

um  lôbo,  un  loup  um  jumènto,  un  une 

uma  vàcoa,  une  vache  uma  cârta,  une  lettre 

um  bôi,  un  bœuf  este  senhôr,  ce  monsieur. 

Vi  um  dépliante  e  um  lobo.  O  nosso  visinho  von- 
deu  uma  vacca  e  uni  boi,  uni  cordëiro  e  uni  juniento. 
O  senhor  (vos)  deu  (dt'stes)  a  faca  a  este  rapaz?  Dei, 
sim,  senhor.  O  senhor  (vos)  emprestou  um  canivete  â 
filha  desta  mulhcr.  Nùo,  niinha  senhora.  Elle  enviou 
uma  carta  a  ineu  pae.  A  senhora  (vos)  vendou  todas 
as  suas  pennas?  Nào,  senhor.  Este  senhor  eoinprou 
o  nosso  jardiin.  Sào  bonitas  estas  flores;  dei-as  a  minha 
niile.     Elles  comprarani  os  nossos  livros? 

Ukmakquk.  Les  verbes  portuj^iiis  ont,  comme  les  verbes  français, 
un  passé  déliai  (j'envoyai,  eu  cnviei)  et  un  autre  indcliui  (j'ai  envoyé, 
tenho  enviado).  Cependant  on  emploie  en  portugais  plus  souvent  le 
passé  défini.  Ainsi  «»n  dit:  eu  enviei,  tiuand  les  français  disent:  j'ai 
envoyé. 

Le  verbe  être  a  deux  signiticiitions  (voir  n"  1);  ainsi  U  a  été 
peut  se  traduire  de  «juatre  diflerentes  manières: 

Il  (i  été  un  ami  fidèle,  Elle/<'i  um  amigo  tiél,  on  tem  fiJo. 

Il  (t  ifi'  a  i'aris,  Elle  esteve  em  Puri»:,  ou  tem  eifttJo. 

O  senhor  esteve  no  lampo?  NAo,  minha  senhora. 
Foi    a    casa    de    seii    tio?      Ella   esteve  cm   Paris?      NAo, 


senhor,  mas  tom  cstado  em  Londres.     Os  moninos  tem 
sido  applicados? 

21. 


0  vinho,  te  vin 

porquè 

?  pourquoi? 

a  bôlsa,  la  bourse 

penliMo 

1,  perdu 

0  dinlii'iro,  Carijent 

uchàdo. 

,  trouvé 

pequêno,  petit 

escrîto, 

écrit 

jà,  déjh 

trazido, 

,  apporté. 

j'ai  perdu 

tn. 

\uvè 

écrit               ( 

apporté 

perdt 

achêi 

escrevi' 

troux« 

-este 

-àste 

-tste 

•este 

-eu 

-ou 

-eu 

-e 

-émos 

-àmos 

-êmos 

-émos 

-estes 

-àstes 

-estes 

-estes 

-êram 

-âram 

-êram 

-éram. 

Este  relogio  é  pequeno,  mas  é  bom.  A  nossa  casa 
é  grande  mas  nào  é  bonita.  Esta  penna  é  de  (per- 
tence  a)  mon  irmào  mais  pequeno;  nào  é  boa,  a  sua 
(vossa)  é  melhor.  Perdèu  (perdèstes)  a  sua  (vossa) 
boisa?  Eu  perdi  todo  o  meu  dinbeiro.  A  minba  irmà 
maiî?  poquena  escreveu  uma  carta  a  meu  tio.  Onde  esta 
H  niinba  boisa?  (Ella)  Nào  esta  aqui.  A  nossa  casa  é 
mais  pequena  do  que  a  sua;  é  a  mais  pequena  de  toda 
a  cidade.  Nào  escreveu  (oscrevestes)  a  sua  (vossa)  màe? 
Porque  nào  comprou  aquelle  livro  bonito.  Porque  nào 
troUc/'c  dinliciro?  Elle  trou.re  o  seu  livro;  esta  aqui. 
Porque  nào  foi  (fostes)  ao  cami)o?  Este  vinho  é  bom; 
é  melhor  do  que  o  seu. 

22. 

Jai  vendu  toutes  mes  maisons.  Tu  as  perdu  ton 
argent.  Il  a  acheté  un  bon  cheval.  Nous  avons  été  à 
Londres  et  ii  Bruxelles.  Avez-vous  déjà  vu  un  loup? 
Non,  mais  nous  avons  vu  un  lion,  un  tigre  et  un  élé- 
phant. Pourquoi  avez-vous  vendu  vos  vaches  et  vos 
agneaux?  Ce  monsieur  a  été  à  la  campagne.  Mon  frère 
a  une  montre;  elle  est  très-belle.  Il  a  donné  la  bourse 
a  ce  pauvre  homme.  Mon  voisin  à  dt^jîi  acheté  une  mai- 
son; elle  est  très-grande;  elle  est  plus  grande  et  plus 
haute  que  la  vôtre.  I*ourquoi  avez-vous  écrit  cette 
lettre?     Hii  avez-vous  été? 
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23. 


Eu  tînha,  j'avais 

tu  tfnhas,  tu  avais 

elle  tin  h  a,  il  avait 

nos  tinhamos,  7wus  avions 

vos  tinhëis,  vous  aviez 

elles  tînham,  ils  avaient 

mais,  plus 
mènos,  moins 
bastântes,  assez 


tive,  feus 
tivéste,  tu  eus 
têve,  il  eut 
tivémos,  710US  eûmes 
tivéstes,  VOUS  eûtes 
tivéram,  ils  eurent. 

mais  pènas,  plus  de  plumes 
menos  vinho,  moins  de  vin 
bastântes  raaçàs,  assez  de  pommes. 


os  pàes,  les  parents  (père  et  mère)  Eduârdo,   Edouard 

a  familia,  la  famille  um,  l'un 

o  primo,  le  cousin  o   outro,  l'autre 

os  béns  (bainch),  la  fortune  dois,  deux 

o  p&o,  le  pain  quândo,  lorsque,  (juand 

primito,  petit  cousin  irmàosito,  petit  frère. 

Eu  tinha  menos  dinheiro  do  que  o  meu  amigo.  Elle 
tinha  dado  este  cào  preto  ao  meu  primito.  Jâ  tinha 
(tinheis)  visto  esta  cidade?  Tenho  visto  mais  cidades 
do  que  o  senhor  (vos).  Quando  tinha  os  meus  paes, 
era  muito  feliz.  Meu  pae  era  rico  ;  tinha  mais  casas  e 
jardins  do  que  o  seu  (vosso)  tio.  Quando  eu  estava  no 
campo,  tinha  bastântes  maçàs.  Tem  bastante  dinheiro? 
Nào,  perdèmos  a  nossa  boisa.  Elk*  tinha  mais  livros 
do  que  Luiza.  A  màe  deste  rapaz  era  de  boa  familia. 
Eu  tinha  dois  irmàos;  um  era  négociante,  eetava  em 
Berlim;  o  outro  era  pobre,  estava  em  Londres.  Tive 
jâ  nuiito  dinheiro.  Guilherme  teve  um  primo  que  era 
rico.    Os  visinhos  tiveram  menos  vinho  do  que  nos. 


24. 


conheci  (co-nhe-ci),  fai  connu 
-ôgte,  tu  as  connu 
-C*u,  il  a  connu 
-ômos,   nous  avons  connu 
-ôitei,  vous  avez  connu 
-èrum,   ils  ont  connu. 


Joào,  Jean 

bâixo,  petit  (de  stature) 

bém,  bien 

honnuio,  honnête 

de  (partitif)  m*  se  rend  pa>. 


Nous  avions  plus  (de)  livres  (|ur  vous  (o  senhor). 
Notre  voisin  avait  autrefois  moins  {d')argrnt  que  nous. 
J\nvais  deux  cousins;  Tun  était  ii  Bruxelles  et  l'autre 
:»   Paris.     Tu   étais   (cffavas)  toujt>urs  trrs-tontent  quand 


(tu)  avais  encore  tes  parents.  J'ai  bien  connu  (Bem 
conheci)  vos  (os  sens)  deux  oncles;  lun  (Hait  <rrand  (alto)^ 
l'autre  était  très-petit.  Notre  tante  avait  un  jardin  très- 
grand;  elle  avait  plus  (de)  fleurs  que  vous.  Donnez  ce 
pain  il  la  iille  de  cette  pauvre  femme.  Aviez-vous  assez 
de  vin,  lorsque  vous  étiez  chez  votre  ami?  Nous  avons 
bien  connu  ce  marchand;  il  était  très-honnête.  Avez- 
vous  aussi  connu  mon  frère  Jean?  (Conheceu  tambem^  etc.) 
Nous  avions  perdu  toute  notre  fortune,  lorsque  mon 
oncle  nous  a  donné  cette  maison. 


25. 

Um  (oùm),  un  sëis,  six 

uma,  une  séte,  sept 

(lois,   masc.  )     ,  ôito,  huit 

diias,  fém.    I  nôve,  neuf 

très,  trois  déz,  dix 

quâtro,  quatre  onze,  onze 

cinco,  cinq  dûze,  douze 

hà,  il  y  a 

o  quarto,  la  chambre 
a  ârvore,  l'arbre 
o  dia,  le  jour 


doniîngo,  dimanche 
segûnda  fèira,  lundi 
tèrça  fêira,  mardi 
quarta  fêira,  mercredi 
quînta  féira,  jeudi 
sèxta  fêira,  vendredi 
sàbbado,  samedi. 

havia,  //  y  avait  houve,   il  y  eut. 

o   ânno,   l'an 

o  mèz,  le  mois 

a  semâna,  la  semaine. 


Ha  uma  meza  no  nosso  quarto.  lia  cinco  quartos 
nesta  casa.  No  quarto  de  meu  pae  ha  duas  mezas  e 
doze  cadeiras.  Esta  pobre  mulher  teve  très  lilhos  e 
quatro  filhas.  O  anno  tem  doze  mezes;  o  mez,  quatro 
semanas;  e  a  semana,  sete  dias  (on  ne  répète  pas  le  verhey 
No  nosso  jardim  ha  onze  arvores.  Estivemos  no  campo, 
domingo,  segunda  feira  e  terça  (on  ne  répète  pas  feira). 
lia  sete   escolas  na  cidade. 


irèze,  13 

quatorze,  14 

quinze,  15 

dezesèis,  16 

dezeséle,  17 

dezôito,  18 

dezenove,  19 

vînte,  20 


2G. 

vinte  um,  21 

trînta,  30 

(juarènta,  40 

cinooènta,  50 

sessènta,  60 

setènta,  70 

oitênta,  80 

novènta,  90 


•  éni,  100 

duzôntos,  200 

tresèntos,  300 

quatrocèntos,  400 

quinhentos,  500 

sciscentos,  600 

setecentos,  700 

oitorentos  800 
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novecentos,    900 
mil,  1000 

très  mil  duzentos  e  oitenta 

Emilia,  Emilie 
Luiza,   Louise 
Henriquêta,  Henriette 
um  minûto,  une  minute 
a  hora,  Cheure 
jardinêiro,  le  jardinier 


dois  mil,  2000 

um  milhào,  1000000 
e  cinco,   3285. 

Luîz,  Louis 
Henrîque,  Henri 
Francisco,  François 
recebido,  reçu 
na,  à  la 
ou  (ô),  ou. 


J'ai  reçu:  recebj,  -este,  -eu,  -êmos,  -estes,  -êram. 

Ha  dezoito  ou  dezenove  arvores  no  nosso  jardim. 
Recebemos  dezeseis  maçàs,  e  quatorze  peras  do  jardi- 
nêiro. O  nosso  visinlio  tem  dezesete  jumentos  e  deze- 
nove vaccas.  Emilia  recebeu  de  Luiza  dois  cordeiros. 
Francisco  tem  quarenta  ou  cincoenta  livros;  tem  mais 
(livros)  do  que  nos;  mas  tem  menos  do  que  o  senhor 
(vos).  Ha  sessenta  e  oito  ou  setenta  rapazes  na  escola 
de  meu  tio.  Maria  recebeu  uma  carta  do  tio  de  Henri- 
quêta.    Emprestei  vinte  livros  a  Francisco. 


27. 


o  primëiro,  J^f 

o  segundo,  2^ 

o  tercêiro,  3'"« 

o  quarto,  4'"« 

0  quinto,  j"»« 

o  sexto,  6'ne 

o  sétimo,  7"^^ 

o  oitavo,  S"*^ 

o  nôno,  9"*^ 

o  décinio,  J(f"*e 

o  undécimo,  J/""î 

o  duûdécimo,  /!>/«« 

o  decimo-terceiro,  /.">'"<' 

Janeiro,  Janvier 

feverêiro,  f écrier 

niârvo,  mars 

abril,  avril 

niiiio,  mai 

jiiiiho,  juin 

uma  parte,  une  partie 

Ukmauque.  On  emploie  les 
(siccle^)  ainsi  que  pour  marquer  la 
nom  jusqu'au  dixiônj»'.  Pour  les 
les    nombres  cardinaux. 


o  decimo-quarto  etc.,  J4'ne 
o  vigésimo,  20"*^ 

o  vigesimo-primeiro,    2l'n<! 
o  trigésimo,  .y6""« 

o   trigesimo-primeiro,  .V/'"« 
o  quadragésimo,  40'"« 

o  quingentésimo,  ôtjnte 

o   séxagi'sinio,  (Jthne 

o  septuagisimo,  TOfte 

o  ôctogi'siuu),  SQtne 

o  nùnagesimo,  ,*/(>"•* 

o  centésimo,  J00»>« 

julho,  juillet 
agôsto,  août 
setèmbro,  fptembre 
outubro,  octobre 
novèmbro,  novembre 
dezônibro,  ilècmbre. 

a  classe,  la  classe. 

nombres  ordinaux  pour  les  dates 
succession  des  monarijues  du  rotni» 
suivants   on  emploie   ordinairement 


A%) 


Dois  é  .1  quarta  parte  de  oito.  Um  dia  v  a  setima 
parte  da  seiuana;  a  seinana,  a  (|uarta  parte  do  mez;  o 
niez,  a  duodocinia  parte  do  anno,  llcnriqucta  é  a  segunda 
na  nossa  classe;  a  modesta  Maria  é  a  terceira.  Estamos 
no  oitavo  mez  do  anno.  D.  Joào  IV.  (quarto).  D.  (dora) 
Pedro  V.  (quinto).     T^niz  XVI.  (quatorze). 

28. 

()  iniperadôr,  C empereur  a  Inj^latérra,  l  Angleterre 

o  rèi,  A'  J'oi  a  Riissia,  la  liussie 

a  raînha,  la  reine  Pèdro,  Pierrp 

Franca,  France  a  dois  de  Janeiro,  le  2  janvier. 

Napoléon  trois,  empereur  de  France.  Guillaume 
quatre,  roi  d'Angleterre.  Louis  neuf,  roi  de  France. 
Le  10  juillet;  le  31  août;  le  15  février.  Notre  frère  est 
le  huitième  de  notre  classe.  Il  y  a  40  arbres  dans  ce 
jardin.  Il  y  avait  deux  tables  et  dix  chaises  dans  notre 
chambre. 

29. 

Quém,  '/Mj',  (jue  o  sapatêiro,  le  cordonnier 

o  prémio,  la  récompense  o  sapâto,  le  soulier 

o  professôr,  h  maître  a  bôta,  la  botte 

o  estudànte,  l  écolier  fêito,  fait 

o  individu©,  le  sujet  pâgo,  payé. 

diga-me,  dites-moi 

J'ai /ait:  f/c,  fizéste,  fèz,  fizémos,  lizéstes,  tizéram. 

J'ai  payé:  pa-^uêt,  -gàste,  -gùii,  -gàmi)S,  -gàstes,  -gàram. 

Onde  esta  o  sapatêiro  que  fez  os  sens  (vossos) 
sapatos?  Elle  tambem  fez  essas  botas?  Diga-me  quem 
é  o  individuo  que  comprou  o  nosso  jardim.  Viu  (  vistes) 
a  mulher  que  comprou  esta  casa?  Nào,  senhor.  O  môço 
(jue  viu  (vistes)  é  lilho  de  um  professôr.  Diga-me:  quem 
sào  os  cstudantes  que  receberam  prémio  do  professôr? 
Todos  estes  cstudantes  foram  applicados.  O  sapatêiro 
a  quem  o  senhor  (vos)  pagou  (pagâstes)  esta  aqui:  elle 
trouxe  as  suas  (vossas)  botas.  Os  négociantes  a  quem 
o  senhor  pagou  sào  muito  ricos.  Indique-me  o  rapaz 
que  cscreveu  estas  cartas.  Este  é  o  homem  que  perdeu 
os  sens  bens.  Onde  tem  o  senhor  estado?  Estive  no 
jardim  de  meu  pae.  (^uem  esta  ahi?  Guilherme  foi 
(piem  pagou  as  botas. 
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30. 

cujo,  dont  le  o   ourfves,  l'orfèvre 

de  quém,  dont,  de  qui  o  criàdo,  le  domestique 

o  estrangëiro,   Vétranger  o  casâco,  Chahit 

o  marcenêiro,  le  menuisier  diverti'do,  amusant 

o  alfaiâte,  le  tailleur  dè-me,  donnez-moi 

o  carnicëiro,  le  boucher  mostre-me,  montrez-moi 

o  relojoêiro,  r horloger  filhi'nha,  petite  fille 

o  padëiro,  le  boulanger  o  que,  a  que,    celui  <jue^   celle  que 

ao,   au;  â,  à  la  aos,  axix;  as,  r/   /es. 

Esta  meza  é  a  (aquella)  que  fez  o  marcenêiro.  Dè- 
me  o  pào  que  trouxe  o  padeiro.  Mostre-me  o  casaco 
que  fez  o  alfaiâte.  E  muito  infeliz  aquella  mulher  que 
tem  a  filha  doente.  A  màe  daquella  criauça  que  esta 
doente  é  muito  infeliz.  Viu  a  boisa  que  perdeu  o  estran- 
gëiro? Viu  as  pèras  que  trouxe  o  jardineiro.  O  car- 
nicëiro que  trouxe  estes  cordeiros  é  irmào  do  nosso 
criado.  Onde  esta  o  relogio  que  recebeu  de  seu  tio? 
De  quem  recebeu  esse  dinheiro?  Dei  o  meu  relojo  ao 
relojoêiro  porque  nùo  estava  bom.  O  meu  amigo  Gui- 
Iherme,  que  tem  um  filho  relojoêiro,  deu  um  lindo  relojo 
a  Pedro. 

Remarqlk,  La  traduction  littérale  de  dont  est:  de  quem  (se 
rapportant  aux  personnes),  de  que  (se  rapportant  aux  choses),  ou 
cujo  (se  rapportant  tant  aux  personnes  qu'aux  ohoses).  Cependant 
dans  le  langage  familier  il  faut  employer  une  cireumlocution  pour 
reproduire  le  sens  du  mot  dont.  Ainsi:  «Lu  femme  dont  la  petite 
tille  est  malade,  est  trës-malheureuse»,  pourrait  se  traduire:  a  mu- 
lher, cuja filha  esta  doente,  é  muito  infeliz-,  mais  cette  manière  de  parler 
est  hors  d'usage.  On  dira  donc:  A  mulher  que  tem  a  filha  doente 
è  muito  infeliz;  ou  mieiix,  et  plus  conformément  an  caractère  de  la 
langue  :    F.  muito  infeliz  a   màe  d(i(juella   crrança. 

«L'orfèvre  dont  le  fils  a  écrit  cette  lettre  est  l'ami  de  mc»n 
frèro»;  il  faut  traduire  par  une  circumlocution: 

0  oiirives,  pai'  do  râpa:  que  fscrrvi'u  esta  carta,  e  amigx  df  meu 
irnulo. 

«Guillaume  dont  le  fils  est  horloger,  a  donné  une  montre  a  Pierre»; 
ou  traduira: 

Guilherme,  qw  t'in  um  filho  rr/ojo'-iro,  deu  um  relogio  a  Pedro. 


81. 

Où  est  le  tailleur  qui  a  fait  votre  liabit?  La  récom- 
j>oiisr  (jue  cet  ('colier  a  rorue  de  notre  maître  est  tros- 
bollo.     l*our(|uoi  n'avez- vous  pas  payt'  le  (ao)  cordonnier 


qui  a  fait  vos  bottes  et  vos  souliers?  A-t-il  reçu  les  livres 
(|ur  j'ai  envoyés?  Montrez-moi*  le  garçon  qui  a  reçu 
(une)  récompense. 

32. 

Quém?   (juif 

quém  é  que?     \ 

que   é   que?  f         .       ,  ., 

*    .       -^.  .,  >    (jui  est-ce  (juif 

quem  foi  que  M  ^ 

(jue  foi   que?      ) 

([uàl  ?   le(juelf  laquelle^ 

quaesP  lesquels^  lesquelles f 

este,  esta,  estes,  estas,  celui-ci,  celle-ci,  etc.;   isto,  ce-ci 
êsse,  éssa,  èsses,  éssas,      ,  i   celui-là,  celle-là,  ceux-là^ 

aquèlle,  aquélla,  aquêlles,  aquéllas,  )   ce  .  .  là,  celle  . .  là,  ceux  .  .  là 
aquillo,  ce- là 

a  espùsa,    a  mulher,    l' (épouse,  la  o  livrëiro,   le  libraire 

femrnf  a  rapariga,  la  fille 

a  crëada,  la  servante  o  papél,  le  papier 

o  médico,  le  médecin  eu,  moi 

o  viajànte,  le  voyageur  para,  pour 

é,  c'est;    sào,  ce  sont;   ahi,  là. 

Remarque.      Quem   pour    les    personnes;    que   pour    les    choses; 
(jual  pour  les  personnes  et  pour  les  choses. 

Quem  esta  ahi?  é  um  estrangeiro;  é  um  viajànte; 
sou  eu.  Quem  é  aquelle  rapaz?  E  o  filho  do  nosso 
prot'essor.  Quem  fez  estas  cadeiras?  O  nosso  marce- 
neiro.  De  ciucm  recebeu  (recebeites)  essas  maçàs?  De 
Ilenriquéta.  Quem  sào  aquéllas  raparigas?  Uma  é  filha 
do  livrëiro;  a  outra  é  minha  irmà  Maria.  Para  quem 
é  esse  papel?  E  para  o  filho  do  nosso  visinho?  Quem 
estava  ali?  Era  um  viajànte;  era  a  filha  do  nosso  sa- 
pateiro.  Era  a  criada  do  allaiate.  A  (juem  mandou  o 
seu  dinheiro?  Para  quem  comprou  esses  relojos.  Para 
quem  trouxe  elle  este  casaco?  Que  foi  que  o  senhor 
viu?  Que  foi  ({uc  achou?  Quai  destas  casas  comprou 
ella?      C^ual   d'aquellas    mulheres   é    a   filha    do   alfaiate? 


•  On  ne  traduit  pus  littéralement  «montrez-moi»  quand  on  veut 
se  rapporter  aux  personnes;  mais  on  emploie  une  circumlocution: 
diga-m»' :  ond>'  l'std  o  râpa:  que  recebeu  premio?  ou  simplement:  onde 
esta  0  rapaz  etc. 
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Que  escreveu  elle?  Quai  destas  raparigas  esteve  em  casa 
de  sua  (vossa)  tia?  Quaes  sào  os  viajantes  que  esti- 
veram  em  Londres?     Quaes  sào   as   casas  de   seu  pae? 


33. 

Pour  qui  avez- vous  apporté  ces  fleurs?  Pour  ma 
sœur.  Pour  laquelle?  Qu'avez -vous  trouvé?  J'ai 
trouvé  un  canif.  Qu'est-ce  qu'elle  a  reçu  de  sa  mère? 
Quel  voyageur  avez-vous  vu?  Qui  est  ce  monsieur-la? 
C'est  un  étranger.  Qui  est  cette  femme-là?  C'est  la 
femme  du  libraire.  Qui  a  écrit  cette  lettre?  Un  de  nos 
voisins.  Lequel?  (QuaU)  Qu'avez  vous  apporté?  Pour 
lequel  de  vos  amis  avez-vous  apporté  ces  poires?  — 
Quai  da{[uellas  creadas  trouxe  o  papel?  Quem  perdeu 
isto?     Quem  achou  aquillo? 


34. 


Pào,  du  pain 
maçâs,  des  pommea 
café,  du  café 
lëite,  du  lait 
chocolaté,  du  chocolat 
assiicar,   du  sucre 
âgua,  de  l'eau 
cerêjas,  des  cerises 
nôzes,  des  noix 
amëixas,  des  prunes 
cârne,  de  la  viande 

comi,    bebi',    vend/, 
cûmo,  bêbo,  vendo,  < 


voila 


-este, 

-ornes, 

-èhes, 


\  vendes,  vende,  ) 
fiz,  Jizèste,  fez,  jizémos,  fizèstes,  fizéram. 


aqui  tem,  voici 

ahi  esta, 

ahi  estâo, 

diga-me,  dites-moi 

comi,  fai  mangé 

bebi,  fai  bu 

fiz,  fai  fait 

vendi,  fai  vendu 

comi  pào,  fai  mangé  du  pain 

bebi  vinho,  fai  bu  du  vin 

cûmo,  Je  mange. 

•eu,  -êmos,  -estes,  -êram 

'i'tnu\    \  \  cômem 

'     "— -       "■••    \  bébent 

)  vendem 


-éb 


-emos. 


■eis 


Aqui  tem  carne,  pào  e  vinho.  Ahi  esta  café,  leite 
e  chocolaté.  Ahi  estào  cerojas,  nozcs  e  maçàs.  O  sa- 
pateiro  fez  botas  para  mcu  fillio.  O  nosso  jardinciro 
vendo  flores.  Ahi  esta  vinho  c  airua.  Bebrnios  nuiito 
bom  vinho.  Diga-me,  (|ue  comprou  ?  Comomos  pào  e 
carne.  Que  trouxe  a  sonhora?  Trouxe  flores,  (^uando 
eu  era  rico,  tinha 
0  assura r. 


amigos. 


Este   négociante  vendo  chii 
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35. 


alguu),  algûnia,  quelque 
alguns,  algumas,  (futlques 
um  pouco  de   pûn,  un  peu  tle  pain 
nnias  poiicas    de  cerojas,   quelques 

cerisfs 
tinta,  lie  fencre 


vinâgre,  du  vinaigre 

az«~ite,  de  l'huile 

farinha,  de  la  farine 

sôpa,  de  la  soupe 

se  fâz  favôr,  s'il  vous  plaît 

cùmo,  comment 

dê-me,  donnez-moi. 


traga-nie,  apportez-moi 

màu,  ma;   màus,  mâs,  mauvdis  etc.     dè-nos,  ou  nos  de,  donnez-nous. 

rapariga,  fille 

Dt'-nie  vinho.  Tem  (tendes)  mayas  ou  pèras?  Dè- 
me  alguma  sùpa,  se  faz  favor.  Trâga-me  azeite  e  vinagre. 
O  criado  trouxé  bom  café,  mas  muito  miiu  assucar.  ïem 
peniias  boas?  A({ui  tem  papel  e  tinta.  Dê-me  agua, 
se  faz  favor.  Démos  algumas  mayas  âquellas  pobres 
raparigas,  porcjue  Si\o  cuidadosas  e  diligentes.  Dê-me 
café.  Ahi  esta  bastante.  Achou  (achastes)  alguma  flor? 
Como  perdeu  o  senhor  a  sua  boisa? 


36. 

pouco  vinho,  peu  de  vin  pouca  manteiga,  peu  de  beurre 

poucos  pàes,  peu  de  pains  poucas  flores,  peu  de  /leurs 

SiNG.   Ma8C.  inuito  dinheiro,  beaucoup  d'argent 
»       FÉM.     muita  manteiga,  beaucoup  de  beurre 

Pli  K.  iVÏASC.  muitos  pàes,  beaucoup  de  pains 
)i       Fkm.     militas   flores,  beaucoup  de  Jleurs 


de  mais,  trop 
quanto  de  (Sise),  combien 
(piantos  (Plik.  Masc),  combien 
«juantas   (     »        FÉm.),  combien 
tanto.  autant 


pèras  de  mais,  trop  de  poires 
quanto  de  farinha  V  combien  de  fa- 
rine f 
ijuantos  livros,   combien  de  livres? 
qnantas  pèras?  combien  de  poirest 


tantu  pào,     autant  de  pain      (Sing.  Masc.) 


tanta  farinha, 
tantos  amigos, 
tantas  cerejas, 

frûcta  (c  nul),  du  fruit 

livas,  des  raisins 

sàl,  du  .se/ 

Si.NG.  Masc.  tanto  como   \ 

»     FÉM.    tanta  como  f      ^     ^ 
,,         -,  ^  }  autant  (fue 

Pur.  Masc.  tantos  coraoi  ' 

»      FÉM.  tantas  como  ' 

bastante,  es,  assez  île 


de  farine  (    »       Fem.) 
d'amis        (Plir.  Masc.) 
de  cerises  (     »      Fém.) 

o  ferrëiro,  le  forgeron 
o  camponêz,  le  paysan 
o  palâcio,  le  palais 

. .  .   mas  pouco,    n»'  . . .  (/ue 
elle  tem    dinheiro,  mas  pouco, 
na  f/u€  pi'U  d'argent 

bastante  pào,  assez  de  pain 


bastantes  pèras,  assez  de  poires. 
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Tèinos  este  anno  muita  fructa  no  nosso  jardini. 
Este  senhor  tem  pouco  dinheiro  e  poucos  amigos.  Quaii- 
tos  livros  tem?  Ha  mais  de  mil  neste  quarto.  Dè-me 
um  pouco  de  sal.  Ha  poucas  flores  no  nosso  jardim. 
Quanto  papel  recebeu  do  livreiro?  Quantos  irmàos  tem 
o  senhor?  Tenho  dois,  e  très  irmàs.  Tenho  pouco 
dinheiro  na  minha  boisa.  O  nosso  jardim  tem  tantas 
flores,  como  tem  o  seu  (vosso  jardim).  Os  creados 
deram  carne  de  mais  ao  camponez.  Este  ferreiro  tem 
tanto  dinheiro  como  o  ourives.  Meu  pae  tem  tantas 
casas  como  o  senhor  (vos).  Dè-me  algumas  uvas,  se 
faz  favor.  Henriqueta  bebeu  agua  de  mais;  esta  agora 
doente.  O  senhor  comeu  nozes  e  ameixas  de  mais.  Este 
camponez  tem  tantos  cavallos  como  o  nosso  visinho.  De 
carne  e  pào  â  mulher  do  marceneiro;  é  muito  pobre. 


37. 

Avez-vous  beaucoup  de  papier?  J'ai  peu  de  papier. 
A-t-il  beaucoup  de  plumes?  A-t-elle  beaucoup  de  noix 
et  de  prunes?  Cette  fille  a  autant  de  poires  que  nous. 
Ce  paysan  a  beaucoup  de  vaches.  Combien  de  vaches 
a-t-il?  Trente-six.  Ce  forgeron  a  autant  d'argent  que 
ce  riche  marchand.  Cet  écolier  na  que  peu  d'amis. 
Qu'avez-vous  mangé?  Nous  avons  mangé  beaucoup  de 
pain,  mais  peu  de  viande.  Qu'est  est-ce  qu'il  a  bu  ?  Il 
a  bu  trop  de  vin.  Je  n'ai  pas  écrit  beaucoup  de  ces 
thèmes;  ils  étaient  très -difficiles.  Apportez-moi,  s'il 
vous  plaît,  beaucoup  de  vinaigre  et  d'huile. 


38. 

(1)  ter,    {'2)  havèr,    <ii'oi>. 

(1)  tcMilio,  tt'-ns,  tém,  tèmos,  tondes,  téro,  i     ,        „ 

(2)  ht'i,  has,  ha,   nav»'mos,  havris,  nio,      ) 

(3)  hëi  de  ter,  has  de  ter,  ha  (i«*  ..,  havenios  de  . . ,  1    ^  .    ^ 

^  '         uj  i-i  f  J  rtwa'f  ft*  auras, 

haveis  de  ..,  hiio  de  .  . ,   ou  >  •' 

_  .  ■  .  .  i  etc 

(4)  terei,  teras,  tern,  teromos,  tereis,  terào,  ) 

Îhôi  de  sur,  has  do  sôr,  ha  de  sôr,  etc.  (comme  n"  3),  ou , 
serêi,  seras,  sera,  seri*mt)s,  serais,  serào,  ou  /    .  . 

jhei  de  estar,  has  de  estar,  etc.  (voir  n     3),  ou  i  -^ 

jestarèl,  -lis,  -rt.  -^nios.  -Ms     ào,  } 


ouando  lor,  niiando  fores,  ..  for,  ..  furmos,  ..  f()rde8,\  .    . 

*  /.   '  '  '  'i  'juand  je  serai, 

. .  forera,  I  '        j  t 

,         ^.    .  1         .•    '  A.-    •  »•       quand  tu  seras. 

quando  estiver,  quando  estiveres,  .  .  estiver,  .  .  esti-  (   '  ' 

vérmos,  . .  estivérdes,  .  .  estivérem,  )  ^' 

(5)  quando   tivér,   . .  ères,    . .  ér,   .  .  érmos,   . .  érdes,  . .  érem,   quand 

J'aurai,  quand  tu  auras,  etc. 

(6)  se  for,  ou  estiver,  si  Je  suis;  se  tivér,  ou  houvér,  si  Tai. 

trabalhar,   travailler. 
hei  de  trabalhar,  bas  de  trabalhar  f^voir  n"  3),  i  Je  travaillerai^ 

trabalharèi,  ••  -»4s,  ..  -i4,  ..  -èmos,  ..  -èis,  ..  -ào,i  etc. 

([uando  trabalhar,   .  .  -trabalhiires,    . .  -àr,    . .  -arnios,    .  .  -àrdes, 

.  . -areni,    quand  Je  travaillerai,   quand  tu  travailleras,    etc. 
se  trabalhar,  .  .  ares,  etc.,  si  Je  travaille,  etc. 

(Les  mêmes  terminaisons   pour  les    verbes    qui  terminent  a  l'in- 
finitif en  àr.) 

quando  eu  escrevèr,  . .  -ères,  . .  -èr,  . .  -èriuos,  . .  -èrdes,  . .  -èreni, 
quatid  J'écrirai,  etc.     Se  escrevèr,  .  .  ères,  etc.,  si  J'écris,  etc. 

(Les    mêmes   terminaisons   pour  les  verbes  qui   terminent   à  l'in- 
finitif en  èr.) 

ficâr,  rester  ficar  contente,   être  content 

dâr,  donner  o  tempo,  le  temps 

achàr,  trouver  a  satisfaçào,  le  plaisir 

brincàr.  Jouer  a  visita,  la  visite 

escrevèr,  écrire  fazèr,  faire;  feito,  fait 

dansàr,  danser  âmanhâ,  demain 

chegàr,  arriver  bùje,  aujourd'hui 

recebèr,  recevoir  cùm,  avec 

visitàr,  visiter  aînda  nào,  pas  encore. 

Fîz,  fizèste,  fèz,  fizémos,  lizestes,  tizéram,  J'ai  fait,  etc. 
Quando  eu  fizér,    .  .  -ères,  etc.  (comme  le  n'^  5),   quand  Je  ferai,  etc. 
Remarque.     On  emploie  indifteremment  les  deux  futurs 
l^*"  hei  de  ....  (le  verbe  a  l'infinitif), 

orne    1^    verbe   a   l'infinitif   avec    les  terminaisons   èi,  as,  a, 
èmos,  èis,  âo. 
Exception:   fazer  —  farê/,  -as,  -à,  -èmos,   -èis,  ào  (en  suppri- 
ment les  lettres  ze  de  la  radicale). 

Hei  de  ter  muita  satisfaçào  de  estar  em  casa  de 
meii  tio.  Havemos  de  ter  lîmanhà  mu  lindo  tempo. 
Ha  de  (havcis  de)  ficar  contente,  quando  receber  o  seu 
(vosso)  dinheiro.  Minha  irmà  pequena  ha  de  estar  con- 
tente por  ter  feito  o  seu  thèma.  Elles  irào  para  Londres 
âmanlià?  Nossa  tia  ainda  hoie  nos  (^novs)  nào  visi- 
tarâ,  ou  nào  nos  visitan'i  ainda  hoje.  O  nosso  pro- 
fessor  ha  de  recompensar  os  discipulos  applicados. 
Hei  de  dar  muito  dinheiro  a  esta  pobre  mulher.  Maria 
e   Henriqueta    nào    l)rincarào    ainda    corn   a   minha   irmà 


33 

pe((uena.  Acharà  o  senhor  o  dinheiro  que  perdeu?  Nào 
brincarei.  Ainda  nào  ûz  hoje  o  meu  thèma.  Diga-me  : 
que  ha  de  dar  a  Joào?  Ilavemos  de  escrever  aos,  nossos 
paes.  Escreverei  àmanlià.  Elle  estarâ  na  cidade?  Amanhà 
nei  de  estar  em  Bruxellas.  Nào  ciicoiitrarâ  ahi  os  seus 
ariiigos.  0  tempo  ha  de  estar  melhor  hoje  do  que 
hontem.  Fiz  hoje  uma  visita  a  meu  tio,  âmaiihà  visi- 
tarei  os  meus  amigos. 


39. 

J'aurai  les  livres  de  ma  tante,  quand  elle  me  les 
(?m'os)  donnera  (dér).  Tu  auras  beaucoup  de  plaisir  quand 
tu  seras  ii  la  campagne.  Il  aura  une  lettre  de  son  père. 
Nous  n'aurons  pas  beaucoup  de  temps  demain.  Vous 
aurez  un  petit  canif.  Ils  ne  recevront  pas  encore  (nào 
receberào  ainda)  la  visite  de  ce  monsieur.  Je  serai 
toujours  votre  ami.  Sera-t-il  demain  à  la  maison  (ew 
casa)?  Nos  sœurs  ne  seront  pas  malheureuses.  Nous 
jouerons  quand  nous  aurons  fait  (depois  de  fazeiinos)  nos 
(o8  )iO!iS08)  thèmes.  Tu  seras  bien  content  quand  je  re- 
cevrai quelque  argent.  Le  cordonnier  et  le  tailleur  ne 
travailleront  pas  aujourd'hui,  el'écrirai  à  mon  père  quand 
j'arriverai  à  Londres.  Ce  paysan  travaillera  avec  toute 
sa  famille. 


40. 

Terïa,    . .  -ïas,    .  .  -rfa,    .  .  -tfamos,   . .  -ièis,    .  .  -iani,  j'aurais,   tu 
aurais,  etc.  (l'accent  prédominant  sur  l'i). 

séria,      .  .  -îas,    .  .  -(a,      .    l'amos,    .  .  -iëis,    .  .  -iaui,  / 

^  fo^L  i     )^  serais,   etc. 

estaria,  »  .  >  ■>  u      \    ■' 

fallar/a,         »  >.  »  »  n  je  parlerais 

escrevor/Vr,    »>  »  »  »  »         /c'crirnis. 

escripto  (escrîto),  t^crit:   sido,  été;    estado,  ctt' :   a  infelicidade,  le 
malheur:    tT'r  tido,    avoir  eu. 
reprehendèr,    hlàmer;    repr»'lifn-  a  larànja,  l'orange 

dido*,  blâmé  o  gênerai,  le  (jènêral 

louvar,  louer:    louvado*,  iouf  tarde,  tant. 

e8colh«''r,  c7/oj.sjV;  esi'olludo*,  choisi 


•    Les  participes  se  forment  cti  ohangoaiit  rinliiuiit   ar  fii  ado, 
et  l'infinitif  ^r,  ir  m   ido  (sauf  les   irrégularité*). 


M 

%%  eu   tivésse,    .-éssses,    . . -ésse,    ..-éssemos,    . . -és.seis, 

.  .  -ésseni,  n  favais^  etc. 
se  eu  estiv«'sse,  -fsses,   -esse,  -éssemos,  -ésseis,    -éssem,  i    »t  fêtais, 
se  eu  fosse,       -ûsses,  -ùsse,  -ôssemos,  -ùsseis,  -ôssem,  i  etc. 

se  eu  reprehendésse,  -èsses,  -èsse,  -è.ssenios,  -èsseis,  -èssem,  si  je 

blâmais,  etc. 
se  eu  louviisse,  -âsses,  -àsse,  -àssemos,  àsseis,  ussem,  si  Je  louais,  etc. 
se  eu  dormwse,   -isses,  -isse,  -îssemos,  -isiseis,  -l'ssem,  si  Je  dormais,  etc. 

Remarque  Les  terminaisons  (4sse,  tisses,  pour  les  verbes 
qui  terminent  en  ar  a  l'intinitif;  les  terminaisons  èsse,  èsses  etc. 
pour  ceux  qui  terminent  en  èr:  les  terminaisons  isse.  ïsses,  pour 
ceux  qui  ont  Tintinitif  en  ir.  Les  terminaisons  ôsse,  ésse  sont 
des  irrégularités. 

Eu    teria    reprehendido,   J'aurai         se    eu    tivesse    reprehendid<> .    >/ 
hlàmti  J'avais  blàmfi. 

Eu  teria  miiitca  satisfaçào,  se  reoebèsse  os  meus 
livros.  Eu  nào  estaria  ainda  aqui,  se  nào  rece- 
bèsse  uma  carta  de  minha  màe.  0  professer  nào  re- 
prehenderia  o  fîlho  do  visinho,  se  elle  fosse  applicado. 
Nos  brincariamos,  se  meus  irmàos  nào  estivessem  na- 
quelle  quarto.  Nos  louvariamos  aquelle  homem,  se  elle 
nào  fosse  honesto?  Carlos  nào  teria  achado  seu  pae, 
se  elle  tivesse  chegado  mais  tarde.  Se  tivésses  ami- 
gos,  sérias  mais  feliz.  Se  eu  nào  tivesse  estado  em  casa 
do  medico,  estaria  agora  bem  (muito)  doente.  Se  nos 
tivessemos  feito  os  nossos  thèmas,  teriainos  tido  ameixas, 
nozes  e  laranjas.  O  professor  nào  louvaria  esta  rapa- 
riga  se  ella  nào  fosse  modesta.  Sua  (vossa)  màe  che- 
garâ  hoje? 

41. 

Je  serais  (estaria)  plus  content  si  j'avais  plus  de 
livres.  Tu  es  pauvre,  mais  tu  serais  riche,  si  tu  étais 
plus  appliqué.  Il  serait  riche  s'il  n'avait  pas  eu  ce 
malheur.  Comment  a-t-il  eu  ce  malheur?  Nous  n'aurions 
pas  encore  ce  plaisir  si  vous  nVHiez  pas  ici.  Nous  joue- 
rions, si  notre  ami  n'était  pas  malade.  Vous  ne  seriez 
as  malade,  si  vous  n'aviez  pas  mangé  trop  de  noix  et 
e  primes.  Henri  étiiit  autrefois  très-heureux  ;  il  serait 
encoro  heureux,  s'il  n'avait  pas  perdu  ses  parents.  Ditos- 
moi  ce  que  vous  choisirez.  Nous  choisirons  les  plus 
belles  fleurs  pour  cette  jeune  fille.  Je  ne  choisirais  pas 
cette  montre  si  elle  n'était  pas  bonne.     Nous  parlerions 


l 
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à  votre  oncle,  s'il  était  à  la  maison.  J'aurais  écrit  une 
lettre  au  médecin  si  j'avais  été  malade.  Ce  forgeron 
n'aurait  pas  acheté  ces  maisons  s'il  n'avait  pas  beaucoup 
d'argent.  Nous  serions  demain  à  la  campagne,  si  notre 
tante  n'était  pas  malade. 

42. 

Esta  (loente  seu   irmào?     Votre  /rare  eut-il  malade^ 

Esta  cà  minha  irmà?    Ma  sœur  est-elle  ici? 

Tem  sido  applicados  estes  rapazes?    Ces  (/arçons  <jnt-ils  été  appliqués^ 

o  juiz,  le  juye  vir,  venir;  vindo,   venu;   elle   vêio, 

o  tecelâo,  le  tisserand  il  est  venu 

a  aldëia,  le  village  respondêr,   répondre:    respondido, 

a  intençào,  le  dessein  répondu. 

nôvo,  nouveau,  neuf 

Esta  doente  esta  criança?  Nào  veio  ainda  o  fer- 
reiro?  Sào  felizes  suas  irmàs?  Nào  é  branco  este  papel? 
Recebeu  cartas  do  filho,  o  tecelùo?  Nào  é  mais  agra- 
davel  o  campo  do  que  a  cidade?  Nào  é  boa  a  nossa 
intençào?  Esteve  câ  o  juiz?  Nào  tem  sido  mais  appli- 
cada  a  Ilenriqueta  do  que  a  Maria?  Nào  era  seu  tio 
o  livreiro  mais  rico  da  cidade?  Postas  arvoros  nào  sào 
mais  altas  do  que  aquellas?  Veio  minha  irmà?  O  ttni 
amigo  teria  respondido  â  carta  que  Joào  Ihe  escreveu? 
Nào  sào  muito  pequenas  estas  aldeias? 

43. 

Ce  chien  est-il  lidèh^?  Co  ju^e  est-il  bon?  CV 
thème  est-il  difficile?  La  lune  nVst-elle  pas  plus  petite 
que  le  soleil?  V^otre  tante  n'a-t-elle  pas  encore  été  à  la 
campagne?  Cette  femme  naurait-elle  pas  été  bien  mal- 
h«'ureu8e,  si  elle  avait  (firé'^sr)  perdu  S(^s  enfants?  (V 
ri('h(!  marchand  donnera -t- il  de  Tarèrent  ii  ce  pauvre 
homme?  Le  doinesti([ue  n'est-il  pas  encore  venu?  (Sào 
Vi'io  nimUi   o  creadof) 

44. 

Aino,    -as,    -a.    -i\iiius,    -liis,     am.    faimey   etc.;     amiir.    an  àdo. 

aildo,   a/»uv,   (f/f/c  ,   minant. 
acâbo,    -as,    -a,   umbAiiios,   -lils.   nruhani,  ./''   ^'"'''    <^*''-'    arabar, 
•lid«»,   -Alido,  jinir^  fini,  finissant. 

a* 


espero,  -as,  -a,  esperànios,  -âis.  i^spt'rani,  j'e»p^re,  etc.;  esperar, 

â<lo.     àlido.    '■sj)crt'r,   t'.s^'W,    e-'^pércint 
abôiK.ôo.     as,     a.   -"amoi»,  -âi«,    -ùani,  Je   hénitt,   et<\  ;    alx-nçoar, 

-rtdo.   -aiicio,    bénir,  béni,  bénissant 
osrrèvo,  -fves,  -eve,  pscrevt-'mos.  -èis,  escrévem,  /ec/'",   ••i.  . 
jiilpo.    as.     à.    -ànios,  -âis.   -Ani,  Je  crois,    etc.;  julgar,   -ado, 

niido,   croire,  cru,   croisant 
castigo,    -as,   -a,  -àmos,  -Ais,  -am,  Je  {>unis,   etc.;   castigar,    -ado, 

-aildo,  punir,  puni,  punissant 
reprohèndo.  -os,  -e,  -ènios,  -èis,  -eni  ;  Je  blâme,  etc.:  reprehèndèr, 

-ïdo.     èlido,   hlâmrr,  blâmé,  blâmant. 

inglèz,    anglais;    francèz,  français;    allemào,    allemand;    di?se,    i7  dit; 
dizia,   «7  disait;  bém,  bien;  fallàr,  parler. 

Amo  iiieii  pae  e  minha  nirie.  Tu  reprehendes  tua 
irrnà,  porque  ella  perdeu  o  cauivete?  Este  estrangeiro 
falla  muito  bem  francez,  inglez  e  allemào.  Estou  apren- 
dendo  trancez.  O  senhor  (vos)  aprende  (aprendeis) 
inglez?  Acabâmos  hoje  o  thèina.  Carlos  espéra  ser 
hoje  castigado  porque  perdeu  os  livros.  O  pae  aben- 
çoou  o  filho.  Julgo  que  âmanhà  chegaremos  a  Paris. 
Dizia  Carlos,  ({ue,  se  nos  esperâssemos  por  elle,  nào 
seriamos  castigados.  0  camponez  que  trabalha  no  nosso 
jardim  disse  que  amanhà  fallaria  com  o  visinho.  Meu 
irmào  acaba  hoje  o  seu  thèma.  Este  rapaz  escréve 
muito  bem. 


45. 

Kegar,  arroser:    régo,  -as,  -a,  -àmos,  -âis,  roj^am  ;   -ado,  -aiido- 
Vir,    cenir;    vênho,   \èiis,   véni.    vinios.    \indes,    *. éni:    vfudo, 

venant;  vindo,  venu. 
Crèr,   croire;   crëio,   crês,   crè,   erèmos,    crèdes,    crèem,  Je  crois,  etc.; 

crido,  crendo,  cru,  croyant. 
Julgu  que,  ^e  croii  yue;  creio  em  Deus,  ^e  crois  en  Dieu. 

é  necessârio,  iV  est  nécessaire  a  vida,  la  vie 

a  planta,  fa  plante  a  liçâo,  ta  leçon. 

Notre  jardinier  arrose  toutes  les  plantes  du  jardin. 
Avez-vous  arrosé  vos  fleurs?  N'est-il  pas  utile  et  né- 
cessaire d'apprendre  cette  langue?  La  vie  de  cet  homme 
a-t-elle  été  utile?  Qui  est  là?  C'est  le  paysan  qui 
vient  avec  le  chien  du  boucher.  Il  vient  tard.  Où  est 
votr*^  domestique?    Il  <'st  dans  notre  jardin  où  il  travaille. 
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46. 

Aniâva.  -slvas,    «iva.  -livnnios,  -àvèis,  -i4vani,  /aimais,  etc. 
arnèi,  -tiste,  -on,   -âmos,  -âstes,   -âram,  /aimai,  etc. 
amarêi,  -râs,  -rt4,   -rèmos,  -rôis,   -rào,  /aimerai,  etc. 
amaria,  -rias,  -ria,  -rianios,   -rîeis,  -rïaiii,  /aimerais,  etc. 
se   eu   amtisse,    ..-âsses,    .  . -àsse,    . . -{4ssenios,    . . -tâssèis, 

.  .  -âsseni,   si  /aimais,   etc. 
quando  eu  amar,    ,  .  -ares,    .  .  -âr,    .  .  -âriiios,  .  .  -tirdes,  .  .  -ûrcni, 

quand  /aimerai,   etc. 
tenho  amado,  tens  .   ,  tèm  .. ,  temos  ..,  tendes  . . ,  tém  ..,  /ai  aim*^,  etc. 

Promettèr,  -Ido,  -èiido,  promettre,  promis,  promettant. 
promètto,  -éttes,  -étte,  -ettêmos,  -èis,  -éttem,  je  promets,  etc. 
prometti,  -este,  -eu,  -ènios,  -estes,  -èrani,  je  promis,  etc. 
promettia,  -îas,  -in,  -ïanios,  -ïëîs,  -îani,  je  promettais,  etc. 
prometterêi,  -ras,  -ni,  -rèmos,  -rëis,  -rTio,  jt-  promettrai,  etc. 
prometteria,  -rîas,  -rïa,  -rîniiios,  -rieis.  -rinnt,  je  prom^^ttrais,  etc. 
se  eu  promcttèsse,   .  .  -èsses,   . .  -èsse,  .  .  -èssenios,   . .  -èssêis, 

. .  -èsseni,  si  je  promettais,  etc. 
quando   eu   promettèr,    ..-ères,    .  . -èr,    ..-èniios,    . . -èrdes, 

.  .  -èreni,  quand  je  promettrai,  etc. 

jantar,  dîner  no,  na;  nos,  una,  dans  le,  dans  lu, 

recompensar,  récompenser  dans  les 

a  bèiiçào,  la  bénédiction  adornàr,  orner 

a  qualidâde,  a  especie,   l'espèce  Dèus,   /'ieu 

a  nôite,  la  nuit,  le  soir  sëja,  soyez 

à  tarde,  de  tarde,   le  soir,  au  soir     a  semiir\a  it&ssàda,  la  semaine  passée 

por,  par  o   anno   passa<lo,  l'annép  passée 

(pie,   car,   et  ém,  dans. 

O  jardineiro  adornou  o  nosso  jardiin  coin  excellon- 
tes  (Jn'llc'i)  (lualidados  de  flores.  O  rei  proinetteii  re- 
compensar este  gênerai.  Aeabânios  a  nossa  carta  a 
noite  passada.  Aeabaste  honteni  o  thenia?  Estive  a 
semana  passada  cm  casa  do  livreiro,  e  la  jantânios  coni 
a  faniîlia  d'af(nellc  honesto  liomeni.  Seja  virtuoso.  (\\w 
(^ct)  sera  t'eliz.  Seja  honesto  ([ne  (c/)  Dens  ha  de  alx-n- 
V()ar  a  sna  hoa  intençj\o.  Ilavenios  de  receber  a  ben^Ao 
(pie  vém  de  Deus. 

17. 

Tinlia,   -as,    a,  -aiiios,  -<»is.   -aiii.  j'arais,  t»tr. 
tive,  -este,  tève,  tivéïiios.  -estes,  -éram,  /'us,  etc. 
trnho   tido,   téiis   tido   etc.,   /'ai  ru,   etc. 

éra,   -as,    -a,   -aillOS,   -ëis,   -aill,  j'étais,   »'tc.    (d>i    vorbr   sèr). 
CHtiiva,  -«4vas,  -âvn,  -livaiiios,  -liveis.  -livam.  ;»rti>,  etc.   (du 
veilte   f.s/(»7). 


fui,  fôsto,  foi.  fômos,  fôstes,  fnrani,  {\rrêf^\i\\er)  je  /us,  etc.  (du  verbe  sêr). 
ftitive,  -ivôste,  -ôve,  -ivémos,   -ivéstes,   -iveram,  je  fii>-    «'t»'.   (du 

Terbe  t^tar). 
lënho  sido,  t^ns  sido  etc.,  fai  Ptè,  etc.   (du  verbe  $êr). 
tènho  e.«*tado,  têns  estado  etc.,  j'ai  été,  etc.  (du   verbe  ettar). 


Vif,   r 


eiii  casa,  à  A/ 

maison 

pois,  <{onc 

a  tibra,  Ctruvre 

,  roui 

'rage 

trazer,  apporter. 

venir:     vi'w, 

iVsfe, 

•êioy 

-iêmos, 

-testes 

,  -iéram,  je  suis  venu 

vinha, 

-as, 

-a, 

aiuos, 

-êis, 

-ara,    je  venais 

virêi, 

-tis, 

-à, 

-èruos, 

-eis, 

-ào,       je  viendrai 

viria, 

-ïa., 

-ïa, 

-ïamo». 

-ïeis. 

-iana,     je  viendrais 

se  viésse, 

-es, 

-f, 

-enios, 

-êis, 

-em,      si  je  venais 

quando  viér, 

-es, 

-r, 

-mos, 

-des, 

,     -em,    quand  je  viendrai 

que  viéss", 

-es, 

-e, 

-ruos. 

-eis. 

-em,     yue  ye  vinsse. 

Le  menuisier  promit  hier  d'apporter  la  table  et  les 
chaises.  La  semaine  passée  je  dînai  chez  mon  oncle. 
Hier  au  soir  nous  arrosâmes  les  plantes  que  nous  avions 
reçues  du  jardinier.  Nous  ornâmes  notre  chambre  de  (corn) 
belles  fleurs.  La  bénédiction  de  Dieu  sera  la  récom- 
I)ense  de  cette  bonne  femme.  C'était  une  belle  œuvre. 
Votre  frère  disait  qu'il  serait  (estaria)  à  la  (t'w)  maison. 
Je  croyais  (julrjavn)  que  ce  marchand  avait  toutes  espèces 
de  vin. 


SECONDE  PAETEE. 

48. 

IMAGE  DE  LA  VIE. 

Um  pae  iniiito  seusato  andava  uma  vez  passeando 
n'uiu  lindo  jardina,  adornado  com  (de)  toda  a  qualidade 
de  flores,  e  militas  arvores,  que  um  jardineiro  laborioso 
cultivava  ouidadosamente  regando-as,  limpando  a  terra 
de  hervas  ruins,  e  preparando  esta  assim,  para  receber 
a  bençào  do  céo.  Dizia  o  pae  para  o  filho:  aOlha,  a 
vida  humana  ('  um  jardim,  as  flores  bonitas  e  as  arvores 
fructiferas  sào  as  boas  obras;  o  jardineiro  délias  é  a  boa 
vontade  do  homem.»     Tem,  pois,  juizo,  meu  filho.» 

Sènsâto,  sage;  andàr,  aller;  passeâr,  se  promener;  andâva  pas- 
seùndo.  se  promenait:  com,  (avec)  Je;  laboriôso,  diliyent;  cultivar, 
cultiver;  cuidadôsaniente,  avec  soin;  regàr,  arroser;  limpâr,  débar- 
rasser; a  terra,  la  terre:  hervas  ruins,  mauvaises  herbes:  ôlha,  regar- 
dez; huniano,  humain;  fructifero, /ruifier :  vontade,  ruM/oj>;  tem  juizo, 
(aye:  sagesse)  soyez  sage. 


49. 

Fàvo,   fiizes,   fil/.,  lazt'mos,  fa7ëis,  fnzera,    (irr»'«f.)  je  Jais; 

fa/.er,  teito,  (&7.\i\\do,  faire,  /ait,  faisant  :  fa/ia,  etc.,  -ias,Je  taisais; 

fiz,  -izéste,  -èz,  -izémos,  -izéstes,  -izéram,  /m' /aiV; 

farêi,  -as,  je  ferai;    faria,  ->as,  je  f frais. 
Introduzïr,  -zido,  zi'ndo,  intr<)(htire,  introduit,  introduisant. 
Iiitrodiizo,     -os,     -..,     -ïmos,     -is,    -etii.    j'intraduis  ; 

-ia.  -ïas,  -in,    îamos,  -iels,  -iaiii.  j'introduisais: 

-i,   -iste,     in,  -iiiios.    -istes,    -irnni,    j'ai    introduit: 

-Irèi,    -irii.s,     -ir*4,    -irènios,    -irois,    -irno.   j'introduirai; 

-IriA,  -irias,  -iria, -iriaiiios,  -irieis,  -iriniii.  /in/nx/uiVdi.:*  .- 

(piando  e»i  introduzir,    .  . -irrs,    .  .  -ir,    .  .  -iriiio<^,         -îr<le»«, 

.  .  -iroin,    ijutonl  j'infrixluinii  : 

se  eu  iutrofluzlsse,  . . -isses,  .. -ïsse.  ..  -issenios,  ..-isseis, 

.  .  -isscni,   >*i  j'intritdui.-<ais. 

dizèr  (irrég.),  ilire  pedir  (irrég.).  prier 

vendèr,   vendr'-  contàr,  raconter 

guardur,  garder  comprar,   acheter 


perguiitar,  domander  <>    padrc,    l'ecc/csiastiiiue 

a  rompanhia,  la  compagnie  divorsas,  muitas,  plusieurs 

a  sociedâde,  la  société  apresentàr,    introduire. 
agora,  d  pn'sent 

P«''Vo,  -des,  -de,  pedhuus,  -dïs,  pédeni,  Je  prie,  etc. 

Pt'dia.  -ias,  etc.,  je  priais,  etc.  (voir  introduire). 

l>ijço,  -izes,  -ïz,  -iz^lllos.  -îzôls,  -ïzoni,  je  dis,  etc. 

Di/in.  -ias.  -in.  -ïaiiios,  -iois,    iaiii.  je  disais,  etc. 

Disse,  -este,   -e.   -énios,   -estes,  -érani,  j\ii  dit,  »*tf. 

Dirèi,  -»4s,  -ri,  -(^iiios,  -êis,  -ào;  j<-  dirai,  etc. 

Dissésse,  -ésses,  -é.sse,  -éssemos,  -ésseis,  -ésseni,  si  je  disais. 

Dissér,  -éres,  -ér,  -érnios.  -érdes,  -éreiii,   <juand  je  dirai,  etc. 

Que  fazeni  elles?  Agora  trahalliain.  Como  intro- 
duziste  este  padre  na  iiossa  compaiihia?  Pédes  a  teu 
j)rirao  para  vir?  Elle  vende  o  cavallo  que  comprou? 
Elle  perguntou?  Perguntou,  mas  eu  nào  respondi.  Elle 
aprende  a  lingua  ingleza?  Esta  menina  falla  allemào? 
Nào,  senhor.  Nào  guardarào  segrèdo,  elles?  Nào, 
senhor.  O  carniceiro  nào  compra  estas  vaccas.  O  jar- 
dineiro  nào  limpa  agora  a  terra  das  hervas? 


50. 

Apprenez-vous  la  langue  anglaise?  Je  ne  loue  pas 
ces  jeunes  filles,  parce  quelles  ne  sont  pas  modestes. 
Cet  horloger  est  très-paresseux,  il  ne  travaille  pas.  Votre 
sœur  parle-t-elle  allemand?  Elle  parle  plusieurs  langues. 
Ce  boulanger  vend-il  de  la  farine?  Comment  avez-vous 
introduit  ce  marhcand  dans  notre  famille? 


51. 

RÉPONSE   D'UN  ENFANT. 

Sendo  apresentada  em  sociedâde  uma  creança  de 
seis  annos,  pelos  sens  extraordinarios  merecimentos,  per- 
guntou-lhe  um  padre.  «onde  estava  Deus?»  e  prometteu, 
se  ella  respondèsse,  dar-lhe  em  premio  uma  laranja. 
'  Diga-me,  replicou  o  rapaz,  onde  é  que  Elle  nào  esta, 
que  eu  dou-llie  duas.» 

Sèndf»,  étant;  pelos  (contraction  de  par  os),  par  les,  mais  les  ne 
se  traduit  pas;  os  seus,  ses;  merecimentos,  talents;  em,  dans,  en; 
Ihe,  à  lui,  h  elle  (ce  pronom  se  rapporte  au  dernier  substantif  du 
même  };enrc  et  du   même  nombre):   r<'plicou,  répliqua;  que,  et. 


4i 


5-i. 


ôiro,  de  l'or 

o  nôme,  le  nom 

vazio,  vide 

fâcil,  aise,  facile 

linicanu'nte,  seulem^^nt 

sùmènte,  uniquement 

senào,  hormis^  si  ce  n^est^  ne  . .  que 

séni,  sans 

trazer  (irrec/.),  apporter 

acreditàr,  jul<<âr,  crèr,  croire. 


Ensinàr,  enseigner 
esperâr,  attendre 
levàr,  porter 
pôr,  mettre 

pronunciàr,  prononcer 
empregâr,  employer 
(liligenciàr,  essayer 
immediâtemènte,    aussitôt,    immé- 
diatement 
pùsto,  mis;    pondo,  mettant 
récompensa,  récompense 

Tràgo,  -àzes,  -Az,  -azèiuos,,  -azèis,  -âzeiu,  /apporte;  trazido, 
apporté;  trazendo,  apportant,  etc. 

trazïa,  -ïas,  -ïa,  -îaraos.  -ieis,  -ïani.  j'apportais^  etc. 

trôuxe,  -este,  -e,  -énios,  -estes,  -èrani,  j'apportai,  etc. 

trarèi,  -ils,  -â,  -èraos.  -ëis,  -ào,  j'apporterai,  etc. 

trarïa,  -ias,  -îa,  -ïanios,  -iêis,  -iani,  j'apporterais,  etc. 

troiixér,  -ères,  -ér,  -érnios.  -ér<les,  -éreiii,  (/uand  j'apporterai,  etc. 

trouxésse.  -ésses,  -ésse,  -ésseraos.  -ésseîs,  -ésseni,  $i  j'ap- 
portais, etc. 

Pônho,  pôes,  pôe,  pûmos,  pondes,  pùem,  je  mets,  etc. 

piinha,  -as,  -a,  -amos,  -eis,  -am,  je  mettais,  etc. 

puz.  puzéste,  p«^z,  puzémos,  |inzéstos,  puzéram,  j'ai  mis,  etc. 

porëi,  -as,  -â.   -èiiios,   -èis,  -ào,  je  mettrai,  etc. 

poria,  -ias,  -îa,  -îaiiios,  -ïeis,  -ïani,  je  mettrais,  etc. 

puzér,  -ères,  -èr,  -èriiios,  -èrcles,  -èreni,  quand  je  mettrai,  etc. 

pnzèsse,  -èsses,  -èsse,  -èssemos,  -èssëis,  -èsseni,  si  je  mettais. 

Pùsto,   7nis  :   posta,    mise  ;   pùndo,    mettant. 

Elle  espéra  receber  algiima  récompensa?  Tu  aore- 
(Jitâste  que  souiente  nos  v.  (pie  tinhanios  a  holsa  vazia? 
Puzéste  ouro  n'a(piella  boisa?  Teu  irinào  trouxe  as 
cadeiras  que  fez  o  niarceneiro?  O  nosso  aniigo  nilo 
apnmde  estas  linguas?  Onde  esta  o  altaiate?  Virii  \\\\- 
Hiediataniente.  C)  senhor  nào  achou  a  boisa  que  tinlia 
perdido?  Elles  coinerani  pào  v  cariH'.  Ht'berani  vinlio 
e  aiTua? 

58. 

se,  on;   pulavra,   mot;  jogar,  ^oi/cr  (des  jeux). 

E  fhcil  (*star  contente,  (piandc^  se  v  rico  e  niovo. 
Onde  jantou  hontcni  o  senbor?  ()  senlu»r  nào  jogou 
liontcm  coni  Guilhernie?  Ilonteni.  (juando  o  senhor  toi 
a  oasa  do  sapat«^iro,  coniprou   botas  ou  sapatos? 


54. 

O  ALCHIMISTA. 

Uni  aUliiinistn,  dedicando  ao  papa  Lcào  decimo  um 
livro,  no  (pial  protciulia  cnsinar  a  f'azer  oiro,  esperava 
re('('l)t.'r  al^iim  inagnifico  présente  pelo  tal  livro.  O  sunimo 
pontitice,  port-m,  niandou-lhe  apenas,  uma  grande  boisa 
vazia,  e  muitos  comprimentos,  dizendo,  que,  visto  elle 
saher  o  meio  de  fazcr  oiro,  njlo  precisava  senào  de  boisa 
para  o  guardar. 

o  alcliimista,  l'alclnmisttj;  dedicâr,  dédier;  no  (jual,  dans  le>juel ; 
o  papa,  /e  jxipe  :  pretendèr,  prétendre;  algùm,  tjue/</ue;  mâg-ni'fico, 
viagnifiipie;  tal  livro,  ce-livre-là  ;  o  summo  pontifice,  (le  souverain  pontife) 
le  pape:  poréni,  w»ai«,  cependant;  apèiias,  h  peine,  uni(juement ;  visto 
elle  saber,  (vu  il  savoir)  puisqu'il  savait:  precisar,  avoir  besoin; 
senâo,  ipte  de:  para,  jxnir. 


55. 


Nominatif. 

eu,  je,  moi 
tu,  tu,  toi 
elle,   il,  lui 
élla,  elle 
nos,  nous 
vos,  vous 
elles,  ils 
éllas,  elles 


Iho    (contraction  de  Ihe   o) 


Datif. 

Accusatif. 

me,  a  mim,  me,  moi 

me,  me 

te,  a  ti,  te,  toi 

te,  te 

a  elle,  Ihe,  lui 

0,  le 

a  élla,  Ihe,  lui 

a,  la 

a  n(')S,  nos,  h  nous 

nos,  nous 

a  vos,  vos,  à  vous 

vos,  vous 

a  elles,  Ihes,  à  eux,  leur 

os,  les 

a  éllas,  Ihes,  à  elles,  leur 

as,  les. 

Iha 
Ihor 


( 


Ihas  ( 


»    Ihe   a) 
Ihe    / 

"    Ihes 
Ihe 
Ihes 


dei-lho,  Je  fe  lui  ai  donné 

dei-lha.   Je  la  lui  ai  donnée 

,       .    ,   .  ,1        I   je  les  lui  ai  donnés 
>  os)  dei-lhos  '  ' 


Je  les  leur  ni  donnés 
s    j  •  lu      i  /e  les  lui  <ii  don  fiées 
as)    dei-lhas  j^.^  ,^^  leur  ai  données. 


contra,  contre 
testemunhâr,  témoigner 
as  vèzes,  ipielquefois 
vèr  (irrég.),  voir 


a  bondade,   la  bonté 
admittir,  admettre 
concéder,  accorder 
ântes,   avant 
depuis,  après 

vèjo,  -es.  -è,  -cmos,  -èdos,  -èeiu.  Je  vois,  etc. 
vi,  -iste,  -iu,  -imos,  -istos,  -irani,  J'ai  vu,  etc. 
via,  -îas,  -ia,  -îanios,  -ieis,  -iain,  je  voi/ais,  etc. 
veréi,  -as,  -â,  -èmos,  -èis,  -Se,  je  verrai,  etc. 
vérin,   -ias,  -ia.   -iamos,  -ieis,  -iam.  Je  verrais,  etc. 
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visse,  -es,  -e,  -emos,  -eis,  -em,  *«  je  voyais,  etc. 
vir,  -es,  -r.   -nios,  -des,  -em,  quand  Je  verrai,  etc. 

Remarque.  Ne  confondez  pas  ce  verbe  avec  le  verbe  venir  (voir 
n"  45,  47). 

De  qiiem  é  isto?  E  meu.  E  teu.  E  délie.  E 
nosso.  Quem  esta  ahi?  Sou  eu.  Es  tu?  Sou.  ,  Quem 
esta  va  là?  Estava  elle.  Para  quem  ë  isso?  E  para 
mim.  E  para  ti.  E  para  elle.  E  para  nés.  E  para 
elles.  Pobre  de  mimî  Nào  foi  de  mini  que  elle  recebeu  o 
diuheiro?  Foi  de  ti  que  elle  o  recebeu.  Espere-me  ahi. 
Pedro  ensina-me  a  1èr.  A  quem  foi  que  Pedro  deu  o 
dinheiro?  Foi  a  mim,  e  depois  eu  dei-o  a  Carlos.  Tu 
déste-me  o  livro?  Dei.  Eu  achei  a  boisa  de  Guilheriue 
e  dei-lha;  achei  os  livros,  de  minha  irmà  e  dei-lhos; 
achei  o  dinheiro  de  Luiza  e  dei-lho.  O  professor  deu-nos 
laranjas  e  cerêjas.  Estes  livros  sào  para  nos.  Pedro 
esta  ca  ;  é  a  elle  que  pertence  esta  casa.  Esta  laranja  é 
para  mim  e  essa  é  para  elle.  Admitte  este  sujeito  na 
sua  companhia?  Nào,  senhor,  nào  o  admitto.  Pertence- 
Ihe  este  casaco?  Pertence,  foi  meu  irmào  que  m*  o  deu. 
As  vezes  o  professor  concede-lhes  o  que  elles  pedem. 
Sua  tia  chegou  antes  ou  depois  do  senhor?  Porque  es 
tu  sempre  contra  mim?  Eu  nào  sou  contra  ti.  Escrevi- 
Ihe  uma  carta.  Perdeu  a  sua  boisa?  Nào  a  perdi,  aqui 
esta  ella.  Estào  câ  os  seus  amig^os;  deseja  vOl-os?  A 
rainha  esta  na  cidade;  viu-a?  Tem  a  bondade  de  me 
dar  o  seu  livro.  Pedro  esperava  de  mim  algumas  la- 
ranjas. 

Remarque.  Le  r  final  de  l'infinitif  des  verbes  se  change  en  / 
par  euphonie,  ({uand  il  est  suivi  des  articles  pronominaux  o,  a,  os,  as: 
rtl  ==.  vêr.  De  mônio  qu'on  emploie  la  S""'"  personne  du  sinjjulier 
des  verbes  au  lieu  de  la  2''*'  personne  du  pluriel,  <jiiaud  on  s"adre?se  a 
quelqu'un,  ainsi  on  emploie  les  pronoms  Ihe,  thés,  o,  a,  os,  as  au  lieu 
de  vos. 

56. 

A  honra  (r  fort),  Chonneur;    o  obséquio,  o  favùr,  la  favtur. 

m'Of    m'a,    m'os,    m'as    c'est    la    contraction    de    nie  o,    me  a,    me  os. 

me  as. 

Remarque.  Le  pronom  au  datif  ou  a  Vaccusatif  se  place  âpre» 
le  verbe,  excepte  si  la  phrase  commence  par  les  mots  (/i<e  ou  poryne  ; 
alur>  le   pronom  se  plac«*  :iv;itit   !.•   verb»'. 


O    livro    que    me    deii    meu    irmào,    o    livrf»    que    te    deu    meu    irmâo, 

.  .  que  Ihe  ileu  meu  irmâo. 
Meu  irœûo  deu-me  um  livro,  deu-te  uni  livro,  deu-lhe  uni  livro,  deu- 

nos  um   livro,   etc. 
Este    livro  é  meu   porque   m'o  deu  meu    irm&o;    é    délie    pnrque   Iho 

deu,  etc. 

Coninôsco,  ncec  nous. 

Mon  ami  est  lii.  Je  suis  arrive»  avant  lui  (<i?}tes  âcUe)^ 
et  ma  sœur  est  arrivée  après  moi  (depoi>i  de  mim).  Nous 
étions  chez  notre  oncle,  nos  sœurs  n\*taient  pas  arec 
nous  (coninôsco).  Le  roi  a  accordé  cet  honneur  à  votre 
{sev)  frère,  et  à  vous  {ci  si).  Les  fils  du  boulanger 
n'étaient  pas  chez  ma  (cm  casa  de  minJia)  tante;  je  ne 
les  ai  pas  vus  (nào  os  vi).  Voilà  votre  servante  {ahi  esta 
a  sua  criada);  avez- vous  eu  la  bonté  de  lui  donner  (c/<?  îhe 
dar)  l'argent  que  je  vous  ai  envoyé  ((p/e  I/te  mandei*)? 
Votre  cousin  a-t-il  vu  notre  jardin?  Non,  il  ne  Fa  pas 
vu  (nào  0  i-n/),  mais  il  le  verra  demain  (rnas  vèJ-O-ha 
(imanhà**).  Ce  chat  est  très-joli;  la  fille  du  boucher  le 
lui  a  donné  (deu-I/w  a  jilha  do  carnicciro).  Ceci  est 
pour  lui  (para  elle)  et  cela  est  pour  elle  (para  clla). 
Ce  livre  appartient  à  notre  maître,  l'avez-vous  trouvé? 
(^achou-o?)     Je  l'ai  trouvé  (^achei-o)  dans  votre  chambre. 


57. 

LUIZ  ONZE  E  O  NEGOCIANTE. 

Luiz  onze,  rei  de  França,  admittia  as  vezes  à  sua 
meza  um  négociante  rico.  Este  ultimo,  enfatuado  com 
a  bondade  do  monarcha,  pediu-lhe  titulos  de  nobreza. 
O  rei  concedeu-lhos,  mas  deixou  de  o  vér.  Quando  o 
négociante  Ihe  perguntou  a  razào,  respondeu  :  "Quando 
eu  o  (cous)  admittia  à  minha  meza,  considerava-o  (vous) 
como  o  primeiro  dos  négociantes;  agora  que  o  senhor  é  o 


•   Lr  premier  Ifip  se  rapporte  a  la  servante;  le  second  a  la  per- 
sonne a  qui   ou   s'adress»^. 

**  Quand  il  faut  «'mployer  l'article  o,  a,  os,  a.«,  comme  pronom, 
apri'S  le  verbe  a  la  troi.sit-me  personne  du  singulier  ou  du  pluriel  du 
futur,  on  fait  cette  transposition:  1)  le  verbe  a  l'infinitif -r«?r,  mais  le  r 
final  se  change  en  /,  vêl;  2)  l'article:  3)  la  troisième  personne 
singulier  ou   plurit-l   du   verbe  haver  à  riudi<atif  {ha   ou  hùo). 
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iiltimo  dos  nobre»,  eu  faria  injuria  aos  outros  fidalgos  se 
continuasse  a  procéder  do  mcsmo  modo. 

Este  ultimo,  ce  dernier,  celui-ci;   enfatuado,  enhardi;  titulo,  titre 
nobreza,  noblesse;  deixar,  laibser;  deixar  de,  cesser:  a  razào,  la  raison 
considerar,  considérer:  o  monarcha,  le  monan/ue:  os  nobres,  les  nobles 
os  fidalgos,  les  gentilshommes;  injuria,  tort;  continuar,  continuer:  pro- 
céder, agir:  do  mesmo  modo,  de  la  même  manière. 


58. 

Sëja  eu,  estëja  eu,  yue  Je  sois  tënha  eu,  '^ue  j  aie 

se,  esta,  suis  tém,  aie 

sëja  elle,   esteja  elle    ou    que  elle  tënha  elle,  yu'iV  ait 

seja  etc.,  '/u'«V  soit  tenhamos,  <jue  nous  ayons 

sejâmos,  estejamos,  que  nous  soyons  tende,  ayez 

sède,  estai,  soyez  tënhani  elles,  quiis  aient. 
sëjam  elles,  estejam  elles,  qu'ils  soient 

àma,  aime  dize,  dit  vàe,  va 

âme   elle;, '/u'iY  aime  diga,  qu'il  dit  va,  qu'il  va 

amèmos,  atmons  digàmos,  disons  vàmos,  allons 

amâi,  aime:  dizëi,  dites  iie,  allez 

àmem,  qu'ils  aiment  digam,  qu'ils  disent  vâo,  qu'i.L>   vont. 

vém,  viens  esqi;éce,  oublie 

vënha,  quil  vienne  esquéça,  quil  oublie 

venhàmos,  venons  esquéçamos,  oublions 

vinde,   v^nez  esquécei,  oubliez 

vënham,  quils  viennent  esqaécaro,^u'i/«ou/v/ien/. 

REMARijiE.  Les  verbes  réguliers  terminant  en  ar,  changent  ces 
lettres  en  </,  e,  êmos,  àe,  ém  :  ceux  qui  terminent  en  ti\  changent  ces 
lettres  en  e,  o,  amos,  ei,  am. 

Les  verbes  qui  ont  Tintinitif  en  car,  ohuugent  le  c  eu  qu  a 
l'impératif;  ceux  «jui  terminent  en  yar,  changeiit  le  a  en  u. 

âi^uelle,  CI  celui-là  (àquelle  c'est  la  contraction  de  a  a<ptelU; 
Kl  a  est  la  préposition  française  '/  et  non  pas  l'article^. 

que,  et  regato,  ruisseau  fallar,  parler 

que,  parce  que  mal,  mal  hrinoar,  jouer 

quiéto,  tranquille  proxim»»  de  i  .  briuqu<>mo^,    que    nous 

mitigar,  apaiser  i«'rto  de        |  Juuons 

ësquécer,  oublier  tornar  a  achar,  retrouver  pagne,  </r/'i/  paye. 

Se  honesto,  que  bas  de  ser  feliz  (t'^  ^m  seras  etc.). 
Ame  08  seus  {aimec  vos)  irmAos;  ame-os  (^oimez-ies)  que 
elles  {ef  ils')  o  amarào  (vous  aimeront).  Va  ao  relojoeiro, 
e  diij;a-lhe  que  Ihe  de  o  mou  relojo.  NAo  reprehenda 
suas  irmàs.     Nào  l'allemos  mal  drlle.     Mitijiuemos  a  sède 


naquelle  regato.  Danoemos  e  brinquemos.  Que  ella 
(lance  ou  hrincjue.  (Juc  clic  vcnha  imnicdiataïucntc.  Pague 
acjuclh'  ncgociantc.  Nào,  nàu  pague.  Dc-uos  o  (jue 
nos  prouietteu.  Esta  luavà  é  muito  doce,  cùnia-a.  Por 
qu»'  uào  regaste  estas  flores?  Ucga-as  innnediatamente. 
iScjanios  modestos.  Qucinie  este  papel;  nào,  nào  o  queimc. 
Vii  â  cidade,  (pie  la  eucontra  meus  irinàos.  Ksteja  quieto 
(^soi/ez  iranqtnlley,  esta  quieto  (so/s  tranquille^. 

59. 

Soyez  mon  ami.  Donnez -moi  votre  canif,  et  je 
vous  donnerai  le  mien.  Ecrivez  à  votre  oncle;  il  vous 
enverra  beaucoup  d'argent.  Travaillons,  ensuite  (^depois^ 
dansons  et  jouons.  Cette  fenuiie  est  vertueuse,  qu'elle 
soit  toujours  heureuse!  Où  est  la  servante?  Qu'elle 
vienne  (i-I'h/ki)  aussitôt.  Ne  parlons  pas  mal  de  nos 
amis.  Espérons  que  nous  retrouverons  notre  bourse. 
Où  Tavez-vous  perdue?  Nous  Tavons  perdue  (perdvmol-a*) 
près  du  ruisseau.  Voilà  de  Teau;  apaisez  votre  soif 
(nuti<juc  (t  sêde). 

60. 

Algném,  quelqu'un  foi  (fut.);    foi    «juëixar  se,    vint  se 

o   cléro,  le  clergii  plaindre 

queixar  se,  se  plaindre  sém   a  inoommodar,  sans  les  ytner 

os  aldeùos,  les  paysans  preci^âr,  avoir  besoin 

ao  domingo,   le  dimanche  evitar,  empêcher 

ao  dia  sànto,  le  jour  de  fête  uns,  quelques 

consentir,     laisser;    cnnsintamos,       cômo,  comment 

laissons  ([uàndo  nào,  sinon 

a  gènte,  A'S  gens  ([uànto,  combien. 

Alguem  do  clero  foi  uni  dia  queixar-se,  a  Fenelon, 
de  uns  aldeàos,  (jne  dançavam  aos  domingos  e  dias  santos. 
Mcu  amiiro,  dissc-lhe  Fenelon,  nào  dansemos  nos,  mas 
consintamos  que  danse  essa  pobre  gente,  sem  a  mcom- 
modar,  (piando  nào,  precisaremos  vèr  como  evitar  (|ue 
cUa  se  esqucça  de  (juanto  c  infeliz. 


•  Quand  le  verbe,  se  t<;rmin;uit  en  s,  est  suivi  de  l'article  pronominal, 
on  change  le  s  en  1;  quand  Tarticle  est  définitif,  ce  changement  ne  se 
fait  pas:  Nous  l'avons  perdu,  perdêmol-n;  nous  avons  perdu  lu  bourse, 
perdèmnH  a  boisa. 


01. 


A   sua  idàde,  son  âge 
o   sèu  bràço,  son  bras 
a  sùa  oabèca,  sa  ttte 
o  sèu  marido,  son  mari 
a  siia  mulhér,  sa  femme 
os  sèus  dèntes,  ses  dents 
as  siias  pérnas,  ses  Jambes 
a  palâvra,  le  mot 


este  dinhèiro  é  o  sèu,    cet  argent 

est  le  sien  (ou  le  vôtre) 
o  niéstre.   le  maître 
o  inimigo.   l'ennemi 
perturbàr,  troubler 
ousàr,  oser 
mudàr,  chanfjer 
desooncertâdo.  déconcerte 


esta  b«jlsa  é  sua,    cette   bourse  est     iijnoc«^nte,  innocent 
la  sienne  (ou  la  vôtre)  jûntos,  ensemble. 

Remarqce.  On  supprime  trës-souvent  le  pronom  possessii.  Voir 
les  exemples  ci-dessus,  où  Ton  supprime  les  mots  qui  sont  entre 
parenthèses.  Le  pronom  seu,  sua  etc..  peut  se  rapporter  a  la  per- 
sonne a  qui  on  parle,  et  alors  on  le  traduit  par  votre;  ou  à  les  per- 
sonnes ou  aux  choses  de  qui  un  parle,  et  alors  on  le  traduit  pas 
sony  sa  etc.  Le  sens  seulement  fait  connaître  a  qui  se  rapporte  le 
pronom. 

Este  hoiiiem  e  seu  filho  estào  innocentes.  Esta 
muIher  é  muito  infeliz;  perdeu  o  (seu)  marido.  O  lobo 
estava  perto  (proche J,  quando  o  nosso  cordeirinho 
(la  terminaison  i?i/io  est  un  diminutif,  petit  agneau)  miti- 
gava  a  (sua)  sède  no  regato.  Carlos  jâ  i'ez  o  (seu) 
thema?  Ainda  o  nào  fèz.  Sua  irmà  escreveu  alo^uma 
carta  â  (sua)  tia?  Elles  venderam  a  (sua)  casa?  Onde 
esta  seu  (vosso)  tio?  Vamos  a  casa  do  seu  (vosso)  amigo, 
(jue  é  perto  da  minha.  As  nossas  arvores  sào  mais  altas 
do  que  os  délies.  O  seu  jardim  é  maior  do  que  od  ella. 
Nào  o  achou  desconcertado,  (piando  elle  vio  o  (seu) 
inimigo?     Como  ousa  o  senhor  ptTturbar  esta  familia? 


&2. 


Tèndo,  ayant 

sêndo.   i^tant 

estàudo,  f-tant 

dHnvàtido,  danitant 

tremèr,  trembler 

1èr,   lire 

cantâr.  ch<tnter 

vôjtur.   rtituurntr 

em   <inùnto,  pendant  yu» 

trabalho,  ouvrage 

As  meninas  nào 
bado  o  seu  traballio. 


eu  estava 


brincàndo,  jouant 

brincando,     i    •    • 

1    •  l  J*^  jouais 

uu  a  orincar,)  "^    "^ 

eu  estive  »  Je  jouai 

eu   estou  »  je  joue 

por    ella   nào    ser    razoaTel,    puis 

fu'eUe  n'était  pas  raisonnable 
o  ca«téllo,  le  château 
rapàzes  que   tem    paes   ricos,    des 

garçons  ayant  des  riches  parents. 

\rÀo  de  brincar,  por  nAo  tereni  aca- 
i  )s  rapazes,  (pio  teiu  bons  paeë  e 


ricos,  sào  felizrs.  Mt-u  irmào,  (jue  v  ainigo  dclle,  nào 
ha  de  reprehendè-lo.  Klla  esta  leiulo,  o  (seu)  irmî\o  (esta) 
a  cscrevtT,  o  nos  (estanios)  a  hrincar.  Que  esta  elle 
fazeiulo?  De  (jue  estavam  os  senhores  failando?  Esta- 
vainos  a  fallar  destes  cavallos.  (Jue  estii  elle  a  corner? 
Klla  estava  a  trcmer,  ([uando  a  niàe  a  reprchendeu.  Elles 
estavam  bebendo  leite  corn  os  seus  amigos.  Nos  volta- 
vamos  da  eidade  (on  fie  dit  pas:  «  estavainos  voltando  ») 
(|uando  recebemos  as  suas  cartas.  Eu  estive  trabalhando, 
euiquanto  tu   brineavas. 


63. 


0  LOBO  E  0  CORDEIRO. 


Âmbos,  tous  les  deux,  ensemble 

prôximo,  près 

a  nascènte,  le  courant 

o   niè^mu,  (e  même 

em   distancia,  tn  distance 

abàixo,  au-dessous 

querèr.   couloir 

questionàr,  quereller 

disse,  dit 

atrevimènto,  audace 

turvâr,  troubler 

animulsinho,  pt'tif  anunnl 

todo,   tout 

despedavôu,  déchira  en  pitces 


a  tremèr,  en  tremblant 

replicOu,   il  répliqua 

côrre,  il  court 

do   teu   lâdo,  de  ton  côté 

esta  banda,  ce  côté 

a  verdàde,  la  vérité 

nova  accusaçào,  nouvelle  accusation 

ha  sëis  mèzes,  jV  y  a  six  mois 

disséste,  tu  as  parlé,   dit 

nascfdo,  /"' 

a  esse  tt'mpo,  dans  ce  temps- là 

nào  importa,  n  importe 

eutào,  alors 

em   seujuida,  aussitôt. 


Um  lobo  e  um  cordeiro  estavam  ambos,  no  mesmo 
regato,  mitigando  a  sède;  o  lobo,  proximo  da  nas- 
cènte, e  o  cordeiro,  em  distancia,  mais  abaixo.  O 
primeiro,  que  queria  questionar,  disse  para  o  outro: 
«que  atrevimènto  é  esse  de  turvar  a  agua  que  estou 
bebendo?'  O  pobre  animalsinho,  todo  a  tremer,  repli- 
cou  :  «  como  pode  isso  ser,  se  a  agua  corre  do  teu  lado 
para  esta  banda?»  Desconcertado  com  esta  verdade,  o 
lobo  fez  nova  accusaçào:  alla  seis  mezes,  acrescentou 
elle,  (jue  tu  disseste  mal  de  mim.»  «  K  impossivel,  re- 
spondeu  o  cordeirinho,  por(iue  a  esse  teuqjo  ainda  eu  nào 
era  nascido.«  —  •  Nào  itnporta,  entào,  foi  teu  pae,  ou  al- 
guem  da  tua  familia»;  e  em  seguida  despedaçou  o  in- 
nocente animal. 
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64. 

Podèr,  pouvoir:  podendo,  pouvant:  podido,  pu. 

?Ô88(),  podes,  p6de,  podèmos,  podèis,  pôdem,  je  puis,  etc. 

)odia,  -ias,  -ia,  -iamos,  -ieis,  -iam,  je  pouvais,  etc. 

)iide,  pudéste,  poude,  pudémos,  piidestes,  pudéram,  j'ai  pu,  etc. 

)oderei,  -as,  -â,  -èmos,   -èis,  -ào,  je  pourrai,  etc. 

)oderia,  -ias,  -ia,  -iamos,  -ieis,  -iam,  je  pourrais,  etc. 

ie  eu  pudér,  -éres,  -ér,  -émos,  -érdes,  -érem,  se  je  peux,  etc. 

le  eu  pudésse,  -esses, -ésse,  -éssemos,  -ésseis,  -éssem,  si  je  pouvais,  etc. 

[uando  eu  puder,   quand  je  pourrai;   que    eu    pudésse,    que  je  pusse; 
que  eu  pÔBsa,   que  je  puisse. 

o  lapis,  le  crayon  perder,  perdre 

o  numéro,  le  nombre  nadar,  nager 

o  soberàno,  le  souverain  de  mais,  trop 

enviâr,  envoyer  demasiâdamènte,  trop 

faltar,  manquer  ém,   dans 

emprestar,  prêter  pois   bém,  eh  bien! 

o  embàixadôr,  l'ambassadeur  orgulhôso,  Jier 

indignado,  fâché  assim,   ainsi 

um  pôuco,  un  peu  ëscûro,  sombre. 

a  satisfaçào,  le  plaisir 

Pode  1er  esta  carta?  Nào  posso.  Estes  rapazes 
)odem  nadar?  Nào  podera.  O  soberàno  nào  podia 
nandar  este  embaixador,  porque  era  mo^o  de  mais.  Este 
lomem  nào  pode  tral)alhar  porque  esta  demasiâdamènte 
relho.  Era  tào  escuro  que  nào  podiamos  vor-nos.  Posso 
r  agora  ao  jardim.  Pode  ir.  Vin  o  orgulhoso  em- 
)aixador?  Nào  pude  vèl-o.  Quando  acabarem  o  tra- 
)allio,  podem  ir  brincar.  O  quarto  esta  muito  escuro  nào 
)odcrâs  achar  la  o  teu  lapis. 

65. 

Dêvo,  déves,  déve,  devr«mo8,  dovèis,  d»>v»^m,  je  ilôts,  etc. 
dévia,  -ias,  -ia,  -iamos,  -ieis,  -ium,  je  devais,  etc. 
deverêi,  -as,  -â,   -èmos,   -ëis,  -âo,  je  devrai,  etc. 
deverïa,  -ias,  -ia,  -iamos,  -ieis.  -iam,  ^>  det^ais,  etc. 

é  necessârio  que,  »7  faut  que                  bebèr,  boire 

tive  de,   il  fallut  que  je  frio,  froid 

tève   de,  i7  fallut  qu'il  a   conta,   la  somme 

concertâr,  réparer  chamâr,  appeler 

a   rôda,    la  roue  pagur,  payer 

o   tral)alhad«)r,  le  laboureur  dividus,  dettes 

«le   côr,  jiar  C(rnr  pr«*so,  mis  en  pnson. 

E  prociso  (|ue  o  ferreiro  vënha  ooncortar  estas  rodas. 
J   sapateiro   devc    vir   lioje.     Estes  trabalhadoros  devein 

oa  Lkncahiiik      I  4 


ou 


ser  recompensados.  Luiza  deve  cscrever  a  seus  paes. 
Carlos  nào  dcve  beber  desta  agua,  que  é  muito  fria. 
()  inenino  dcve  aprendor  a  sua  liçào  de  côr  (mofi  en- 
funt,  i'OUkS  (h'i'o::  etc.)  Deverenios  cnn)restar-lbc  o  dinbeiro 
que  elle  pede?     Eu   dcveria   dar-lbo,   mas   nào   o   tenho. 

E  necessario  que  o  négociante  pague  as  suas  contas. 
Estive  tào  doente  que  tivo  de  cbainar  o  niedico.  Carlos 
teve  de  pagar  as  suas  dividas,   para  nào  ser  preso. 


Divirto-me,  divértes-te,  divérte-se,   divertîmo'-nos,  divertîs-vos,  divér- 

tem-se,  je  m'amuse,  etc.:  divertir-se,  n'amuser 

lavo-nie,  làvas-te,  lâva-se,  lavàmo-nos,  lavaes-vos,  lâvam-se,  Je  me  lave 

eu  mèsmo,  i       .     ^  tu  mesmo,  È  _,  •     -.  elle-mesmo,  /  ,  . 

.  '  )moi-meme;    ^  .      }toi-meme:      ,,  .      >  lui-même 

eu  proprio,  )  tu  proprio,  )  elle  proprio,  ) 

descànço,   -as,  -a,  -àmos,  -âis,   -am,  Je  me  repose,  etc.,   descançar,  se 

reposer 
firo-me,  féres-te,  fére-se,  ferimo'-nos,  ferîs-vos,  férem-se,  Je  me  blesse; 

ferir,  blesser;  ferir-se,  se  blesser 
vîsto-me,   véstes-te,    véste-se,    vestimo'-nos,   vestis-vos ,  véstem-se,  ^e 

m'habille;  vestir-se,   s'habiller 

viDgar,  venger;  vingar-se,  se  venger;  queimar,  brûler;   melhûr,  mieux; 
cançâdo,  las;  fatigâdo,  fatigué:  a  cosînha,  la  cuisine. 

On  dit  aussi:    eu  me  divirto,  tu  te  divértes,  elle  se  divérte,  nos  nos 
lavâmos,  vos  vos  vestîs,  elles  se  vingam. 

Eu  mesmo  a  vi.  Elle  proprio  a  viu.  Ella  mesma 
a  viu.  Nos  mesmos  o  encontnîmos.  Elles  mesmos  po- 
dem  ir.  Nào  se  fira.  Eni  quanto  Ilenrique  descançou, 
nos  trabalbâmos.  Carlos  e  Guilberme  podeni  vestir-se 
neste  (quarto.  Nos  bavemos  de  divertir-nos,  mais  do 
que  se  divertiu  Henricjue.  Menino,  lave-se  e  vista-se. 
Porque  nào  se  veste?     Nào  se  vingue. 


67. 

Je  l'ai  fait  moi-même.  Il  Ta  vu  lui-même.  Elle  le 
trouvera  elle-même.  Nous  le  ferons  nous-mêmes.  Allons 
nous-mêmes.  Je  ne  mamuse  pas,  si  mon  cousin  n'est  pas 
ici.  Elle  s'babillora  (juand  sa  servante  sera  ici.  Nous 
nous  reposerions,  si  nous  étions  las.  Cet  enfant  se  bles- 
serait, s'il  avait  un  couteau.  Reposons-nous.  Reposez- 
vous  (descance). 
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68. 

Diverfi-me,  -//s/e-te,  -tiu-se,  -timo-nos,  -ti-vos,  -tiram-se,     i  je  me  suis 

tenho-me  divertido,  tens-te  divertido,  tem-se  divertido,  etc.,  )     amusfi 

diver^ia-me,  -tias-te.  -tia-se.  etc.  i    .       , 

,.       ..    ,         ^  ^    j-       i.-    j        A.    t  J€  m  amusais 

estava-rne  divertindo,  estavas-te  divertindo,  etc.)  •' 

tinha-me  divertido,  tinhas-te  divertido,  il     .        ,  .     . 

j.       ^.  j-      \-        j.        ^  t  J6  ^  étais  amuse 

divertira-me,  divertiras-te,  etc.,  )  '' 

aqu-èlle,  -élla,  -elles,  -éllas  que;  qiiem,  ce/wj,  celle^  ceux  (jue. 

Pur,  mettre;   pôsto,  min. 

Pônho,  poes,  poe,  pônies,  poudes,  poeni,  je  mets 

îûnha,  -as,  -a,  -anios,  -eis,  -am,  je  mettais 

3ÛI,  puzéste,  pùz,  puzémos,  puzéstes,  puzéram,  )      -    ■ 

;ênho  pùsto,  téns  posto,  etc.,  i  -^ 

jorëi,  -î4s,  -a,  -énios,  -êis,  -ào,  je  mettrai 

3oria,  -ïas,  -ïa,     îanios,  -ièis,  -ïani,  je  mettrais 

îuzér,  -ères,  -ér,  -érnios,  -érdes,  -éreni,   quand  je  mettrai,  on 

.SI  je  mets 
juzésse,  -esses,  -ésse,  etc.  (se  ou  que),   .st  je  mettais,    ou  que  je  misse 
>ôe  tu,    que  elle  pônha,   ponhàmos,    ponde,   que    elles  pônham,   mets, 

qu'il  mette,  etc. 

Ces  mêmes  terminaisons  pour  les  verbes  qui  a  l'infinitif  finissent 
în  ôr. 

expùr,  exposer  tënho  frio,  jai  fruid 

expôr-se,  s'exposer  esta  frio,   il  fait  froid 

collocàr,  placer  a  ùccasiào,  l'occasion 

aquécèr,  chauffer  poderoso,  puissant 

o  fogào,  le  poêle  âllîvo,  hautain 

a  esmûla,   l'aumône  cruel,  cruel 

o   insiilto,  l'insulte  cértamènte,  sûrement 

;i  populâça,  la  populace  insultàr,  insulter 

a  nia,  la  rue  lënha,  bois. 

)or  eu  ter,  por  tu  tères,  por  elle  ter,  parce  que  j'ai,  parce  que  tu  as,  otc. 

Colloquci  -  me  (liante  délias.  Elles  collocarain-se 
liante  (le  n(')S.  Ella  teriu-so  ([uando  estava  na  cosinha. 
[Cste  rapaz  estava  tAo  perto  do  f'o«;ào,  que  se  queiniou, 
5  queimou  o  casaco.  Nào  descanvîuuos,  porqiu^  nào 
(Stavainos  can^ado.^.  Nflo  se  exponha  ao  tVio,  (jue  llu^ 
K)do  t'azer  mal.  Nào  ponlia  mais  lenlia  no  togào.  Esta 
rio,  a(iueça-se  ao  fog;\o.  O  ininii^o  dolle  é  cruel  e 
)0(leroso;  pode  eertaniente  vin;;ar-se,  se  tiver  occasiào, 
)or    ter    ottendido   o    irniào.      Este    honiem    nào    se    ex- 


?x- 

COIl- 

)cdiu-lhe  eëmola? 

4* 


)or.i  aos  insultos  da   popula^a.     Acpielle    (pie   esta   coi 
ente,    é  rico.      (inein   »'•  virtuoso,    i'  feliz.     Este  lioniei 
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69. 

Je  me  suis  reposé  un  peu.  ïu  t'es  placé  devant 
ton  ami.  Il  s'est  placé  près  du  feu.  Elle  s'est  brûlée 
un  peu.  Ils  se  sont  bien  amusés  à  la  campagne.  Vous 
étes-vous  blessée.  Je  m'étais  vengé  de  cet  homme  hautain. 
Cehii  ([ui  demande  l'aumône  est  pauvre.  Ceux  qui  sont 
malades  (quem  esta  doente)  ne  doivent  pas  (deve)  manger 
beaucoup.  Les  chevaux  de  notre  voisin  sont  plus  beaux 
que  ceux  de  (do  que  os  de)  notre  oncle.  Cette  occasion 
était  très-bonne. 


70. 

Ninguém,  personne  o  favorito,  le  favori 

nàda,  rien  a  bûlha,  le  bruit 

nenhûm,  aucun  a  pédra,  la  pierre 

nunca,  jamais  o  pôço,   le  puits 

côisa  algûma,  rien  infelîz,  malheureux 

alguma  côisa,  quelque  chose  tôlo,  sot 

algum  livro,  quelque  livre  ouvî,  f  entendis 

livro  algum,  aucun  livre  sobre,  sur 

nenhum  livro,  aucun  livre  ém  cima,  sur 

nào,  ne  . . .  point  vil,  vil. 
o  rëi,  le  roi 

Este  rei  nào  tem  nenhum  favorito.  Nunca  vi  estas 
pedras.  Ouvimos  bulha  na  rua.  Ninguem  é  mais  in- 
feliz  do  que  esta  mulher,  porque  perdeu  as  duas  irmàs 
que  tinha.  Nào  ha  pôço  algum  no  jardim  (o?/  nào  ha 
pôço  nenhum  no  jardim).  Nenhum  jardim  tem  flores 
mais  bonitas  do  que  este.  O  livro  nào  esta  em  cima  da 
meza.  A  pena  nào  esta  sobre  o  papel.  Viu  alguma 
coisa  em  cima  da  meza?  Nào  vi  nada.  Ninguem  aqui 
esteve.  Eu  nào  tinha  pào  nenhum  para  dar  âquelle  in- 
fehz.     Nào  ouvi  nada. 


71. 

Qui  a  acheté  ces  pierres?  Personne  ne  les  a  achetées. 
Cet  homme  hautain  n'est  jamais  (nunca  esta)  content. 
Je  n'ai  rien  fait.  Si  cet  homme  était  soi  et  vil,  il 
n'aurait  pas  d'amis.  Les  livres  étaient  sur  la  table; 
personne  ne  les  a  vus.    Nous  n'avons  point  de  puits   dans 
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notre  jardin.     Je    ne   me   suis  jamais  amusé   (nunca  me 

diveiHi)  dans  leur  maison.    Ce  garçon  ne  nous  a  jamais 

insultés  (nunca  nos   insultotij.  Je   n'ai  jamais   été   dans 
cette  rue. 


72. 


Chovèr,  jjleuvoir 
chôve,  tV  pleut 
esta  chovendo,  il  pleut 
esta  a  chover,  il  pleut 
chovèu,  il  a  plu 
chovîa,  il  pleuvait 
estou  com  frio,  fai  froid 
tênho  frio,  fai  froid 
esta  frio, 


faz  frio, 


il  fait  froid 


esta  nevando,  il  neige 

nevôu,  il  a  neigé 

càhe  geâda,  )   .,       ., 
.     "  >     1  M  u  qrtle 
esta  geanao,  j        -^ 

esta  trovejando,  il  tonne 


faz  relampagos,  |  ^^  ^^^^.^^ 

ha    relampagos,  ) 

relampëja,  il  éclaire 

esta  calôr,  ]    ,  r    a     i       i 
,  ,         i  il  /(lit  chaud 

faz  oalor,    \      •' 

cômo    esta   o   tempo?    (/uel  temps 

f ait-il  f 
que  horas  sâo?  (juelle  heure  est-ilî 
em  nossa  casa,  chez  nous 
ter   <lôres    de    cabeça ,    avoir    jnal 

à  la  tête 
esta   bom   o    tempo,    il  fait   beau 

temps 
infelicidàde,  malheur 
negôcio,  affaire. 


Fallou  da  infelicidàde  deste  homem?  Fallei.  Recebeu 
algumas  maçàs?  Nào,  senhor;  nào  recebi  nenhumas. 
llontem  esteve  frio,  mas  lioje  esta  bom  o  tempo.  Esta 
cahindo  muita  geada.  Hontem  geou  muito.  Esta  a 
chover?  Agora  nfio  chove,  mas  choveu  toda  a  noite, 
trovejou  muito  e  tizeraui  relampagos.  Se  nào  estivesse 
tanto  frio,  nào  nevava.  Quanao  estou  com  frio,  tenlio 
logo  dores  de  cabeya. 


73. 

en   (n'a  pas  de  traduction);    y  —  l<i. 

Il  fait  très-chaud;  il  pleut;  il  fera  des  éclairs  Q'urà 
relamj)<t(ios^  Inuurà  rvlampaijos).  Il  fait  très-beau  temps 
aujourd'hui,  mais  il  pleuvra  demain.  Neige-t-il?  Il  nei- 
gerait, s'il  faisait  plus  froid.  Etes -vous  content  de 
(coin)  ce  livre?  Oui,  j'en  suis  content  (estou  contente  com 
elle).  Avez-vous  des  j)lumes?  Oui,  nous  on  avons  (temos, 
mu).  Avez-vous  parlé  de  mon  aftaire?  Non,  je  n'en 
ai  pas  parlé.  (Sâo  jidiei.)  Avoz-vous  «'té  au  eoncert?  Oui, 
j'y  ai  «'té  (estire  sim).    Sera-t-elle  ce  soir  chez  notre  voisin? 


Oui,  elle  y  sera.  (Là  ha  de  estar  ou  lia  de  là  estar.)  Ne 
tait-il  j)as  bien  tVoid  aujourd'hui?  Non,  il  ne  fait  pas 
Iroid.  (iSào  fn^.) 


74. 

D^sde,  depuis  até  a,  jusqu'à 

possuir,  posséder  uma  vêz,  une  fois 

bastàr,  su/nn'  <>  regrésso,  i   , 

.     ^.    '•'•',      .  ...         .  .7,  \  le  retour 

ir  ter  ct>m  alguem,   se  d%r%ger  a  a  voita,        | 

quelqu'un. 

vou,  vâes,  vàe,   vàmos,  ides,  vào,  je  vais,  etc. 

ia,  îas,   îa,    îamos,    îeis,    îam,  j'allaisy  etc. 

ftii,  fôste,  foi,  fômos,  fôstes,  fùram,  Je  suis  allé,  etc. 

irëi,  iras,  ira,  irèmos,  irêis,  irào,  j'irai,  etc. 

in'a,  irias,  iria,  irîamos,  irieis,  inam,  j'irais 

fosse,  fosses,  etc.,  si  f  allais,  etc. 

fôr,  quand  firai,    ou  si  je  vais 

vàe.  vàmos,  ide.    va,  allons,  allez 

comîgo,  arec  moi,  en  moi,  sur  moi 

comsîgo,  avec  lui,  avec  eux. 

Esta  criança  uào  côme  desde  bontem.  Julgo  que 
estes  rapazes  bào  de  brincar  até  a  volta  do  pae.  Disse- 
me  elle,  que  jâ  tinba  estado  uuia  vez  em  Paris.  Julgo 
que  esta  pobre  mulber  nào  corne  desde  hontein.  Pedro 
veio  ter  comigo  e  perguutou-me  desde  quando  possuia 
eu  este  cavallo. 


TROISIÈME  PARTIE. 


iO. 

LE  DERVICHE. 

Sultâo,  sultan:  atirar,  ^e/er;  a  dizer,  dire  (a  ne  se  traduit  pas); 
porém,  cependant:  apauhar,  ramasser;  cedo,  tôt;  tarde,  tard;  comsigo, 
avec  lui;  dizer  coaisigo.  penser;  mesma,  même;  indagar,  s'informer  ; 
a  causa,  la  cause;  cahîra,  était  tombé;  acabar,  venir  de;  mandar^ 
ordonner:  mandar  atravessar, /aire  traverser;  mandar  atravessar,  mandar 
fazer,  faire  traverser,  faire  faire;  camôUo,  chameau;  para,  pour: 
agarràr,  saisir;  16go,  bien  vite;  resoluçào,  résolution:  atirou  com  ella, 
/(/  Jeta;  pois,  puisque',  loucura,  sottise;  vilèza,  bassesse:  cnieldàde, 
cruauté;  dias  depois,  quetnues  jours  après. 

Uma  vez,  o  favorito  de  um  sultAo  atirou  uma  pedra 
a  um  pobre  derviche,  que  Ihe  pedia  esmola.  O  sacer- 
dote  oflfendido  nào  se  atreveu  a  dizer  coisa  algunia, 
poréni  apanhou  a  pedra,  guardou-a,  e  disse  comsigo: 
Mais  tarde  ou  mais  cedo,  liei  de  com  a  uiesuia  peura 
vingar-me  deste  homem  orgulhoso  e  cruel. 

Dias  depois,  ouvindo  bulha  na  rua,  e  indagando  a 
causa,  soubo,  ([ue  o  favorito  cahira  em  dcsagrado,  e  que 
o  sultiio  acabava  de  mandal-o  atravessar  as  ruas  sobre 
um  cainrllo,  para  o  expor  aos  insultos  da  populaça. 

O  derviche  agarrou  entào  a  pedra,  uias,  logo  em 
seguida,  mudaudo  de  resolu(,'ào,  atirou  com  ella  a  uui 
pôço  e  disse:  Nào  te  vinguos;  pois,  sendo  poderoso  o 
teu  iuiiîiigo,  a  vinganra  v  loucura  v  iuiprudencia;  sendo 
desgraçado,  é  vilcza  e  crueldade. 

7(). 

GENER(>SIDAI)E   I>K   IM.X  .llDl  A. 

Judîa,  juive:  fallecîdo,  mort:  chainùdo,  nommé:  a  ter  com,  M 
diriifer;  sôbro  penhùres,  si/r  nanh,i<ewe«f  ;  uma  ytobre,  une  pauvre  jemmt; 


oraçôes,  prières:  olhàr,  regarder:  por  que  razùo,  pourquoi;  escolhcr, 
choisir:  outro,  autre;  empenhar,  mettre  en  <jage ;  possuir,  posséder; 
precisar,  manuuer^  avoir  besoin;  ûor'uu,  florin;  isso,  cela;  bastar,  suffire; 
«  bastar-me-hia»  (c'est  la  transposition  et  la  contraction,  faite  pour 
l'euphonie  de  «bastaria-me»,  ou  «havia  de  bastar-n»e»;  cette  con- 
traction se  tait  toutes  les  fois  quil  faut  ajouter  le  pronom  wie,  te,  se, 
Ihe  au  conditionnel  des  verbes),  il  me  suffirait;  até  à  volta,  Jusqu'au 
retour  —  A  c'est  la  contraction  de  la  préposition  a  (à)  et  de  l'article 
a  (la)  —  pànno  de  linho,  toile:  peccâdo,  pt'chr;  orar,  prier;  ficar, 
rester;  penhôr,  'j(iye ;  honràda  (r  fort),  honnête. 

Remarque.      Foi  est   le    prétérit   du  verbe  ser  {il  fut)  et  le  pré- 
térit du   verbe   ir  (/allai);   creatura,  créature. 

Martha,  màe  de  um  judeu  chamado  Anlo,  fallecido 
em  Cracovia,  na  Polonia,  emprestava  dinheiro  sobre 
penhores.  Uma  vez  toi  uma  pobre  ter  com  a  judia, 
îevando-lhe  um  livre  de  oraçôes.  A  màe  de  Arào  olhou 
para  a  mulher,  e  perguntou-lhe  porque  razào  nAo  esco- 
Ihera  outro  objecto  para  empenhar.  a  E  quanto  possùo,  » 
respondeu  ella;  «e  os  meus  fillios  desde  hontem  que  estào 
sem  pào.  »  —  wDe  quanto  précisa?»  perguntou  a  judia. — 
<(Se  a  senbora  pudésse  dar-me  dois  florins,  isso  bastar-me 
hia  até  â  volta  de  meu  marido,  que  foi  îÎ  Allemanha 
com  panno  de  linho.»  —  wAhi  tem  dois  florins  e  o  seu 
livro,  »  respondeu  a  generosa  creatura;  «eu  commetteria 
um  peccado,  se  a  privasse  de  orar  a  Deus;  fico  sem 
penhor,  mas  a  senhora,  se  for  honrada,  me  pagarâ.  » 


77. 

VERBES  RÉGULIERS. 

P'^  conjugaison  =  Infinitif  en  ar. 

Amar,  aimer;    amado,  aimé;    amaiido,  aimant. 

1.  àmo.  -as,  -a,  -ànios,  -nis,  -ani,  faime 

2.  aroâva,  -âvas,  -âva,  -âvaiiios,  -Aveis,  -âvam,  /aimais 

3.  amèi,  -{4ste,  -on,  -émos,  -àstes,  -liram,  /aimai 

4.  t?nln)   an>ad(>,  tens  amado,  tem  amado,  etc.,  /ai  aimé 

0.  amj4ra,  -aras,  -<ira,  -(ftranios,   -«treis,  -àram,  J'avais  aimé 

G.  tinha  amàdo,  tinhas  amado,   tiiiha  amado,  etc.,  /avais  aimé 

7.  amarèi,  -as,  -â,  -c'^nios.  -«^Is,  -ào.  J'aimerai 

8.  terëi  amado,  teràs  amado,  terà  amado,  etc..  J'aurai  aimé 

9.  amaria,  -arïas,  -aria,  -arïanios,  -arïeis,  -nrianM. /aimerais 

10.  teria,   terias,   teria  etc.  amàdo,  J'aurais  aime 

11.  âma,  àme,  amèmos,  aroài,  àmem,  aime,  qu'il  aime^  aimons,    etc. 
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VJ.  âme,  -es,  -e,  -èmos,  -èis,  -em,  (que  eu,  etc.),  rjue  faime 

13.  amàra,  -aras,  etc.  (n"  5),  (que  eu),  que  f  aimerais 

14.  amasse,  -àsses,   -àsse,  -assemos,  -àsseis,  -assem,   (que 

euj,  que  j'aimasse;  se  eu  amasse,  si  f  aimais 

15.  tënha  amâdo,  tenhas  amado,  etc.,  (que  eu),  que  f  aie  aimé 

16.  tivesse  amado,  tivesses  amado,  (se  ou  que  eu),  si  j'eusse  aimé 

17.  tivera   amado,   tiveras  etc.,    (quando  eu  ou  se  eu),  quand  j'aurais 

aimé 

18.  amar,  -ares,  -ar,  -armos,  -ardes,  -âreni,  (quando  eu),  quand 
j'aimerai;  se  amar,  si  j'aime 

19.  tiver  amado,  tivéres  amado,  tiver  etc.  (quando  eu),  quand  j^aurai 
aime,  etc. 

Remarque.  Tous  les  verbes  en  ar  sont  réguliers,  excepté  esfâr 
{^tre),  dar  et  crear  etc.  (voir  n"  81). 

2**®  conjugaison  =^  Infinitif  en  er. 

Defendèr,  défendre;  defendido,  défendu;  defendendo,  défendant. 

1.  defêndo,  -es,  -e,  -èmos,  -èis,  -eni 

2.  defendia,  -ias,  -ia,  -ianios,  -ieis.  -iani 

3.  defendï,  -este,  -eu.  -èmos,  -estes,  -èrani 

5.  (lefendèra,  -êras,  -èra,  -èramos,  -èreis,  -èram 

7.  defenderêi,  -erâs,  -erâ.  -erèiiios.  -erèis.  -erào 

9.  defenderia,  -erias,  -eria,  -eriaiiios,  -erieis.  -eriani 

11.  défende,  defenda,  defeiidamos,  défend»"»,  defèndam 

12.  defènda,  -as,  -a,  -Araos,  -liis,  -aiii 

13.  defendèra,  -èras.  -èra,  -èraiiios,  -èreis.  -èram 

14.  defeiidèsse,   -t'-sses,   -èsse,   -r'sseni<)>,   -T-ssois,  -»'ssem 
18.  defendèr,  -ères,  -èr,  -èrmos,  -èrdes,  -èrem. 

Remarqce.  Les  verbes  irréguliers  les  plus  communs,  dont  l'in- 
finitif est  terminé  en  er,  sont:  fazèr^  vêr,  querér,  sabêr,  tracer,  vnlèr., 
podèr,    1er    et    crér  (voir  n"  82). 

Les  temps  composés  avec  les  verbes  auxiliaires  comme  dans  la 
conjugaison  en  ar. 

3me  oonju^i^aison    -  Infinitif  en  ir. 

Applaudir,  upplaudir ;    aj)plaudi<lo,  applaudi:    iipphiinliiHlo.   applau- 
dissant. 

1.  apphiudo,  -es,  -e,   -ïmns,     l's,  -eiii 

2.  applaiidia,  -tfas,   -ia,   -îaïuos,   -ieis,     iam 

3.  applaudi,  -iste,  -iii,  -imos,  -istes.  -irani 

5.  applaudira,  -iras,  -ira.  iraiiios.  -irci*..  irani 
7.  applaudiri'i,  Iras,  -ira,  -irèiiios.  irois.  irà«» 
9.  applandiria,   -irios.   -iria.    iriamos.  -irieis.   -iriant 

11.  applaud(>,   iipplaudu,  applaudùnio.s,  applaudi,  applau<iaiii 

12.  applauda,  -as,  -a,  -Amos.  -ais,  -am 

\'>\.  applaudira,  -iras,  -Ira.  -iramos.   -irois.  -iram 


oo 


14.  applainlïsso,  -ïsses.  -ïsse.  -issenio»»,  -isseis,  -i8i»eiii 

18.  applaudir,  -ires,  -ir,  -irmos,   -iriies,  -irem. 

UKMAKgi'K.     Pour  les  verbes  irréguliers  en  ir,  voir  n"  83. 
Les  temps  composés  comme  dans  la  conjugaison  en  ar. 


4'"®  conjugaison  =  Infinitif  en  ôr. 

Pôr,  mettre;  pùsto,  mis;  pondo,  mettant. 

1.  pôiilio.  -ôes,  -<>e.   -<>mos.  -ondes,   -ùeiii 

2.  piiiilin.  -niilias.  -uiilia.  -iiiiliamos,  -lîiiliois,  -riiiliani 

3.  piiz,  -iizoste.  -Az.  -iizémo*'»,  -nzésies,  -uzérani 

5.  piizéra,  -iizéras.  -iizéra,  -nzéranios,  -uzéreis,  -uzéraiii 
7.  porôi,  -orâs,  -orâ,  -orènios,  -oreis.  -orào 
9.  porîa,  -orias,  -oria.  -oriainos.   -orîois.  -orîani 
10.  pôe,  -ôiiha,  -oiiliànios,  -oncle,  -ôuliani 
12.  pônha,  -ônhas,  -ônha,  -onhàuios,   -onhàis,  -ônham; 
14.  puzésse,  -uzésses,  -uzessemos,  -uzésseis,  -uzéssem 
18.  puzér,  -uzéres,   -uzér,   -uzérmos,  -nzérdes,  -uzéreiii. 

Le  verbe  pôr,  et  ses  composés  —  dispùr^  suppûr,  expàr,  etc.  — 
s'écrivaient  autrefois:  poêr,  ilispoêr,  etc.;  ainsi  (juelques  grammairiens 
les  considèrent  comme  des  verbes  irréguliers  appartenant  a  la  3"'"^  con- 
jugaison. 

78. 

Savez-vous  de  quoi  je  parle,  h  (juoi  je  pense?  Ce 
n'est  pas  la  même  rue  par  laquelle  nous  avons  passé 
ce  matin,  la  même  maison  où  nous  avons  été  hier.  Parlez- 
vous  de  la  guerre  ?  Oui,  nous  en  parlons.  Pensez-vous 
au  concert?  Nous  n'y  pensons  pas.  (Xào  pensamos  nisso.) 
Etes-vous  content  de  (com)  cette  bague?  J'en  suis  très- 
content.  (Estou  nuàto  contente  coni  elle.)  Pourquoi  ne 
montez -vous  pas?  (Ponjue  nâo  sobe?)  Dites  ii  votre 
frère  que  je  descendrai  sur-le-champ.  Entrez,  mes  amis. 
Je  vous   prie  d'entrer.     Irez-vous  ce  soir  au  spectacle? 

La  guerre,  a  (juerra;  a  en»  n'a  pas  de  traduction,  il  se  rend  par  d'elle, 
délia,  a  elle,  a  élla,  etc.,  mais  le  plus  souvent  on  supprime  ces  pro- 
noms; ainsi  la  phrase  «oui,  nous  en  parlons»  se  traduira:  fallûmos, 
sim,  ou  s'il  faut  avoir  plus  de  politesse:  fallûmos,  sim  senhor,  ou 
minha  senhora.    Concert,  concerto:  bague,  annêl;  spectacle,  espectaculo. 


79. 

Pouvez -vous    me    dire   quelle   heure   il  est?     (Pode 
dizer-me  que  horas  sàofj     Je  ne   puis   pas   vous  le  dire, 
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je  n'ai  pas  ma  montre  sur  moi.  Si  je  l'avais  sur  moi, 
je  pourrais  vous  le  dire  au  juste.  Je  ne  pourrai  pas 
sortir  aujourd'hui  parce  que  mon  père  est  malade.  Mon 
frère  ne  pourra  pas  venir.  Je  voudrais  pourtant  qu'il 
pût  venir.  Je  pourrais  vous  prêter  ce  livre  s'il  m'ap- 
partenait. Louis  peut  porter  cette  lettre  k  la  poste. 
Je  ne  pus  pas  sortir  hier.  Mon  ami  ne  pouvait  pas 
répondre  à  votre  lettre  parce  qu'il  avait  trop  à  faire. 
Savez-vous  quand  mon  père  reviendra?  Je  ne  sais  pas. 
(Nào  sêi.)  Notre  sœur  le  sait-elle  (sdbe-oj?  Nous  savons 
tous  qu'il  faut  mourir.  Savez-vous  danser?  Je  l'ai  su 
(sôube)^  mais  je  ne  le  sais  plus  (aia^  jâ  nào  sei).  Mon 
père  savait  (sabla)  plusieurs  langues.  Henri  sait  parler 
allemand.  Ces  garçons  ne  savent  lire  ni  (ném)  écrire. 
Ces  hommes  ne  savent  pas  (nào  sâbem)  employer  le  temps. 
Je  ne  savais  pas  que  votre  frère  était  parti.  Je  saurai 
bientôt  (Ijrêvemente)  qui  a  fait  cela.  Comment  voulez- 
vous  que  je  sache  (sàiba)  cela?  Je  voudrais  que  vous 
le  sussiez  (que  o  senhor  o  soubésse). 

Sur  moi,  comigo ;  au  juste,  ao  cérto;  pourtant,  comtûdo;  appar- 
tenir, pertencêr;  poste,  corrëio;  avoir  trop  a  faire,  ter  muito  <iue  fazer; 
revenir,  voltar;  nous  savons  tous,  todos  nos  sabemos;  mourir,  morrêr: 
(\\i"û  faut  mourir,  tjue  havemos  de  morrer;  employer,  empregar  :  langue, 
lingoa. 

80. 

o  ASSOBIO. 

Era  eu  rapazinho,  de  sete  annos  apenas,  conta  o 
célèbre  Franklin,  (juando  oy  meus  parentes,  n'um  dia 
santo,  me  encheram  as  algibeiras  de  mocdas  de  cobre. 
Salii  immediatamente  de  casa,  com  a  inten^ào  de  ir  a  uma 
loja  onde  se  vendiam  brin([uèdos.  No  caminho,  porem, 
encoutrei  um  rapaz  corn  um  assobio  na  mào  e  gostei 
tanto  do  som,  que  oft'ereci  logo  espontaneamente,  por 
aquelle  unico  objt^cto,  todo  o  dinheiro  (|ue  trazia  comigo. 
O  rapaz  accitou  a  troca.  Muito  contente  com  a  minha 
compru,  voltei  aprrssadamrnte  para  casa,  o  assobioi  a 
todos  os  cantos,  delcitando-nu'  tanto  com  o  ass»>bio, 
quanto    este  causava  aborrccimcnto  ao    rosto    (la  familia. 

(Juando  contci  a  meus  irmàos  o  ncgocio  <|ue  tinha 
feito,    atlinnaram-mt'    elles,    que   eu   tiniia   dado   polo  as- 


sobio  quatro  vezes  in.iis  do  que  elle  valia.  Foi  s6  en- 
tîlo  c|iie  me  ]oin])rci  do  qu;intas  coisas  honitas  eu  podia 
ter  coniprado  coui  o  resto  do  dinlieiro;  c  elles  riram-me 
tanto  de  mini  pela  minha  siniplicidade,  que  eu  comecei 
a  cliorar  de  raiva.  O  arrependimento  do  que  fizera 
i-ausava-me  ainda  pesar  maior,  do  (pie  fora  a  satisfaçào 
que  me  déra  o  assobio.  —  Este  facto,  todavia,  produziu 
em  mim  uma  impressào  tào  indelévèl,  que  me  foi  de 
grande  utilidade,  no  decurso  de  toda  a  minha  vida. 
Muitas  vczas,  ([uando  tinha  tentaçiles  de  comprar  alguma 
objecto  desnecessario,  dizia  comigo:  «  Nào  dès  dinheiro 
de  mais  polo  assobioî»  —  e  assim  poupava  o  meu  di- 
nheiro. 

Assobio,  sifjiet:  rapa/inho  {inho  diminutif  de  «rapaz»),  petit  gar- 
çon; contar,  dire,  rapporter;  encher,  remplir;  moeda  de  cobre,  mon- 
naie de  cuivre;  loja,  boutique;  brinquedos,  joujoux;  porém,  cependant; 
no  caminho,  chemin;  encontrar,  rencontrer;  a  mâo,  la  main;  gostar 
de  alguma  coisa.  se  plaire  h  ({uelipte  chose;  ofl'erecer,  offrir;  trazer, 
apporter;  comigo,  sur  moi;  acccitar,  accepter-,  a  troca,  Cèchanye:  a 
rompra,  le  marché;  voltar,  revenir;  apressadamente,  à  la  hâte;  asso- 
biar,  siffler:  o  canto,  le  coin;  deleitar,  ravir;  causar,  occasioner^  faxre^ 
ttre  cause  de;  aborrecimento,  ennui;  (juatro  vezes,  quatre  fois;  affir- 
mar,  assurer \  entSo,  alors;  lembrar-se,  venir  a  la  mémoire^  à  ridée; 
quantas  coisas  bonitas,  combien  dt  belles  choses;  o  resto,  le  reste  ;  rir, 
rire;  a  simplicidade,  la  simplicité;  começar,  commencer  ;  chorSiT,  pleurer; 
raiva,  dépit;  déra,  m'avait  donné;  o  arrependimento,  le  repentir; 
fizéra,  j'avais  fait;  pesar,  chagrin;  fùra,  avait  été;  o  facto,  Cévéne- 
ment ;  todavia,  cependant:  indelévèl,  ineffaçable;  me,  pour  moi;  de- 
curso, cours,  suite;  tentarào,  tentation;  ter  tentacàes,  ctre  tenté;  des- 
necessario, inutile':  algum  objecto,  i/uelque  chose:   poupar,  épargner. 


81. 

VERBES  IKKÉGILTERS. 

en  ar  (voir  n^  77). 

Dar,  donner;  dado,  dando. 

1.  Dou,  dâs,  da,  dàmos,  dais,  dSo 

2.  dâva,  dâvas,  dâva,  dàvamos,  dâveis,  dâvam 

3.  dêi,  déste,  dèu,  démos,  déstes,  déram 

ô.   13.  déra,  déras,  déra,  déramos,  déreis,  déram 
7.  dart"i,  darâs,  darà,  darêmos,  dar^'is,  dar&o 
9.  darîa.  darias,  daria,  dariamos,  darieis,  dariam 
11.  dà,  dé,  démos,  dài,  déem 
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12.  de,  dès,  de,  démos,  dëis,  dèem 

14.  désse,  désses,  désse,  déssemos,  désseis,  déssem 

18.  dér,  déres,  dér,  dérmos,  dérdes,  dérem. 

Buscar,  chercher;   tocar,  jouer  (instruments)^    et 

tous  les  verbes  qui  ont  l'infinitif  en  car  changent  le  c  (suivi  d'un  e) 
en  q.     On  ne  dit  pas  buscei,  tocei,  mais  bus^/aei,  toquei. 

Folgar,  être  content;  jogar,  jouer  {les  cartes)^    et 

tous  les  verbes  qui  terminent  en  gar  prennent  un  u  apri's  le  y,  lors- 
que ce  dernier  est  suivi  d'un  e-.  ainsi  au  lieu  de  jogei,  folgei,  il  faut 
dire  jo^uet,  ioXguei. 

Creàr,  créer,  change  l'e  en  i  avant  o  et  a,  quand  ces  lettres  ne 
sont  pas  accentuées:   cria,  crias. 

82. 
en  êr. 

Fazèr,  /aire;  vèr,  voir;  querèr,  vouloir;  sabèr,  savoir;  trazèr, 
apporter;  valèr,  valoir:  podèr,  pouvoir;  dizèr,  dire;  1èr,  lire;  crèr  (et 
ses  composés),  croire. 

Fâço,  fâzes,  fàz,  fazèmos,  fazëis,  fàzem,  je  fais,  etc. 

véjo,  vès,  vè,  vèmos,  vèdes,  rêem,  je  vois,  etc. 

quéro,  quéres,  quér,  querèmos,  querèis,  querem 

sëi,  sàbes,  sâbe,  sabèmos,  sabêis,  sâbem 

trâgo,  trâzes,  trâz,  trazèmos,  trazêis,  trâzem 

valho,  vàles,  vâle,  valèmos,  valëis,  vûlem 

pôsso,  pôdes,  pôde,  podènios,  podëis,  pôdem 

digo,  dizes,  diz,  dizèmos,  dizëis,  dîzem 

lëio,  lès,  le,  lèmos,  lèdes,  lèem 

crëio,  crês,  crê,  crèmos,  crèdes,  crèem. 

Fazia,    via,    queria,    sabîa,    trazia,    valia,    podîa,    dizia,    lia,   cria; 
les  autres  terminaisons  comme  defeniler. 

Fiz,  fizéste,  fèz,  fizémos,  fizéstes,   tîzéram 

vî,  viste,  viu,  vimos,  vistes,  viram 

quiz,  quizéste,  <|uîz,  quizémos,  ({uizéstcs,  (juizeruni 

soube,  soubéste,  sûube,  soubémos,  soubéstes,  souberam 

trouxe,  trouxèste,  trôuxe,   trouj-ômos,  trttujréstes,  Irouxeram 

vali,  valèste,   valèu,   valèmos,   valèstes,  valèram 

pûde,  pudèste,  poude,   pudomos,   pudostes,   pudéram 

disse,  disséste,  disse,  dissémos,  disséstes,  disséram 

lî,  leste,  lèu,  lèmos,  lestes,  lèram 

cri,  crèsto,  crèu,  crèmos,  crèstes,  crèram. 

Fizéra,   vira,  <[iiizéra,   soul)éra,  trouvera,  valèra,    pudêra,  disséra. 
lêra,  crèra:  les  autres  terminaisons  comme  en  défend*' 

Farëi,    verëi,    quererëi,    saberêi,    trarëi,    valerëi,    poderëi,    dirêi, 
lerëi,  crerëi. 

Fana,    veria,    (juerena,    saberia,    traria.    valoria,    poderia,    diria, 
lerin,  oren'a. 


1. 


(Fàze,  fàça,  faç»m 
vt',  vêja,  vejàmos 
**.  V  (jnér,  (jut'irii,  quî-i 


Fàze,  fàça,  façàmos,  fazri  :  pôde,  pôssa,  possàmos,  podëi 

vrde;  dize,  di^a,  digamos,  dizei 

iiràmos,  «juerëi;  It*,  lëia,  leàiuos,   lède 

saiba.  sabe,  saibàmos,  sabêi  ;  crè,  creia,  creiàmos,  crède. 
x'iile,  vâlha,  valhànios,   valëi; 

\2.     Fava,  vêja,  ([uëira,  sâiba,  trâga,  vàlha,  pôssa,  diga,  lëia,  crëia. 

14.     Fizésse,   visse,    qaizésse,    soubésse,    trouxésse,    valèsse,    pudésse, 
dissésse,  lêsse,  crèsse. 

18.     Fizér,  vîr,  quizér,  soubér,  trouxér,  valèr,  pudér,  dissér,  1èr,  crèr. 

Hormis  ces  verbes,  il  y  a  encore  les  composés  de  vèr  qui  se 
conjuguent  comme  celui-ci:  (intevr,  enfrevêr,  prevèr,  revêr;  ti  perder 
(perdre):  pércu,  -des,  -de,  perdi*mos,  -deis,  pérdem  (^je  perds);  pérca, 
'OS,  -amos,  -àis,  péram  {(/ue  Je  perde)  :   le  reste  comme  defender. 

Les  verbes  qui  terminent  en  ger,  changent  le  g  en  j  devant  o 
ou  a  :  eleger  (élire),  elêjo  (j'élis). 

83. 
en  ir. 

Ir,  aller;  vir,  venir,  rir,  rire;  pedir,  demander;  induzir,  induire; 
servir,  servir;  subir,  monter;  dormir,  dormir;  sahir,  sortir. 

Vùu,  vâes,  vâe,  vâmos,  ides,  vâo 
vënho,  véns  (vains),  vém,  vâmos,  vindes,  vem  (vain) 
rio,  ris,  ri,  rimos,  rides,   riem 
péço,  pédes,  péde,  pedimos,  pedis,  pédem 
indtizo,  indiizes,  induz,  induzimos,  induzis,  indiizem 
sirvo,  serves,  serve,  serviiuos,  servis,  servem 
sùbo,  sôbes,  sôbe,  sabimos,  subis,  sôbem 
dûrmo,  dormes,  dorme,  dormirons,  dormis,  dûrmem 
saio,  sâhes,  sàhe,   sahimos,  sahis,  sahem. 

la,  vinha,  n'a,  pedia,  induzia,   servia,    subia,   dormia,   sahia;    les 
autres  terminaisons  comme  applaudia. 

'Fui,  fùste,  foi,  fômos,  fôstes,  foram 
vim,  viéste,   vëio,  viémos,  viéstes,  viéram 
ped/,  ped/s/e,  pedfu,  ped/moy,  ^pedistes,  ped/ram 
ri,    induzi,    servi,    subi,    dormi,    sahi  ;    les    autres    terminaisons 
comme  pedi. 
5.     Fùra  ,vit'ra,  rira,  pedira,  induzira,  servira,  subira,  dormira,  sahira. 

Vàe,  va,  vàmos,  ide,  vîo 
v»'m,  vënha,   venhâmos,   vinde,   vënham 
ri,   ria,  riàmos,  ride,  rîam 
pede,  pét,a,  peçàmos,  pedi,  péçam 
ll.{indûze,  indûza,   induzàmo!',  induzi,  indûzam 
serve,  sirva,  sirvàmos,  servi,  sirvam 
sobe,   suba.   subàmos,   subi,   siibam 
dorme,  diirma,  durmàmos,  dormi,  diirmam 
sàhe,  saiha,  sailiàmos,  sahi,  saiham. 
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12.  \à,  vènha,  ria,   péça,   induza,  sirvcr,  sûba,  dûrma,  saiha. 

14.  Fosse,  viésse,  risse,  pedisse,  induzisse,  servisse,  subisse,  dormisse, 

sahisse. 
1  H.  FOr,  viér,  rir,  pedir,  induzir,  servir,  subir,  dormir,  sahir. 

Les  composés  de  vir  {sobrevir^  concir,  etc.)  se  conjuguent  comme 
leur  radical. 

Cahir  se  conjugue  comme  sahir.  Ouvir  fait  ùiço^  ouves,  ouve, 
ouvimos,  ouvî,  ouvew  a  iindicatif:  et  oiça  (ou  ouçd)  au  subjonctif. 
Medir  se  conjugue  comme  pedir;  change  le  d  en  ç. 

Advenir^  competir,  despir,  digerir,  ferir,  mentir,  repetir,  rejïectir, 
seguir,  sentir,  vesdr,  et  leurs  composés  se  conjuguent  comme  servir, 
et  changent  Ve  en  i  aux  mêmes  temps.     {Adcirfo,  dispo,  firu.) 

Acudir,  halir,  construir,  consumir,  cuspir,  destruir,  engulir,  /agir, 
saccudir,  summir,  tussir,  suivent  subir  et  changent  Vu  en  o  {acôdes, 
fôgeSy  etc.) 

Surdir,  urdir,  polir,  entupir  font  à  la  3"'*  personne  du  présent  de 
l'indicatif  sûrde,  ûrde,  pùle,  eniùpe. 

Affigir,  dirigir  et  tout  ceux  qui  terminent  en  gir,  changent  le  g 
en  J  devant  o  et  a:  aftiijo,  dirijo. 

Distinguir,  extinguir  et  ceux  (lui  terminent  en  giiir,  perdent  Vu 
devant  o  et  a:   distingn,  extinga. 

Aprnzer  est  défectif  dans  toutes  les  personnes,  excepté  la  3'"^ 
du  singulier,  et  on  l'emploie  impersonnellement:  Aprdz-me  (il  me 
plaît),  approuve-me  (il  m"a  plu). 

84. 
VERBES  RÉriPKiKlUES  OU  RÉFLÉCHIS. 

Lembrar-se,  se  souvenir;  lembrando-se,  se  souvenant. 

1.  Lèmbro-me,    lèmbras-te,    lèmbra-se,    lembràmo'-nos,    lembrai-vos, 

K'mbram-se,  je  vie  souviens:  ou   ou  me  lembro. 

2.  Lembruva-me,  etc.,  ou  eu  me  lanibrava. 

3.  Lenibrëi-me,  lembràste-te,  etc. 

11.    Lèmbra-te,  lèmbre-se(ello),  lembn'mo'-nos,  h*mbrai-vos,  lômbrem- 
se  (elles). 
7.     Lcmbrâr-mo-liT'i ,     lombrar-te-lias,     Icnibnir-se-ha,     lombrâr-nos- 
lièmos,  lembrai-vos-hôis,  lenibrar-s«'-hào,  ou  fu  roc  Icnibrarci» 
je  me  souviendrai. 
'^    Lembrur-me-hia,    .  . -te-hias,    .  . -si-hiu.    .  . -no8-liiam()>,    .  . -vos- 
hieis,  .  .  -se-hiam,  uu  ou  me  lembraria,  je  me  souviendrais. 
Dans  tous  les  autres  temps  la  conjugaison  (Hfiere  peu  du  français. 

85. 

Enganàr-se,   se   tromper  lavar-so,  se  iaver 

vostir-se,  s'habiller  passàr,  se  porter 

regosijàr-se,  se  réjouir  admirar-se,  s'étonner. 


0-1 

Ne  t'es-tu  pas  encore  habillé  (ainda  te  nào  vestûte)^ 
Charles?  Je  nriiabille  a  présent  (Estou  agora  a  vestir- 
me).  Pourquoi  ne  t'es  tu  pas  encore  habillé?  Je  nie 
réjouis  (re(jos\jo-me)  de  voir  que  tu  es  si  appliqué. 
Vous  vous  êtes  trompé  (o  senhor  enganou-ae)^  mon  frère 
n'est  (nào  esta)  plus  (jn)  ici.  Je  ne  me  suis  pas  trompé 
(Nào  me  enganei).  Pourquoi  ne  vous  êtes  vous  pas 
lavé?  Comment  se  porte  votre  sœur?  (Como  passa  sua 
irmài)  Je  m'étonne  que  vous  ne  soyez  pas  encore  parti 
(Admiro-mc  de  nào  ter  o  senhor  ainda  partido). 

Remarque.  Après  les  particles  négatives,  on  met  les  pronoms 
/ne,  /e,  se  etc.,  avant  le  verbe. 

86. 

Où  allez-vous?  Je  vais  chez  ma  tante,  et  mon  frère 
va  a  Técole.  Où  alliez-vous  ce  matin  avec  votre  cousin? 
Nous  allions  ii  Téglise.  J'irais  volontiers  me  promener, 
si  vous  vouliez  aller  avec  moi.  J'irai  avec  vous,  mais 
n'allez  pas  si  vite.  Où  est  votre  sœur?  Elle  est  allée 
voir  son  oncle.  Nous  serions  allés  ensemble,  si  j'avais 
eu  le  temps.  N'irez-vous  pas  demain  à  Neuilly?  Mon 
père  ne  veut  pas  que  j'y  aille.  Je  m'en  vais.  (Vou  em- 
bôra.)  Vous  en  allez-vous  déjà?  (Vae  jà  embora^)  Allez- 
vous  en.  (  F</  embora.)  Guillaume  s'en  est  déjà  allé? 
(^fhnlherme  jà  foi  etnbora?^  A  quelle  heure  sortez- 
vous? 

Chez  ma  tante,  a  casa  de  minha  iia:  où  alliez-vous  ce  matin  etc., 
onde  ia  o  senhor  (ou  n  senhora  —  si  c'est  une  femme  envers  laquelle 
il  ne  faut  pas  avoir  une  extrême  politesse  —  ou  vossa  excellencia,  si 
c'est  une  dame  de  qualité)  com  seu  primo  ;  ou  simplement:  onde  ia  com 
etc.:  se  promener.  pa6\«ear;  avec  moi,  cumigo:  n'allez  pas  si  vite,  nào  va 
tào  depressa;  nous  serions  allés  ensemble,  terîamos  ido  juntos;  il  faut 
que  je  m'en  aille,  précisa  de  ir  embora;  mon  père  etc.,  meu  pae  nào 
ffuér  i/ue  eu  la  va:  à  nuelle  heure  sortez-vous?   a  que  horas  saheî 

87. 

D'où  (dnnde)  venez-vous  si  (tào)  tard?  Nous  venons 
(vimos)  du  jardim.  Elis<'  ne  vient  pas  aujourd'hui,  elle 
est  allée  avec  son  père  ii  la  campagne.  Venez  me  voir 
cet  après-midi.  Il  est  possible  que  je  vienne.  Je  sou- 
haiterais (desejaria,  estimana)  que  vous  vinssiez  de  bonne 
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heure.  Autrefois  vous  veniez  tous  les  jours.  Je  viendrais 
plus  souvent  si  je  n'avais  pas  tant  d'aÔaires.  Mon  frère 
n'est  pas  encore  revenu.  Il  reviendra  ce  soir.  Mon 
oncle  ne  revient  plus  (j('i)-  Nous  avons  vu  votre  oncle  lors- 
que nous  revenions  de  la  campagne.  A  quelle  heure  la 
poste  arrive-t-elle? 

E&t  allée  avec  etc.,  foi  com  o  pue;  cet  après-midi,  esta  tarde; 
de  bonne  heure,  t-tdu;  vinssiez,  viésse:  tant  d'affaires,  tanto  nue  fa:êr; 
lorsque  nous  revenions,  quando  vollàvamos. 


88. 

ne  .  .  .  que,  nào  .  .  .  aewlo;  boire,  beber. 

N'avez-vous  rien  à  boire?  (Xào  tem  naJa  que  se 
bebai)  Je  ne  bois  point  de  vin.  Nous  ne  buvons  que 
de  Teau  (A<ïo  bebetnos  senào  ayua^.  Quand  j  étais  jeune 
je  ne  buvais  que  du  lait.  Ce  monsieur  a  un  peu  trop 
bu  (Jjebeu  um  pouco  demuU).  Il  ne  mange  guère  (jiào 
corne  nada)^  mais  il  boit  bien.  Qui  a  bu  dans  mon  verre? 
Le  vin  que  nous  bùnies  hier  était  si  bon  que  chacun 
(en)  bût  une  bouteille.  Buvez  encore  un  coup  (um  tvayo^ 
vma  yôtd).  J'ai  assez  mangé,  je  n'ai  plus  dappétit  (jâ 
nào  ten/io  tnais  rontâdc).  Après  le  diner  [dcpois  do  jan- 
iar)  je  prends  une  tasse  de  café  (tonio  uma  cliùvena  de 
café)  et  puis  je  vais  me  promener  (<?  dopois  cou  pas^ear). 
J'ai  l'honneur  de  boire  à  votre  santé  {<i  sua  saudc). 


81). 

Pouvez-vous  (pôde)  me  dire  ([uelle  heure  il  est?  {que 
liuras  nàofj  Je  ne  puis  pas  (nào  jjoano)  vous  le  dire 
(dizer-lho).  C^uo  faites -vous?  (Que  Cfità  Jazendof)  Je 
tais  ce  que  vous  m'avez  ordonné  (o  que  me  mandov). 
Que  ferez- vous  ce  soir?  ((^^n'  fuz  esta  tardcf  [employant 
le  présent  au  lieu  du  futur.])  Quand  on  a  fait  cjou  de- 
voir (quando  uma  pes^oa,  ou  quando  ulyucm  cumpre  o 
seu  devcr)  on  n'a  rien  à  se  reprocher  (m/o  tcm  de  que  se 
accusai').  Vous  aviez  fait  une  bonne  action  (o  acn/ior 
tin/ta  ptutcticado  unia  acçào  bo<i).  Que  vous  a-t-on  fait? 
(Que  Ihe  jizeramf)  Je  ferai  mon  possible  (</<?  minha 
parte,   o  possiref).     J'ai   pris  la  liberté  de  lui  écrire.     Si 

DE    LSMCASIUK.     I. 


je  preijais  ces  livres  («^  pegasse  nestes  livros)  mon  père 
me  gronderait  {reprehendèr-me-hia  ou  reprehendêr-me-ia, 
[inversion  de  rcprehendena-me,  employée  ii  cause  de  Teu- 
phonie  dans  le  futur  et  dans  le  conditionnel:  de  même 
on  ne  dit  pas  lavarei-mc  (je  me  laverai),  mais  lavar-me- 
Jiei^  ou  lavar-me-ei\). 


90. 

Je  ne  sais  à  quoi  me  résoudre  (que  hei  de  resolvêr). 
Que  me  conseillez-vous  ((jU€  me  aconselha^  de  faire  (que 
/à{'a^?  L'un  (um)  me  conseille  ceci,  Tautre  (^outro)  me 
conseille  cela.  On  me  conseilla  même  (até  me  acon- 
selliaram)  hier  de  céder  une  partie  de  mes  droits.  Je 
voudrais  (descjavci)  que  vous  me  conseillassiez.  C'est  en 
vous  que  j'ai  le  plus  de  confiance  (mais  confança).  Puis- 
que vous  (o  senhor)  voulez  (quer)  que  je  vous  (o)  con- 
seille, je  vous  dirai  {dir-lhe-hei)  que  le  plus  mauvais 
acommodement  (a  pcior  composiçào)  vaut  mieux  (vàle 
f)iàis)  que  le  meilleur  procès  (do  que  a  melhor  demanda). 
On  m'apporta  (trouxeram-me)  hier  des  lettres  de  Berlin. 
Quand  vous  reviendrez  (quando  voltar)  amenez  votre 
sœur  (traga  a  sua  irmà).  Monsieur  N.  amènera  demain 
(trarâ  dmaîihà)  son  fils  (scu  jilho^  ou  o  seu  Jilho^  ou 
0  jilho).  Ils  amenèrent  leur  tante  (lei'aram  a  tia)  de 
Vienne.  Je  vous  ai  recoumiandé  de  veiller  sur  lui  (de 
velar  qyor  elle). 

Aconselhar,  conseiller;  trazer,  apporter.  Resolvêr,  se  résoudre  à; 
até,  même  (adv.);  trago,  /apporte;  trazes,  tu  apportes;  trouxe,  trouxéste, 
trouxe,  J'ai  apporte.  Je  voudrais,  ijuereria,  ou  desejaria;  (/utzêrOy  ou 
desejàra;  queria^  ou  desejava  (on  peut  employer  indifleremment  toutes 
ces  manières  de  dire;  le  plus-que-parfait  et  l'imparfait  sont  en  usage 
au  lieu  du  conditionnel;  mais  on  ne  peut  rendre  l'imparfait  ni  le 
plus-que-parfait  par  un  autre  temps). 


EXEECICES  DE  LECTUEE. 


DEMOCRITE  ET  HYPOCRATES. 

Demôcrito,  aquelle  fainôso  *  philôsopho,  que  de 
tudo^  séria,  e^  fez  chorar'*  a-'  Alexandre  Magno,  por^ 
dizer  que  havia  mais  mundos,  cançado  ^  de  zonibar  ** 
dos  despropositos '•*  deste  ^",  que  ti'io  mal  conliecemos, 
deixou  a  patria  e  todo  o  povoâdo^',  e  foi  metter-se  ^'^ 
em  um  deserto.  ^-^  Correu  ^^  logo^''  afama^'"'  que  Demô- 
crito endoudecèra^^,  e  compadecidos  ^"^  os  seus  naturâës'", 
que  eram  os  Abderitas,  mandâram  rogar  ^^  por  uma  em- 
l)aixada2i  a  Ilypôcrates,  que  pelo  amor''^^  que  tinha  e 
honra^'^  que  fazia  as  sciencias,  se  dignasse-"*  de  querer  ir 
curar-''  sujeito '-''"'  tào  notâvèl'^^  e  tào  benemérito-^  d'ellas. 
E  que  havia  de  responder  Ilypôcrates?  Respondcu, 
coiiio  réfère^'-'  Laércio,  que,  se  a  enfermidade •^'^  fosse ''^ 
outra''-,  elle  iria  logo^*'  curar'^^  a  Demôcrito;  porém 
(pic  retirar-se-*''  das  gentes  ""'  e  ir  viver-'"  nos  descrtos, 
o  (juc  elles ^^  reputavam  •''  doudice '**,  mais  cra  para  in- 
vejar"*^  que  para  curar;  porcpic  nunca '-  Demôcrito  csti- 
vera  mais  sisudo  ■• ',  nem  tivera  o  juizo  "  maissào^'",  ([uc 
(piando  fugia^''  dos  homens. 

(ViKiKA,  t.   m.  p.  183.) 

'  céK'bre.  '  tout.  '  <•  f^'Z,  et  (fitî  a /ait.  *  pleur»»r.  •'  pr»-- 
position  à;  on  no  lu  traduit  pa.«<.  ^' jmr  dizet-y  p«)ur  avoir  dit.  "fa- 
tigué (se  nij)porte  h  Demôcrito  et  s'acoordo  avec  lui).  *  ëo  motiuor. 
"absurdités.  '"di*  celui-ci  (se  rapporte  à  tnun(ha).  *'  peuplades, 
eudrtdts  où  il  y  a  du  monde.  "  s'introduire.  *'  désert.  **  courir. 
'*  aussitôt.  "*  bruit.  '^devenir  fou.  *•*  celui  «pii  a  pitié,  com- 
p(t(h'('i<i(i,  mVj.  '"compatriotes.  *"  l'aire  prier,  "'ambassade.  "' amour. 
'^  honneur.     "*  daigner.     ^^  guérir.     "'  une   personne.     •'  remarquable. 
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'^*  bien  moritaiit.  '-'  raconter.  ^°  maladie.  ''  eût  été.  •'^  diâerente. 
•"  immédiatement.  •**  guérir.  •**  se  retirer.  •'*'  du  monde.  '^  vivre. 
'*  co  (prili:.  ^^  onsiderur,  considérer.  ^"^  folie.  *'  envier.  *^  jamais. 
*3  jjage.      "jugement.      ^^  sain.      **  fuir  (juyir). 


KUSE  REMARQUABLE  D'UN  AVEUGLE. 

No  tempo  dVl  rei  ^  D.  Affonso  de  Aragào,  liouve  ^ 
em  Agrigento  (cidade  da  Sicilia)  um  cégo  *  astutissimo  *, 
e  que  pelo  ••  tino  ''  sabia  as  estradas  '  de  toda  aquella 
ilha  "*  de  modo  (iiie-^  servia  de  guiar  ^^  os  mais^^  passa- 
«^eiros.  ^-  Este^-^,  teiido  juntos  uns  ^^  (luinhentos  cruza- 
dos^'  os  enterrou  ^'"",  porque^'  llfos  nào  furtassem.^^ 
Porém  um  compadre  ^^  seu,  que  morava'-'^  perto-',  vio^- 
o  entèrro-^  ou  de^josito-*;  e  logo  no  dia  seguinte^^ 
lli'o  tomou.  Achando  o  cégo  a  falta-%  conjecturou-^  a 
verdade-"^  e  para  certificar-se--'  délia,  foi  tomar  conselbo 
corn  o  mesmo  ladrào  "^"^  dizendo:  «Compadre,  eu  tenho 
enterrado  em  certo^^  logar  uma  pequena  quantia^^  de 
dinheiro;  deixei'^''  outra  comigo  pelo  que -^"^  podia  succe- 
çjgj.3.').  j>oora'^''  como  emfim"^'  sou  cégo,  temo^'^  que  m\i 
furtem;  nào  sei  se  farei  melbor  em  a  por^^  onde  a  outra 
esta,  ou  se  a  deixe  ua  minba  casa.  *>  O  consultor*"^', 
vendo  offerecida^^  opportunidade^-  de  Ibe  tomar  tudo, 
respondeu:  ^<  For  melbor  tenbo^-^  que  a  enterreis.  »  E 
para  que  o  cégo  nào  acbasse  menos  o  primeiro  deposito, 
e  confiadamente^*  Ibe  ajuntasse  o  segundo,  repoz^^  ali 
o  que  tirara^'"',  e  vigiou^"^  a  bora  em  que  o  cego  ia  dâr 
â  execuçào  o  seu  conselbo.  Porém  este,  que  nào  ia  a 
guardar  de  novo^\  senào^^  a  recuperar  o  antigo  "'''^,  tanto 
<|ue  •''^  o  acbou ''-  Icvantou  •''•*^  o  sacco^"*  na  mào,  para 
aquella  parte  "^\  onde  suppunba'''"  que  o  visinbo  estava 
vigiando  (como  na  verdade  estava),  e  disse  em  voz^' 
alta:  «O  compadre,  quanto  a  esta  vez,  mais  vêjo"'^  eu 
cégo,  que  vos  com  ambos'''*  os  olbos.  »  ^"^ 

{Floresta  de  Beknakdes.) 

'  ri  /■' /,  le  roi;  d'el  rei,  du  roi.  '  harer,  y  avoir.  ^  aveugle.  *  le 
plus  astucieu.x.  *  par  le.  ^  tact,  pénétration,  sens,  ^routes.  *  île. 
^  de  manière  (^u'il.  '°  guider.  *Me.s  autres.  ^'■' voyageurs,  "celui- 
ci  (se  rapporte  ,j  laveugle).  **  <|ueli]ucs,  a  peu  près.  '*  ancienne 
monnaie  portugaise  qui  valait  a  peu  près  deux  francs  et  demi.  '•  en- 
terrer. '^  pour  que.  '**  voler  (pour  qu'on  ne  les  lui  volât  point;  c'est 
la  forme  imper^onnelle  employée  en  portugais  au  pluriel).     "  compère. 
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'^  demeurer, 
vant.      2  fi 


^*  dépôt.       ^^  sui- 


manque. 

32 


s  assurer. 

35 


'^^  voleur. 

se  'q 


^^  près.  ^2  voir.  ^'  enterrement. 
2'  conjecturer.  ^®  vérité.  *^ 
''  certain.  '^  somme.  ■"  laisser.  ^^  pour  ce  qui.  •^•'  arriver.  •"'  a 
présent.  '^  enfin.  ^*  craindre.  ^^  mettre.  *°  consnlteur.  *^  offerte. 
*^  occasion.  *'  je  pense  qu'il  vaudra  mieux.  **  avec  confiance.  *'  re- 
mettre. *'  enlever. 
*' lorsque.      '^  trouver. 


*'  voix.      '*  voir.      *'  tous  les  deux.     *'"  veux. 


'  épier.        *^  nouveau.       ^*  mais.       *°  ancien 
élever.      ^*  sac.      **  du  coté       *®  supposer. 
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HYMNO  DE  AMOR. 


Andàva  um  dia 
em  pequcni'no  ^, 
nos  arredôrcs^ 
de  Nazaré, 
em  ^  cômpanhîa 
de  Sào  fJozé^ 
o  Deus-Menîno  ^ 
o  Bom-Jesùs. 

Eis  seiiào  (jiiàiulo  ^ 
XV  num  silvâdo  ' 
andar  piàndo  ^ 
arripiâdo  '* 
e  esvoaçàndo  ^^ 
uin  rouxinôl, 
que  lima  serpente 
de  olliar  ''  de  li'iz  *- 
resplandecrntc  '*' 
como  a  do  sol, 
e  pénétrante 
como  dianiAnte, 
tinlia  attraliido, 
tinha  encantiido.  *^ 

rlesus,  doido** 
do  desgraçâdo 
do  passai  inlio, 
sâe  do  caminho, 
côrre  aj)ross;'ido,  "' 
qiiél)ra  '"  o  cncànto;  ''^ 
lV)go  a  serprnte; 
•  '  do  repente  '•' 
o  pôbresînlio, -^^ 
i^alvo  -^   e  contante. 


rompe -'^  n'um  cânto*^^ 
tào  reqiiebrado ,  ^* 
ou  antes^''  prànto^"^ 
tào  soluçado, -' 
tào  repassado-^ 
de  gratidào,-^ 
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du  ma  alegria^'^ 
uma  expansào , 
uma  vehemência,  ^- 
uma  expressào, 
uma  cadència,^^ 
que  commovia^^ 
o  coraçào.  ^^ 

Jésus  camînha,  •''*^ 
no  sèu  passëio;^^ 
e  a  âvesinlia^^ 
continuAndo 
no  stHi  gorgêio,^' 
em  (plant o  o  via:^^ 
de  vez  em(|iiàudo^' 
là  llie  j)a<sâva 
a  diantrira,^- 
e  maP^  pousâva,  ** 
nào  a  trou  X  à  va  ^'^ 
nem   rept'ti.i, 
que^'    redohrava 
de   melodfaî"*" 
Assim   loi  iiido 
e  o  foi  seguindo.*^ 

Oe  tâl  manOira 
(|ue   nôito  e  dia 
ninna  ]>;ilmèira,^^ 


nue  havia  pérto 
aôndc  '''^  inorâva 
nùsso  Scnhor 
em  pcciuenîno, 
(éra  jâ  cérto) 
('•lia  -'^  là  estâva 


a  pôbrc  âve 
cantàndo  o  hymno 
térno  •'-  e  suave  ^«^ 
do  sèu  amôr 
ao  Salvador!"'* 

(JOAO    DE    DbUS.) 


'  quand  il  était  petit,  'environs.  ^  en.  *  Saint-Joseph,  'le  Dieu 
Enfant  (c'est  le  sujet  du  verbe  nndava,  marchait).  •  subitement.  "  «nie 
haie.  ■*  piailler,  "hérissé.  '"  battre  les  ailes,  ''regard,  ''lumière. 
'^  resplendissante.  '*  charmé.  "  ému,  compatissant.  '^  pressé, 
'"rompre  {(/uebnir).  '^charme.  '^subitement.  '''le  petit  oiseau. 
"  sauf.  ^^  délier  {ramper).  "  chant.  '*  si  langoureux.  '*  ou 
plutôt.  '**  une  lamentation.  ''  sanglotée.  '^  si  imbue,  pénétrée. 
'*  Kratimde.       ^^  jraité, 
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'*  attendrir. 


36  ] 


e  cœur. 


expansion.  "  véhémence.  "  cadence. 
'*  cheminer,  marcher.  -^  promenade. 
'^  petit  oiseau.  ^^  gazouillement.  *^  pendant  (|u'il  (l'oiseau)  le  (se 
rapporte  a  Jésus)  voyait.  *'  de  temps  en  temps.  *'  ce  qui  est  ou 
va  devant.  *'  a  peine.  **  reposer.  **  affaiblir.  *®  au  contraire. 
*^  redoubler  la  mélodie.  *®  suivre  (seguir).  *"  palmier.  '**  de  l'en- 
droit où.     "  se  rapporte  a  avesinha.     *'  tendre.     ^'  doux.     **  Sauveur. 


EECUEIL  DE  MOTS. 


LA  VILLE. 


A  cidâde,  la  ville 

o  bâirro,  le  faubourg 

a  porta,  la  j^orte 

a  prâça,  la  place 

o  mercado,  le  inarché 

a  rûa,  la  n/g 

a  calçâda,  le  pavé 

a  casa,  la  maison 

o  prédio,  le  bâtiment 

a  igrt~ja,  Vèglise 

o  campanârio,  le  clocher 

a  cathedrâl,  la  cathédrale 


o  corrëio,  la  poste 

a  alfiindëga,  la  douane 

o  theâtro,  le  théâtre 

a  bôlsa,  la  bourse 

o  hospitâl,  l'hôpital 

a  estalàgem,  Vauberge 

o  café,  le  café 

o  palâcio,  le  palais 

a  murdlha,  la  muraille 

a  fortalèza,  la  forteresse 

o  porto,  le  ]>ort 

os  arrabdldes,   les  envirofis. 


LA  MAISON. 


A  casa,  la  maison 

a  porta,  la  p^orte 

a  iecbadiira,  la  serrure 

a  châve,  /^/  clef 

a  campainlia,  /«  sonnette 

a  escâda,  Vescalier 

os  dcgnius,  /c*  marches 

uni  ([uârto,  î/;it'  chambre 

a  sîila,  /a  «a//^ 

a  jaii^'lla,  /«  fenêtre 

a  parOde,  /e  ????/;• 

o  técto  (c  nul),  /t'  plafond      o  corredôr,  /c  corridor. 


o  cbào,  /^  plancher 

a  cb aminé,  /a  cheminée 

a  cosînba,  /a  cui^iine 

a  âdèga,  /a  fart' 

o  cclli^iro,  /^  grenier 

o  telbâdo,  /<?  foiV 

o  pâti-o,  /a  cour 

o  jardini,  le  jardin 

a  c'ochêira,  récurie 

o  pôvo,  If'  petits 

o  t'ogào,  le  poêle 


LES  MKUBLES. 


A   niobiba,  les  me^ibles 
a  cadéira,  la  chaise 


o  espt'lbo,  /*'  miroir 
o  aruuirio,  larmoire 


il 


a  oômnioiîa,  la  commode 

o  oastiv^il,  /<'  clKindeliev 

a  colhrr,    lu  ctnl/tr 

o  jxârfo,  hi  foifrc/irtfe 

a  laoa,  le  couteau 

o  canapé,  le  canapé 

o  qiiâdro,  le  tableau 

a  jM^'iulula,  /(/  pendide 

o  lëito,  le  lit 

o  oolcliAo,  //'   matflaa 

o  cobertor,  ht  con revivre 

o  travessêiro,  VorcUler 


o  lençol,  le  drap  de  lit 
as  cortinas,  les  rideaux 
a  châvcna,  hi  ta  fisc 
a  toâllia   do  niOza,  la  nappe 
o  guardanâpo,  la  f<crvictte 
a  toalha  do   màos,   l'es-wie- 

mains 
o  prâto,  r assiette 
o  côpo,  /e  ivrre 
a  garrâfa,  la  bouteille 
o  costo,  le  panier. 


LES  MÉTIERS. 


O  officio,  /c  métier 

o  artista,  l'artisan 

o  cortador,  /<?  boucher 

o  pâdôiro,  /f  boulanger 

o  molôiro,  ?^  meunier 

o  chapollôiro,  /<'  cJtapelier 

o  âlfaiâto,  /c  tailleur 

o  sapatôiro,  /c  cordotinier 

o  barbôiro,  /(^  barbier 

o  marceiiôiro,  /<?  7nenuisier 

o  carpintôiro,  /t'  cJtctrpentirr 

o  vidracôiro,  /<?  vitrier 


o  serrallîëiro,  /^  serrurier 

o  ferrôiro,  /<?  forgeron 

o  ferrador,  /^  warécbal 

o  sellôiro,  Ze  sellier 

o  tanoôiro,  /é  tonnellier 

o  curtidor,  /t'  tanneur 

o  négociante,  /f  marchand 

o  livrôiro,  /^  libraire 

o  cncadernador,  /é?  relieur 

o  pedrôiro,  /c  maçon 

a  costnrôira,  /a  couturière 

a  lavadôira,  /a  blanchisseuse. 


LES  ALIMENTS. 


O  pào,  /t'  j[>am 

a  farinha,  /«  farine 

a  (  ârno  cosida,    /«  viande 

o  assiido,  /c  rd^i 

vitc'lla,  ^/?/  reflï/ 

Ciirne  assada,  c//<  Au'j^/ 

carnôiro,  (/a  mouton 

•  •arno  de  pôrco.   r/7'  cochon 

j)rosnnto,  dif  jambon 

hortaliya,   des  h'gumrs 

a  t^ôpa,  ht  soupe 

a   COU  Vf,   le  rhou,v 


a  hatâta,  la  pomme  de  terre 
as  ervîlhas,  les  pois 
a  côia,  le  souper 
o  pôixe,  /é'  poisson 

os    ÔVOS,    /^S    ^i'î//« 

a  sahîda,  /a  salade 

a  niostârda,  /a  moutarde 

o  sâl,   /('  5C/ 

O  azôito.  VJiuile 

o  vinâL:ro.  /r  vinaigre 

a  piniônta,  A'  jtoirre 

a  niantriga,  /^?  beurre 
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o  quëijo,  le  fromage 
o  lêite,  le  lait 
o  vînho,  le  vin 


a  corvêja,  la  hure 
o  almoço,  le  dêjefnicr 
o  jantàr,  le  dhier. 


LE  VETEMENT.     (0  VESTUARIO.) 


O  casâco,  r habit 
o  vestîdo,  la  rohe 
a  mànta,  le  manteau 
o  col  et  e,  le  (filet 
a  jaquêta,  la  veste 
a  cal  ça,  les  pantalons 
as  seroulas,  les  caleçons 
as  niëias,  les  bas 
o  sapâto,  le  soulier 
a  bôta,  la  botte 
o  chinélo,  la  pantoufle 
a  camisa,  /a  chemise 
a  sâia,  /^?  jvpon 


a  botîna,  /«  bottine 

a  li'iva,  /^  r/rt«^ 

o  anél,  la  bru/ue 

o  lènço,  Ze  mouchoir 

o  chapéo,  /e  chapeau 

o  bonne,  /c  bonnet 

o  relogio,  /«  montre 

o  guârda-chiiva,  le  parapluie 

o  giiârda-sol,  /<'  parasol 

o  lécine,  l'rventail 

'A   bèngâla,  /rt  canne 

a  boisa,  /«  bourse 

a  lunèta,  /^  lorgnon. 


L'HOMME.     ((:)  HOMEM.) 


O  corpo,  le  corps 

a  cabèça,  /«  tête 

o  cabèllo,  /^s  cheveux 

o  rôsto,  /é?  visage 

a  testa,  /t'  front 
os  ôllios,  /('S  //<'t/.r 

o  nan'z,  Z^  nez 

a  orêllin,  roreille 

a  bôca,  /«  bouche 

a  bârba,  /a  barbe 

o  bêiço,  Za  Z<^r/v 

o  (Iriitc,   Z<i   (/tv?^ 

a  lingiia,  la  langue 

o  qnëixo,  le  menton 

o  poscoço,  //'  cou 


o  honibro,  rèpaule 
as  côstas,  Z<?  r/o5 

o  brâço,  le  bras 

a  niào,  la  inain 

o  dèdo,  Z<'  doigt 

a  lin  lia,  V  ongle 

o  pêito,   Z^f  poitrine 

o  coraçào,  Z<'  r*/'?/;* 

o  estôniago,  Vcstomac 

a  prma,  Z(/  jambe 

o    pé,    Z(?    JL>/6'(Z 

o  joëlbo,  le  genou 

o  cérebro,  Z('  cerveau 

o  sàngue,  Z^  «a/?<7 

(1  b()m<7;i(ainxoMr(Z),Z7<omf;i^. 


LES  QUAOlin'KDES.     (grAnKlPEDES.) 


()   animal,   l'anima/ 
o  cnv:!]!!),   le  cheval 


o  junirnto,  ràne 
o  oào,  Ir  rî'i.'t 


i^k 


o  pôrco,  le  cochon 

îi  cabra,  la  chèvre 

Il  caimir^^a,  le  chamois 

a  lôbrc,  le  lièvre 

o  gâto,  le  chat 

a  ratnzàna,  le  rat 

o  liîto,  la  souris 

a  toupëira,  la  taupe 

o  boi,  le  hœvf 

o  touro,  le  taureau 

a  vâcca,  la  vache 

a  vitélla,  le  veau 


a  ovëlha,  la  hrehis 

o  cordëiro,  Vagneau 

o  esquilo,  V écureuil 

o  macaco,  le  singe 

o  vëâdo,  le  cerf 

o  cabrito,  /c  chevreuil 

a  rapùza,  /^  renard 

o  lobo,  /e  /oî/p 

o  urso,  Fours 

o  lëào,  /c  lion 

o  camêllo,  /^  chameau 

o  ëlephànte,  Vêléphant. 


LES  OISEAUX.     (AVES.) 


A  lîve,  o  passaro,  Voiseau  a 

o  gâllo,  /c  coq  a 

a  gallînha,  /a  poule  o 

o  fràngào  (^7o  sourd),  le  poulet  o 

o  cisne,  le  cygne  a 

o  gànso,  Voie  o 

o  pâto,  ^6  canard  a 

o  pombo,  /e  pigeon  o 

o   jKivào,  /6'  paon  o 

a  codorniz,  /«  caille  o 


gallinhôla,  /a  bécasse 
perdiz,  la  perdnx 
tôrdo,  la  grive 
mélro,  le  merle 
cotovia,  l'alouette 
rouxinol,  le  rossignol 
andorinha,  Vhirondelle 
canârio,  le  senti 
pintas^îlgo,  le  pinson 
pardâl,  le  moineau. 


LES    POISSONS    E 
(PEIXES   E 

A  j)csciida,  le  merlan 

o  sâlmào,  le  saumon 

o  lingoâdo,  la  sole 

o  baoalhâu,  la  morne 

a  engiiîa,  ranguille 

a  tri'ita,  la  tmiite 

o  arënciiie,  le  hareng 

a  ôstra,  P huître 

o  inexilhào,  la  moule 

o  caranguëjo,  Pécrevisse 

a  cobra,  le  serpent 


r  LES   INSECTES 
INSECTOS.) 

O  Sîîpo,  le  crapaud 

a  rà,  la  grenouille 

o  vérme,  le  ver 

a  lagârta,  la  chenille 

a  formiga,  la  fourmi 

a  arànha,  P araignée 

o  besôuro,  le  hanneton 

a  niosca,  la  mouche 

a  abëlha,  Pahcille 

a  vèspa,  la  guêpe 

a  borbolëta,  le  papillon. 
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LES  ARBRES  ET  LES  FLEURS.     (ARVORES  E  FLORES.) 


A  macêira,  le  pommier 
a  flôr,  la  fleur 
a  rôsa,  la  rose 
a  perëira,  le  poimer 
a  ameixiëira,  le  prunier 
a  cerejêira,  le  cerisier 
a  noguëira,  le  noyer 
o  pinhëiro,  le  pin 
a  faia,  le  sapin 
o  frëixo,  le  hêtre 
A    mâdre    silva,    le    chèvre- 
feuille 


olmëiro,  Voi^me 

o  chôupo,  le  peujylier 

o  crâvo,  r<eillet 

a  tùlipa,  la  tulipe 

o  lyrio  (y  =  i),  le  lis 

o  gôivo,  la  giroflée 

a  violèta,  la  violette 

o  junquîlho,  le  muguet 

a  centàurëa,  le  hluet 

o  lilàz,  le  nias 

o  girasôl,  le  tournesol. 


LA  CAMPAGNE.     (0  CAMPO.) 


O  campo,  le  champ,  la  cam- 
pagne 
a  planîcic,  la  plaine 
a  montànha,  la  montagne 
o  vâlle,  la  vallée 
a   collina,  la  colline 
a  cabàna,  la  cabane 
a  aldëia,  le  village 
uBia  grànja,  une  ferme 
o  moinlio,  le  moulin 
o  pastor,  /<?  berger 
o  abegilo,  /<?  vacher 
o  gâdo,   /<?  bétail 
a  chainïa,  /a  charrue 
o  ôlivâl,  /e?  6oj"*'  iVoliviers 


o  pomâr,  /é?  verger 

a  florésta,  /«  /o/Tf 

o  bôsque,  /{?  iozs 

o  caminho,  le  chemin 

o  regiito,  le  ruisseau 

o  prâdo,  la  praif^ie 

a  l'irze,  /«  bruyère 

o  trigo,  /(?   ^/é»',   le  froment 

a  sëâra,  /a  moisson 

a  ceviida,  l'orge 

a  avëia,  V avoine 

o  fëno,  //'  /f)//J 

a  vînlia,  /a   rw;u' 

iim  ])iiihâl,  une  sapinière 

iim  souto,  une  châtaigneraie. 


DIALOGUES  FACILES. 
1. 

Boire  et  manger. 

Avez-voiis  faim?  Tém  fome? 

J'ai  bon  appétit  ïônho  bom   apetite. 

»Vai  grand  faim.  Tênlio  mi'iita  fôme. 

Mangez  quelque  chose.  Coma  algiima  côisa.    Sirva- 

se  de  alguma  coisa. 

Que  mangcrez-vous?  De  que  lia  de  servir-se? 

Que  voulez-vous  manger?  De  que  quér  servir-se? 

Vous  ne  mangez  pas.  O  senhor  nào  côme  nada. 

Je   vous    demande   pardon,  Pcrdào,    estou    comèndo 

je  mange  très-bien.  muito  boni. 

J"ai  très-bien  mangé.  Comi,  muito  bem. 

J*ai  dîné  d'un  bon  appétit.  Jantëi  com  bom  apetite. 

Mangez  encore  un  morceau.  Sirva-se    de    mais    alguma 

côisa. 

Je  ne  prendrai  rien  plus.  Nào  tômo  mais  nada. 

Avez-vous  soif?  Tem  séde? 

N'avez-vous  pas  soif?  Nào  tem  séde? 

J'ai  grand  soif?  Tenlio  muita  séde. 

Je  meurs  de  soif.  Estou  a  morrér  de  séde. 

Buvons.  Bebàmos. 

Donnez-moi   à  boiro.  Dé-me  de  bel)ér. 

Voulez -vous    ])rendre    un  (juor    tomar    um    copo    de 

verre  de  vin?  vinho? 

Prenez  un  verre  de  bière.  Tome  um  copo  de  cervêja. 

lîuvez   encore   un    verre   de  Béba     mais     um     copo    de 

vin.  vinho. 
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Monsieur,  je   bois  a   votre    Senhor   N...,    bèbo    a    sua 

santé.  sai'ide. 

J'ai    l'honneur    de  boire   à    ïenho   a  lionra  de  beber  a 

votre  santé.  sua  saude. 


2. 

Aller  et 

Où  allez- vous? 

Je  m'en  vais  chez  nous. 

J'allais  chez  vous. 

D'où  venez- vous? 

Je  viens  de  chez  mon  frère. 

Je  viens  de  l'église. 

Je  sors  de  l'école. 

Voulez-vous  venir  avec  moi? 

Oîi  voulez-vous  aller? 

Nour  irons  nous  promener. 

Nous  irons  faire  un  tour  de 
j3romenade. 

Je  le  veux  bien;  avec  plaisir. 

De  quel  coté  irons-nous  ? 

Allons  au  parc. 

Prenons  votre  ami  en  pas- 
sant. 

Comme   il   vous   plaira. 

Monsieur  B.  est-il  chez  hii? 

Il  est  sorti. 

Il  n'est  pas  à  la  maison. 

Pouvez- vous  nous  dire  où 
il  est  allé? 

Je  ne  saurais  vous  le  dire 
au   juste. 

Je  crois  (pTil  est  allé  voir 
sa  sœur. 

Savez- vous  (piand  il  ren- 
trera? 

Non,  \\  n  a  rien  dit  (  ii  s\n 
allant. 

Kn  ce  cas-là  nous  irons 
sans  lui. 


venir. 

Onde  vâe? 

Vou  para  casa. 

la  para  sua  casa. 

Donde  \ém? 

(Vrnho)    De    casa    de   meu 

irmào. 
(Vênho)  Da  igreja. 
Sâiho  ai^ora  da  escôla. 
Quér  vir  connnigo? 
Onde  quér  îr? 
Vàmos  passeâr. 
Vàmos  dâr  uni  passëio. 

Com  mûito  gosto. 
Para  (pie  lâdo  havémos  de  îr? 
Vàmos  ao  parque. 
C^uàndo  passàrmos,  levèmos 

o  seu  amîgo. 
Como  quizér. 
()  sr.   P.  esta  ém  càï?a? 
Salùu. 

Nào  esta  em  eàsa. 
P(')de    dizér-nos    ônile    elle 

loi? 
Nào     pôsso    dizer-llfo    ao 

cérto. 
C'réio     que     elle     foi     vrr    a 

iriuà. 
Sàbo  (piando  elle  voltarâ? 

Nào  Sri;  elle  nào  ili:?se  nada 

(piando  se  foi. 
Nèsse     câso     irènios      srm 

elle. 


<o 


3. 
Qvestioîis  et  réponses. 

Approchez,     j'ai     quelque 

chose  h  vous  dire. 
♦T*ai  un  mot  à  vous  dire. 

Kcoutoz-moi. 

♦Pai  il  vous  parler. 

Qu'y  a-t-il?   Qu'est-ce  qu'il  O   que    é?     Que 

y  a  pour  votre  service?  ,   f'azer  eiii  seu  serviço 

C'est  à  vous  que  je  parle.  K  coin  o  senhor  que  eu  tâllo. 

Ce  n'est  pas  à  vous  que  je  parle.  Nào  f'allo  com  o  senhor. 


Vënha  câ,  tenho  uuia  coisa 

que  Ihe  dizer. 
Quero  dar-lhe  unia  palavra. 

Oiça-nie. 

Tenho  que  llie  f'allâr. 

^        é   preciso 

V 


Que  dites-vous? 
Qu'avez-vous  dit? 
Je  ne  dis  rien. 
Entendez-vous? 
Entendez-vous  ce  que  j(î  dis? 
Me  comprenez-vous? 
\'oulez-vous  avoir  la  bonté 

de  répéter? 
Je  vous  comprends  bien. 


Que  diz? 
Que  disse? 
Nào  difTjo  nada. 
O 


uve? 

Ouve  o  que  eu  digo? 
Entènde-me? 
Tem    a    bondade    de    dizer 

outra  vèz? 
Bem  cntendo. 


Pourquoi  ne   me  répondez-    Porque  nfio  me  responde? 


vous  pas 


V 


Ne  parlez-vous  pas  français?  Nào  falla  francez? 

Très-peu,  Monsieur.  Muito  pouco. 

Je    le    comprends   un    peu,  Entendo  um  pouco,  mas  nào 

mais  je  ne  le  parle  pas.  o  fallo. 

Parlez  plus  haut.  Fàlle  mais  alto. 

Ne  parlez  pas  si  haut.  Nào  falle  tào  alto. 

Ne  faites  pas  tant  de  bruit.  Nào  fâça  tanta  bulha. 

Taisez-vous.  Câle-se. 

Nem'avez-vouspasditque...  Nào  me  disse  que  ... 
Qui  vous  a  dit  cela? 
Quelqu'un  me  Ta  dit. 


Je  lai  entendu  dire. 
Que  voulez-vous  dire? 
A  quoi  cela  est-il  bon? 


Comment  appelez-vous  cela  ? 
Puis-je  vous  demander? 


Quéiii  llie  disse  isso? 

Alguéiii  m'o  disse. 

Ouvî  dizer. 

Que  quer  o  senhor  dizer? 

Para  que  serve  isso?  (ou 
aquillo^  si  Tobjet  est  loin  de 
la  personne  à  qui  on  parle.) 

Como  se  ehàma  isso? 

Pôsso  fazer-lhe  uma  per- 
gunta? 
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Que  désirez-vous? 
Connaissez-vous  monsieur 

G...? 
Je  le  connais  de  vue. 
Je  le  connais  de  nom. 


Que  quer? 

Conhéce  o  senhor  G 

Conhèço-o  de  vista. 
Conlièço-o  de  nome. 


4. 


Uâge, 

(^uel  âge  avez- vous?  Que  idâde  tem? 

(^uel  âge  a  monsieur  votre    Que  idade  tem  seu  irmào? 


frère  ? 
J'ai  dix  ans  et  demi. 
J'ai  bientôt  quinze  ans. 
J'aurais    seize    ans   le   mois 

prochain. 


Tenho  dez  annos  e  mëio. 
Vou  fazèr  quinze  annos. 
Para  o  mèz  ([ue  vém,  faço 
dezesêis  annos. 


J'ai   eu  dix-huit  ans  la  se-    Fiz  dezoito  annos,  a  semana 

passada. 
O    senhor    nào    paréc(^    ter 


marne  passée. 
Vous    ne    paraissez    pas    si 


âge. 


Je  vous  croyais  plus  âgé. 
Je   ne   vous   croyais   pas   si 
àiré. 


tanta  idade. 
Julgâva-o  com   mais  idade. 
Nào    o   julgava    com    tanta 

idade. 


(^uei   âge  peut   avoir  votre    Que  idade  terd  seu  tio? 


oncl 


e.'' 


Il    a    à    peu    près    soixante    Ha  de  ter  sessenta  nnnos,  ou 


ans. 


11  a  plus  de  cinquante  ans. 
C'est  un  homme  de  cin([uante 
et  quelques  années. 


tem   sessenta  annos,   pouco 

mais  ou  menos. 
Tem  mais  de  cincoenta  annos. 
K  homem  do  cincoenta  e  U\\\- 

tos  annos. 


Il  peut  avoir  une  soixantaine    lia  de  ter  uns  sessenta  annos. 
d'années. 

Tem  mais  de  oitenta  annos. 


II  a  plus   de   (piatre- vingts 

ans. 
C'est  un  grand  âge. 


Kst-il  SI  agc  ([uc  cela 
11  connnence  a  vieillir 


V 


E  uma  idade  avan^î^da. 
Elle  é  ti\o  idoso  como  isso? 
Comé<^\i  a  envelluH'or. 


fSU 


LVicuvc. 


Quelle  heure  ebt-il? 

Dites- mois,  je  vous  prie, 
(quelle  heure  il  est. 

11  est  une  heure. 

Il  est  une  heure  passée. 

11  est  une  heure  sonné. 

11  est  une  heure  et  un  (juart. 

11  est  une  heure  et  demi. 

11  est  deux  heures  moins 
dix  minutes. 

11  n'est  pas  encore  deux 
heures. 

11  n'est  que  midi. 

11  est  près  de  trois  heures. 

11  va  sonner  deux  heures. 

Trois  heures  vont  sonner. 

Ils  est  trois  heures  dix  mi- 
nutes. 

L'horlo<^e  va  sonner. 

Voilà  l'horloge  qui  sonne. 

11  n'est  pas  tard. 

11  est  plus  tard  que  je  ne 
pensais. 

Je  ne  croyais  pas  qu'il  fût 
si  tard. 


C^ue  hôras  sào? 

Diga-me  que  horas  sào,  se 

faz  f'avor. 
K  uma  hôra. 
Passa  da  uma  hora. 
Jâ  deu  uma  hora. 
É  uma  hora  e  um  quarto. 
K  hora  e  meia. 
SAo  duas  horas   mènos  dez 

minutos. 
Ainda  nào  sAo   duas  horas. 

É  meio  dia  apénas. 
Sào  pérto  de  très  horas. 
Vào  dar  duas  horas. 
Estào  a  dar  très  horas. 
Sào  très  horas  e  dez  minutos. 

O  relogio  vâe  dar  horas. 
Ahi  esta  o  relôgio  a  dar  horas. 
Nào  é  tarde. 
E    mais    tarde    do    que    eu 

julgava. 
Nào  sûppunha  ({ue  fosse  tào 

tarde. 


Le 

(^uel  temjjs  fait-il  ? 
11  fait  mauvais  temps. 
11   fait   un  tenq)S  couvert. 
11  fait  un  temps  ati'reux. 
11  fait  beau  temi)S. 
Nous  aurons  une  belle  jour 

née. 
11  lait  de  la  rosée. 
11  fait  (lu  brouillard. 


6. 
temps. 

Como  esta  o  tempo? 
Esta  mâu  o  tempo. 
Esta  o  tempo  anuviâdo. 
Esta   um  temi)0  horrorôso? 
Esta  lindo  o  tempo. 
-    Ilavémos   de    ter   um   lindo 

dia. 
Esta  a  orvalhar. 
Fâz    névoa;    tiiz    nevoëiro; 

esta  o  tempo  ennevoado. 
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[1   fait  un  temps  pluvieux. 

Le  temps  menace  de  la  pluie. 

Le  ciel  se  couvre. 

Le  ciel  se  rembrunit. 

Le  temps  se  remet. 

Le    soleil    commence    a    se 

montrer. 
1  fait  bien  chaud. 
.1  fait  une  chaleur  étouffante. 
1  fait  bien  doux. 
.1    fait    un    temps   froid    et 

liumide. 
.1  pleut;  il  tombe  de  la  pluie. 
.1  a  plu. 
.1  va  pleuvoir. 
le  sens  des  gouttes  do  pluie. 
1  toml)e  des  gouttes  de  pluie. 
J  grêle;  il  neige. 

.1  a  neigé. 

.1  neige  à  gros  flocons. 

:i  gèle. 

.1  a  gelé. 

Le     temj^s     commence     à 

s'amollir. 
.1  dégèle. 

I  fait  bien  du  vent. 

[jc  vent  est  bien  élevé. 
.1  ne  fait  pas  d'air. 

II  éclaire. 

.1  a  éclairé  toute  la  nuit. 
[1  tonne. 

\jc  tonnerre  gronde. 
La  foudre  est  tombée. 
IjC  temps  est  orageux. 
Nous    aurons   de  l'ouragan. 
ljeciel('t)nun('n('eii  s'éclaircir. 
Le   temps    est    bien   incon- 
stant. 
[l  (ait    l)ion  do   la  ciotto. 

D*  Lbncahtkr.    I. 


Esta  o  tempo  ohuvôso. 
O  tempo  promette  chuva. 
Esta  a  encobrir-se   o  céo. 
O  céo  vàe  aclarândo. 
Vamos  ter  bom  tempo. 
Coméça  a  apparecer   o   sol 

(coméç'â-parecér). 
Faz  bastante  calôr. 
Faz  um  calor  d'abafar. 
O  tempo  esta  brando. 
O  tempo  esta  frio  e  hûmido. 

Chôve;  esta  a  chovér. 
Choveu. 
Vâe  chover. 

Estouasentirgôtasdechûva. 
Estào  a  cahir  gotas  de  chuva. 
Esta  a  geâr  ;  ou  a  cahir  geâda  ; 
estiianevar;  ouacahirnévo. 
Nevou;  cahiu  neve. 
Estào  a  cahir  grandes  frô- 

cos  de  neve. 
Esta  a  gelar. 
Gelou. 
Coméça  a  abrandar  o  tempo. 

Esta  a  desgelar. 

Faz  bastante  vènto. 

O  vento  esta  muito  forte. 

Niio  ha  uma  arâgom  (^um.\i). 

Esta  a  fazer  rolàmpagos. 

Foz  rolami)agos  tùda  a  noite. 

Esta  a  trovejiir;  esta  a  fazer 
trovùos. 

A  trovoâda  robomba. 

C'ahîu  algum  r:iio. 

O  tempo  esta  tormentùso. 

Vàmos  ter  um  tompor;il. 

(\)nu\'a  o  oéo  a  aolarar. 

O  tempo  esta  nuiito  incon- 
stant o. 

Fa/,   imiita   lama. 


%JO 


Il  fait  bien  de  lii  poussiôrc.  Faz  niuito  po. 

11  fait   bien  glit>ï>aiit.  Kstâ  nmito  escorrogadlo. 

11  fait  jour.  K  dia. 

11  fait  sombre.  Esta  escuro. 

Il  fait  nuit.  Esta  a  anoitecèr,  é  noite. 

11  fait  clair  de    lune.  Fa/  hiâr. 

Croyez-vous  ([u'il  fasse  beau  .Julga  que  farâ  boni  teni]>o? 

temps? 

Je  ne  crois  pas  (ju'il  j)leuve.  Crëio  que  nào  clioverâ. 

J'ai  peur  (ou  je  crains)  (pfil  Kecëio  que  chôva. 

ne  pleuve. 

Je  crains  qu^il  ne  pleuve  pas.  Uecëio  que  nào  chôva. 

Je  le  crains.  ïenho  êsse  recëio. 

7. 
Salutation. 

Bonjour,  monsieur;  je  vous  Tënha  muito  boin  dia. 

souhaite  le  bonjour. 

Comment  vous  portez-vous?  Como  passa? 

Comment  va  la  sant(''?  Como  vae  de  saiïde? 

Votre  santé  est-ejle  toujours  Tem  gosado  sempre  de  boa 

bonne?  saude? 

Assez   bonne,   et   la  vôtre?  Menos  ma;  e  o  scnhor? 

Vous  ])ortez-vous  bien?  Passa  bem? 

Fort  bien,  merci,  et  vous?  Muito  bem,  muito  obrigado, 

e  o  senhor? 

Je  me  porte  a  merveille.  Pâsso  maravilhôsa mente. 

Et  vous,  conmient  ça  va-t-il?  E  o  senhor  como  vâe? 

(,'omme  a  Tordinaire.  Na  forma  do  costume. 

Assez  bien.  Dieu  merci.  Soffrivèlmènte,      grâças      a 

T)ëus. 

Je     suis    charmé     de     vous  Kstîmo     bastante    vèl-o     do 

voir  en  ])onne  santé.  boa  saude. 


8. 

La  visite. 

(  )n   frappe.  Estào  a  batèr. 

(^ueltju'un   f"iap|»t',  Batèram. 

Aile/    voir   (jui   rest.  \':i    vT-r  (|U€»iii   é 
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Allez  ouvrir  la  porte.  Va  abri'r  a  porta. 

C'est  madame  B.  E  a  scnhora  B. 

Je  vous  souhaite  le  bonjour.  Miïito  bom  dîa. 

Je   suis   bien    aise   de   vous  Tênho  muita  satisf'açào  em 

voir.  a  ver. 

Il  y  a  un   siècle  que  je  ne  IL'i    um    século   que   nào    a 

vous  ai  pas  vue.  ^  via. 

C'est  une  rareté  que  de  vous  E  uma  raridâde  vrl-a. 

voir. 

Asseyez-vous,  je  vous  prie.  Sènte-se,  ftiça  favôr. 

Faites-moi  le  plaisir  de  vous  Fâça-me     o     favôr    de    se 

asseoir.  sentar. 

Donnez    vous    la   peine   de  Tënlia  o  incômmodo   de  se 

vous  asseoir.  sentar. 

Donnez   une   chaise    ii    ma-  Dr    iima    cadëira    a    esta 

dame.  senhora. 

Voulez-vous   rester  à  diner  (Juér    fieâr    a    jant:'ir    com- 

avec  nous?  nôsco? 

Je  ne  peux  pas  rester.  Nào  pôsso  fic;'ir. 

Je  ne  suis  entrée  que  pour  Entréi  unieaménte  j)ara  sa- 

savoir  comment  vous  vous  bèr  cômo  passâva. 

portiez. 

Il  faut  que  je  m'en  aille.  Preeîso  de  ir  eml)(')ra. 

Vous  êtes  bien  pressée.  Esta  com  nn'iita  pressa. 

Pourquoi  ctes-vous  si  près-  Porque     esttâ     com     tanta 

sée  ?  pressa  ? 

J'ai  bien  des  choses  à  faire.  Ténho  muito  que  la/.ér. 

Vous  pouvez  bien  rester  en-  Pôde  demorâr-se  ainda  mais 

core  en  moment.  um  instante. 

Je    resterai    ])lus  lonj^tc^mps  Para  outra  véz,  demorâr-nu* 

une  autre  fois.  héi  mais  tempo. 

Je  vous    remercie   de   votre  Mi'iito  ajj^radecîda*  pela  sua 

visite.  visita. 

J'espère    vous    revoir    bien-  Espéro  t(>rn;'ir  a  \r\-A  hr.'\t'~ 

tùt.  mèntc. 

9. 

fji'  (l/'jt'tfm'r. 

Av('/-V()us  déjeune  ?  J.-'i   alin«>(,'ou? 

l'as  encore.  Ainda  nào. 


*  Ou  agradccido  (si  c'est  un   ixiiunie  nui   jmrli'). 


Vous  arrivez  à  propos. 
Vous  drjeùnerez  avec  nous. 
Le  dt'jcMnicr  est    pnH. 
Prenez-vous  du  thé  ou  du  ciif'é  ? 
Aiuieriez- vous    mieux    du 

chocolat  ? 
Je  préfère  le  café. 
Que  vous  oflfrirai-je? 
Voici   du   pain   frais  et  des 

rôties. 
Lequel  aimez-vous  le  mieux? 
Je  prendrai  un  petit  pain. 

Comment    trouvez -vous    le 

café? 
Le  café  est-il  assez  fort? 
Il  est  excellent. 
Est-il  assez  sucré? 
S'il   ne  l'est  pas  assez,   ne 

faites  pas  de  façons. 
Faites  comme  si  vous  étiez 

chez  vous. 


Chéga  a  propôsito. 
lia  de  almocar  comnôsco. 
Esta  prompto  o  almôço. 
Tôma  châ  ou  café? 
Quereria   (ou  queria)  àntes 

chocolaté  ? 
Prefiro  café. 

Que  hêi  de  offereccr-lhe?    i 
A(iui  téni  pào  molle  e  tor-j 

rî'idas.  i 

De  quai  gosta  mais? 
Servir-me   hêi   de   um  pào- 

sînho. 
Que  tâl  âcha  o  café? 

Esta  bastante  forte  o  café?i 
Esta  excellente. 
Téni  assùcar  bastante? 
Se  nào  téni,  nào  fâça  ceri- 

mônia. 
Fâça  conta  de  que  esta  éiii 

sua  casa. 


10. 
Avant  le  dîner. 

A  quelle  heure  dînons-nous  A     que     hôras    jantarémos 

aujourd'hui?  hoje? 

Nous     dînerons    a    deux  Ilavèmos  de  jantar  as  duas 

heures.  horas. 

Nous  ne  dînerons  pas  avant  Nào  jantâmos  antes  das  très 

trois  heures.  horas. 

Aurons -nous    quelqu'un    à  Terémos  alguem  a  jantar? 

dîner  aujourd'hui? 

Attendez-vous    de    la   com-  Espéra  alguéni? 

])agnie? 

J'attends  M.  B.  Espéro  o  senhor  B. 

M.    D.   a   promis   de   venir,  O  senhor  I).  j)romettèu  vir, 

si  le  temps  le  permet.  no  caso  de  ([ue  o  tempo  o 

permittisse. 

Avez-vous  donné  les  ordres  Deu   as   ordens   necessârias 

pour  le  dîner?  para  o  jantar?                   , 
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Avez- vous   envoyé    acheter  Mandou  comprar  pêixe? 

du  poisson? 

Je    n'ai    pas    pu    avoir    de  Nào  pude  alcançâr  peixe. 

poisson. 

Je  crains  que  nous  n'ayons  Recêio    ([ue    tenhàmos    uin 
'      un  mauvais  dîner.  mau  jantar. 

Il  faudra  faire  comme  nous  Far-se-hâ  o  que  pudér  sèr. 

pourrons. 

11. 
Le  dhier. 

Que  vous  servirai-je?  De  que  hei  de  servil-o? 

Voulez -vous     un     peu     de  Qiier  sôpa? 

soupe? 

Je  vous  remercie.    «Je  vous  Agradecido.     Péço-lhc  (juc 

demanderai     un    peu    de        me  de  um  bocado  de  carne 

bœuf.  assâda. 

Il  a  si  bonne  mine.  Ella  tem  tào  boa  apparència. 

Quel    morceau   aimez -vous  De  que  sitio  gosta  mais? 

mieux? 

J'espère  que  ce  morceau  est  Parece-me  que  ha  de  gostar 

à  votre  goût.  deste  bocado. 

Messieurs,    vous   avez    des  Meus    senhores,    os    pratos 

plats  devant  vous.  estilo  diânte  de  si. 

Servez-vous.  Sîrvam-se. 

Prenez  sans  façons   ce  que  8irvam-se     do     que     mais 

vous  aimez  le  mieux.  gostârem. 

I  Voulez -vous  un  peu  de  ce  Quer  um  pouco    deste    as- 
rôti?  sado? 

Aimez-vous  le  jxras?  (iôsta  do  irôrdo? 

Donnez  moi  du  maii^re,  s'il  Dè-me    do    nuigro,    se  faz 

vous  plaît.  favôr. 

Comment    trouvrz- vous    le  (Jue  tal  ach.i   o  assado? 

rôti  ? 

I  II   est  excellent,    délicieux.  Esta  excellente,    deliciôso. 

I  Que  prenez-vous  avec  votre  De  (pu*  se  serve  para  acom- 
,       viande?  panhar  o  cozido? 

Vous     servirai-je     des     lé-  Sirvo-o  de  iiortaliça? 

gumes? 

Voulez- vous    (l(>s    pois    ou  Quer  ervilhas  ou  couve-tlôr? 

des  choux-lleurs  ? 


Je  vais  vous  j)assor  lin  nior-     Vou    dar-Ilic     uni     pedaço 


coau  de  cette  volaille 
Je    vous    remercie,    je    ne 

prendrai   rien   davantage. 
Vous   rtes   un  j^aiivre  inan- 

u^eur. 
Vous  ne  njanirez  rien. 


dcsta  ave 
Muito   ohrijjrado,   nào  t<')nu) 

mais  nada. 
()  senhor  é  maii  comedor. 

()  seniior  nào  côme  nada. 


fie  vous  demande  pardon,  je     Piîrdào,   eu  i'aço   as   lionras 
fais  honneur  à  votre  dîner,         ao  seu  jantar. 


12. 
Le  thé. 


Avez-vons  apporté  tout   ce 

qu'il  faut  pour  le  thé? 
Tout  est  sur  la  table. 
L'eau  bout-elle? 
Le  thé  est  tout  prêt. 
On  vous  attend. 
Me  voici. 
Nous  n'avons  pas   assez  de 

tasses. 
11    nous    faut    encore   deux 

tasses. 
Apportez  encore  une  cuiller 

et  une  soucoupe. 
Vous  n'avez  pas  apporté  les 

])incettes. 
Prenez-vous   de  la  crème? 
Le  thé  est  si  fort. 
Je  vous  demanderai  encore 

un  ]^eu  de  lait. 
Voici    des    gâteaux    et   des 

galettes. 
Pr<''férez-vous  les  tartines? 
Je  prendrai  une  beurrée. 
Passez  l'assiette  par  ici. 
Sonnez,  s'il  vous  plaît. 

Il  nous  faut  encore  de  l'eau. 
Apportez-la  le  ])lus  tôt  pos- 
sible. 


Trou.?'e    tudo   o  que  é  pre- 

ciso  para  o  châ? 
Esta  tudo  cm  ci  ma  da  méza. 
Férve  a  âgua? 
Esta  prompto  o  châ. 
Estào  â  sua  espéra. 
A  qui  me  te  m. 
Nào    temos    châvenas    suf- 

ficientes. 
Fâltam-nos  ainda  duas  chii- 

venas. 
Trâga    mais    iima   colhér  e 

uni  pires. 
Nào  trouj-e  as  tenâzes  para 

o  assûcar. 
Tôma  liât  a? 
O  châ  esta  tào  forte. 
Vou    pedir-lhe    mais    uni 

pouco  de  leite. 
A(iui  tem  bolos,  e  pastéis. 

Qucr  nntes  pasteis  de  nata? 
Tomarci  uma  fatia. 
Passe  o  prato  por  aquf. 
Toque  a  campainha,  se  faz 

favor. 
Ainda   nos  fâlta  agua. 
Trâga -a    o    mais    depressa 

possîvèl. 
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Dépéchez-vous. 
Emportez     l'assiette    avec 

vous. 
V^otre  thé  est-il  assez  sucré? 

Ai-je    mis    assez    de    sucre 

dans  votre  thé? 
Il  est  excellent. 
Je  ne  Faime  pas  si  sucré. 

Votre  thé  est  très-bon. 
Où  l'achetez  vous? 
Je  l'achète  chez  .  .  . 
Avez-vous  déjà  fini? 
Vous    en    prendrez    encore 

une  tasse. 
Je  vais  vous  en  verser  une 

demi-tasse. 
V^ous  ne  me  refuserez  pas. 
tl'en  ai  pris  trois  tasses,  et 

je     n'en     prends     jamais 

davantage. 


Avfe-se. 

Lève  o  prato  comsigo. 

O    seu    châ    tem    bastante 

assucar? 
Deitëi  assiïcar  sufficiente  no 

seu  châ? 
Esta  excellente. 
Nào  gôsto  délie   coin  tanto 

assucar. 
O  seu  châ  é  muito  bom. 
Onde  o  compra? 
Compro-o  na  loja  de  .  . . 
Jîl  acabou? 
lia  de  tomar  mais  uma  cha- 

vena. 
Vou    deitar-lhe   meia    tlia- 

vena. 
Nào  ha  de  recusar-m'a. 
Jâ    tomei    très    chavenas   e 

nunca  tûuio  mais. 
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NOTIONS  PRELIMINAIRES. 


1. 

Il  y  a  dans  la  langue  portugaise  dix  espèces  de 
nots  qui  composent  le  discours,  savoir:  le  substantif, 
'article,  l'adjectif,  le  pronom,  le  verbe,  le  participe,  Tad- 
erbe,  la  préposition,  la  conjonction  et  l'interjection.  Les 
ix  premières  sont  variables  et  les  quatre  dernières  in- 
ariables. 


2. 

Le  substantif,  l'adjectif,  le  pronom  et  l'article  ont 
leux  nouibrcs:  le  singulier  et  le  pluriel;  deux  genres,  le 
iiasculin  et  le  féminin.  Ijarticle  et  quelc^ues  pronoms 
nt  cinq  cas:  le  nominatif,  le  génitif,  le  datif,  l'accusatif 
t  l'ablatif  Les  verbes  ont  des  modes,  des  temps  et  des 
lersonnes;  le  participe  a  dos  temps. 


cnAPiïRi::  r. 

DK   I/AKTICLK. 

3. 

Il  y  a  on  portugais  doux  sortes  d'articles:  l'article 
léfini,  (),  (/  (le,  la),  ot  farticle  indéfini,  um,  i/nui  (^un, 
mo). 

DR   liKMCASTUK.     II.  1 


Déclinaison  de  V article  déjini. 


SiNOCLIER. 


Nom. 
Gkn. 
Dat. 

ACCDS. 

Ablat. 


o, 

do, 

ao, 

o, 

no. 


Masnil. 

le 
du 


pèlo,  par  le. 


au 
le 

au,  J(tnii  le 


a, 

da, 

â, 
a, 
Il  a. 


Féiiiin. 

lu 

de  la 
à  la 
la 
dans  la 


pela,  ])ar  lu. 


la 


Pu  Kl  KL 


M 

ascul. 

¥ 

liniin. 

Nom. 

os, 

les 

as, 

les 

G  EN. 

dos, 

des 

das, 

des 

Dat. 

aos, 

aux 

as. 

aux 

Accus. 

os, 

les 

as. 

les 

Art  àt 

1  nos, 

aux, 

dans 

les 

j  nas. 

aux, 

dans  tes 

pèlos,  par  les. 


pelas,  par  les. 


Nom. 

G  Es. 

Dat. 
Accus. 

Ablat. 


Déclinaison  de  Varticle  indéfini. 

SiNOl  LIEU. 


Mascul. 

um, 
(  (luni,  ou 
)  de  uni, 

a  uni, 

um, 

n'uni,  ou 

em  uni. 


Fémin. 


un 

uma, 

une 

d'un 

duraa,  ou 
de  uma. 

[  dune 

a   un 

a  uma, 

a  une 

un 

uma, 

une 

dans 

un 

i  eiii  uma. 

dans  une 

a  un 

1  n'uma. 

a  une 

par  un. 

(  por  uma. 

par  une. 

Pi.ruiKL. 


Nom. 
GÉ.s. 

Dat. 

Accis. 

Ahlat. 


uns, 
d'  uns, 
de  uns, 
a  uns, 
uns, 
II'  uns. 


Masoul. 

des,  quelques 

des,   de  quelques 

à  des,  à  quelques 


des,  quelques 

à  tirs 
cm  uns,  I  à  quelques 
por  unSj^rtr  des, par  quelques 


Foiiiiu. 
des,  quelques 
de  quelques 

à  des,  à  quelques 

de'',  quelques 

à  des 

eni  unias,  J  à  quelques 
por  umas,  par  des,  par  quelque:  i 


limas, 
d'umas, 
de  umas, 
a  umas, 
umas, 
n'  umas, 


4. 

Remarque.  L'article  um  au  pluriel  se  traduit  des^  quand  il  est 
joint  k  un  nom  qui  désigne  des  paires  ou  la  réunion  de  choses. 

0  àlfaiàte  tem  umas  cnlças  muito  bonitas. 
Le  tailleur  a  des  pantalons  très-jolis. 

0  pàdeiro  vende  umas  sêmëas  muito  finas. 
Le  boulanger  vend  des  sons  très-fins. 

5. 

Le  même  article  au  pluriel  se  traduit  par  quelques 
pour  désigner  une  partie  ou  une  portion  des  personnes 
ou  des  choses  dont  on  parle. 

Encontrîji  uns  amiijus. 

J'ai  rencontré  quel<iues  amis. 

0  Jardinriro  den-me  umaa  laranjas. 

Le  jardinier  m'a  donné  quelques  oranges. 

6. 

La  déclinaison  des  articles  consiste  dans  leur  con- 
traction avec  les  prépositions  a  (à),  de  (de),  em  (dans), 
et  jyor  (par).  C'est  donc  par  contraction,  par  élision, 
ou  par  le  changement  de  lettres  qu'on  dit: 

pr<?p.   art. 


do 

au 

lieu 

de  . 

.  .  de 

0 

ao 

» 

» 

u 

a 

0 

à 

» 

» 

» 

a 

a 

no 

» 

» 

» 

em 

0 

pclo 

» 

» 

» 

par 

0. 

7. 

Los  Portugais  n'ont  point  d'article  [iour  accom- 
pagner le  substantif  pris  dans  un  sens  partitif,  au  sin- 
gulier. Quand  ils  veulent  exprimer  qu'un  substantif  est 
pris  dans  un  sens  partitif,  ils  IVinploient  sans  article: 

l>è-me  ix'tOy        donnez-moi  du  pain 

»        ayutt,  n  de  l'eau 

0        ri>i/i(',  u  du   vil) 

»      f rue  ta  (c  nul)  »)  du  Iruit 

»        Ifnhn  u  du  bois 

»       diuhciro  »  de  l'argent. 


Tem  popélf     Avez-vous  du  papier? 

AWe  methodo  nada  tém    difficile  cette   méthodf  n'a   rien   de  difficile. 

Dê-me  hôm  pdn,  donnez-moi  de  bon  pain 

8. 

^Irine  au  pluriel  on  supprime  Tarticle  indéfini  toutes 
les  fois  que  le  substantif  n'est  pas  accompagné  d'un 
adjectif: 

^•1   Lombardîa  prodùz  figos^  amêndua».  arrôz  e  triyo. 

La  Lombardie  produit  des  figues,  des  amandes,    du  riz  et  du  blé. 

Se  eu  tivesse  amigos,  si  j'avais  des  amis. 

0  senhor  tem  j'iipiezas,  vous  avez  de  la  fortune. 

Sôs  temos  arnigos,  nous  possédons  des  amis. 

Elle  tem  boas  casas,  il  possède  de  belles  maisons. 

Nâo  Ihe  farei  recriminaçàes,  je  ne  vous  ferai  pas  de  reproches. 

9. 

Mais  si  les  substantifs  sont  accompagnés  d'adjectifs, 
on  peut  choisir,  employer  ou  ne  pas  employer  Tarticle  in- 
défini: 

A  Lombardîa  produ:  tins  figos  vuiito  apreciados  *,  iimas  amendoas 
excellentes'^,  um  arioz  muito  alvo^,  e  um  trigo  magnifico.^  On  peut  dire 
aussi  tout  simplement:  A  Lombardia  produz  figos  muito  apreciados, 
amendoas  excellente.'^,  etc. 

Aoui  tem  umas  boas  pennas,  ou  /    ,r   .   .    ,     ,  , 

.^    .  ,        ,,  ■'  '        >    VOICI  de  bonnes  plumes- 

Aqui  tem  boas  pennas.  )  ^ 

Quer   emprestar-me   uns    lieras   sens?     Voulez -vous  me   prêter   quel- 
ques-uns (de)   vos  livres? 

10. 

Remarqik.  On  n'exprime  pas  en  portugais  la  particule  de  qui 
suit  les  adverbes,  tels  que: 

beaucoup  de,  muito,  a  (sing.) 

beaucoup  de,  viuitos,  as  (plur.) 

.  j   demasi'tdo,  ou 

P        '  )  demais 

rumbien  de?  quanta? 

autant  de,  tanfo,  os,  etc. 
et  ces  adverbes  français  (excepté  ctrop»)  se  changent  en  adjectifs: 

Muito  vinfio,  beaucoup  de  vin. 
Muitas  cidndes,  beaucoup  de  villes. 
Soi  demais,  trop  de  sel. 

*  appréciées.      -  excellentes.      ^  trés-blanc.     *  niagniHque. 


Quanto  difiheiro?     Combien  d'argeut  ? 
Tanta  carne,  autant  de  -viande. 
Pouco  pào,  peu  de  pain. 
Bastantes  maçàs,  assez  de  ponjiiies. 
Bastantes  paizes,  bien  des  pays. 

11. 

L'article  partitif  de,  s'il  est  précédé  d'un  substantif, 
doit  se  rendre  par  la  préposition  dei 

Uma  multidno  de  pûvos,  une  multitude  de  peuples. 

Le  même  article,  au  pluriel  et  précédé  d'un  substan- 
tif, se  rend  par  Tarticle  o,  a,  os,  as  au  génitif: 

A  maior  parte  (lo^  homeus,  la  plupart  des  hommes. 
Grande  numéro  dus  pensons  que  ci,  un  grand  nombre  des  personnes 
que  j'ai  vues. 

1-2. 

Quand  on  emploie,  en  français,  le,  la,  les  pour  ex- 
primer une  comparaison,  on  traduit  larticle  littéralement: 

De  todas  estas  senhoras,  sua  irmà  era  a  que  estava  mais  afjlicta. 
De  toutes  ces  dames,  votre  s(jeur  était  la  plus  affligée. 

Remarque.  Il  faut  répéter  le  verbe  ttrt  en  portugais  avec  la 
signification  de  *fstar,  parce  qu'on  ne  peut  dire  ser  a/jiicto.  (Voir 
l^  cours  n°  1.) 

13. 

Quand  on  emploie  l'article  le  pour  marquer  une  qua- 
lité marquée  au  plus  haut  degré,  sans  aucune  idée  de 
comparaison,  alors  on  omet  larticle,  et  on  dcnmc  :i  l'ad- 
jectif la  terminaison  îssIdio  du  superlatif: 

Sua  irmà  mlo  chora,  ainda  iimamu  <jui'  estPja  njjiictissima. 

Votre  8(Fur  ne  pleure  pas,    lors  même  (juVile  est  1'-  plu>  aftligéc. 

u. 

Quand  le  substantif  est  employé  dans  un  sens  ilé- 
torminé,  on  supj)rime  ((uel([uelbis  larticle  pour  donner 
au  style  plus  de  rapidité,  selon  la  construction  française: 

Velhos,  mulherrs,  crean\'a!',   tudo  j'oi  massacrado. 
Vieillards,  feuinies,  enfants,  tout  fut   massacré. 

On   pourrait   aussi   dire:   os-   vt'//tos,  ((.s   mulhcrcs,  etc. 


15. 

On  supprime  aussi  l'article  en  portugais,  dans  les 
noms  précédés  de  quelque  déterminatit',  ou  de  pronoms, 
et  avant  les  substantifs  qui  sont  déterminés  par  eux- 
mêmes,  ou  qui  sont  pris  attributivement. 

Este  livro  é  meu,  ce  livre  est  (lé)  mien. 

Jsto  e  verdade,  ceci  est  {une)  vérité. 

Siibstantii'o  e  uma  palnva  variavely  (le)  substantif  est  un  mot  variable. 

Pubrtza  nào  é  vilêza,  (la)  pauvreté  n'est  pas  (une)  vileté. 

16. 

L^irticle  défini  o  a  la  particularité  de  substantiver 
une  partie  quelconque  du  discours  (les  adjectifs,  les 
verbes  et  les  prépositions): 

0  licito  ê  muitas  vezes  capa  do  illicito. 

(Le  licite  est  souvent  manteau  de  l'illicite.) 

Une    action  licite    est   souvent   un   manteau  (couverture,  moyen  de 

dissimulation)   d'une  action  illicite. 
0  amar  a  patria  e  sentimento  natural. 
Aimer  la  patrie  est  un  sentiment  naturel. 
0  comOy  <j  quando,  o  por(jiiê. 

Le  comment,  le  quand,  le  pourq\ioi:   c'est-'a-dire: 
La  manière,  l'occasion,  et  le  motif. 

17. 

Remarque.  Dans  les  exemples  ci -dessus,  on  ajoute  l'article 
en  portugais  quand  il  est  supprimé  en  français  avant  les  verbes  (o 
ainar,  aimer);  on  supprime  l'article  indéfini  en  portugais  quand  on 
l'emploie  en  français  (e  sentimento,  est  un  sentiment;  e  capa,  est 
un  manteau).  Ceci  est  très-commun,  et  conforme  au  génie  de  l'idiome 
portugais. 

18. 

Avant  les  noms  propres,  et  avant  les  adjectifs  pos- 
sessifs (^nieu ,  mon,  teu^  ton,  scu^  son,  etc.)  ou  cnij)ïoie, 
en  portugais,  l'article  cpiand  le  nom  est  le  sujet  de  la 
proposition  ou  quand  Tadjcctif  fait  partie  du  sujet: 

0  senhor    Vieira  veto  hoje,    monsieur  Vieira  est  venu  aujourd'hui. 
0  teu  livro  ê  bem  bonito,  ton  livre  est  bien  joli; 

mais  avant  les  pronoms  possessifs*  on  supprime  l'article: 
Este  livro  e  meu,  ce  livre  est  le  mien. 


•   meu,  mien;  minha,  mienne.     Les  pronoms  possessifs  en  portu- 
gais ne  différent  point  des  adjectifs   possessifs. 


19. 

L'article  défini,  à  Faccusatif,  c'est- a- dire  employé 
comme  complément,  peut  représenter  un  adjectif,  un  sub- 
stantif, ou  une  préposition.  Dans  ce  cas  l'article  sub- 
stitue les  pronoms  elle^  cUa  (il,  elle);  il  est  précédé  du 
verbe  dans  les  propositions  principales,  et  placé  avant 
lui  dans  les  propositions  incidentes: 

Viste  Pedro f   —    enconfrei-o   hoje.      As-tu    vu   Pierre?    —   je   l'ai 

rencontré  aujourd'hui. 
Nào  sei  se  O  viste^  je  ne  sais  pas  si  tu  Tas  vu. 

20. 

On  supprime  l'article  avant  les  noms  propres  de 
ceux  à  qui  nous  nous  adressons,  et  avant  les  adjectifs 
possessifs  quand  ceux-ci  s'accordent  avec  des  noms  qui 
désignent  luie  parenté: 

Antonioy  vênfia  cù,  Antoine,  venez  ici. 

Meu  pue  deu-me  uni  livro^  mon  père  m'a  donné  un  livre. 

21. 

Quand  1" article  le  substitue  en  français  un  substan- 
tif ou  un  adjectif,  cet  article  ne  se  rend  pas  en  por- 
tui^ais  dans  les  réponses: 

A  senhora  c  a  doente?     Sou. 

Madame,  étes-vous  la  malade?     Je  la  suis. 

A  senhora  esta  doentel      Estuu. 
Madame,  êtes- vous  malade?     Je  le  suis. 


CHAPITRE  II. 

DU  SUBSTANTIF. 

I. 

Du  genre  des  substantifs. 
22. 

Sont  du  genre  masculin: 

a)  Les  noms  des  hommes,  des  anges  et  des  dieux  de 
la  fable: 

Achilles,  Ji'ipi'ttr,  Seraphtm,  Archûnjo  (ch  =  k). 

b)  Les  noms  des  vents,  des  fleuves,  des  monts  et 
des  mois: 

o  Norte,  o  Sul,  o   Tèjo  \  o  Amazonas,  o   Hymalaya,  o  abril.  * 

c)  Les  noms  des  animaux  mâles: 

0  hi'>mem^  (eni  =  ain),  o  c/"  *,  o  elepltù/ite^,  o  cav<îllo^^  o  gùtn', 
o  gallo,^ 

Remarque.  Il  y  a  des  noms  (jui  restent  toujours  masculins,  quoi- 
([uils  désignent  un  être  mâle  ou  femelle:  o  rouxinol,  le  rossignol,  o  ja- 
vali,  le  sanglier,  o  côrvo,  le  corbeau,  o  lagarto,  le  lézard.  Et  si  on 
veut  désigner  que  c'est  une  femelle  (fèmëa)  on  dira:  a  fêmea  do 
corvo^  ou  o  corvo-J'emea. 

d)  Les  noms  qui  désignent  l'occupation,  Tart  ou  le 
métier  des  hommes: 

o  médico^  médecin,  o  sapateiro,  cordonnier,  o  alfaiate ,  tailleur, 
o  juiz,  juge. 

Exceptions:  a  sentinella,  le  factionnaire,  a  guarda,  la  garde;  mais 
o  guarda,  le  gardien,  est  masculin. 


'  Tage.      ^  Avril.      ^  homme.      *  chien.      ^  éléphant.      ^  cheval. 
^  chat.     *  coq. 


e)  Les  noms  qui  terminent  en  e  sourd: 

0  âjjice,  sommet,  o  vértice,  sommet,  o  alambique,  alambic,  o  carte, 
la  coupe,  o  alâmbre^  ambre,  o  azouye,  mercure,  o  tapote,  tapis,  o  jVj- 
t'ânte,  enfant,  o  parente,  parent,  o  ramalhête,  bou(|uet. 

Exceptions  :  a  verdade,  vérité,  a  drvore,  arbre,  a  «eVe,  neige, 
a  cùrte,  la  bergerie,  l'étable  (même  prononciation  que  carte,  coupe), 
a  carte,  la  cour. 

f)  Les  noms  qui  terminent  eu  âe^  «w,  êu^  6e: 

o  pàe,  père,  o  calhàu,  cailloux,  o  brtiu,  brai,  o  herùe,  héros. 
Exception:  a  ndu,  vaisseau. 

g)  Les  noms  qui  terminent  en  ào,  quand  la  pre- 
mière lettre  de  cette  syllabe  n'est  pas  j-,  ^,  ou  (/: 

0  limno,  limon,  o  feijào,  haricot,  o  trovào,  tonnerre,  o  cari-ào, 
charbon. 

h)  Les  noms  qui  terminent  en  «,  o,  o,  u: 

o  combat,  convoi,  o  avô,  aïeul,  o  Irnho,  tronc,  o  bàhû,  bahut,  o 
relogio,  montre,  o  capdcho,  paillasson,  o  livro,  le  livre. 

Exceptions:  a  yrt'ij^  peuple,  a  Ici,  loi,  a  enxô,  doloire,  a  acô, 
aïeule,  a  ilhô,  œillet,  o  me!,  meule,  a  tribu,  tribu. 

i)  Les  noms  qui  terminent  en  //;<,  om,  inu: 

u  j'im,  fin,  o  seilim,  selle  rase,  o  motim,  tapage,  o  som,  le  son, 
0  drle(juim,  arlecjuin,  o  aiecrim,  romarin,  o  beleyuim,  agent  de  police, 
0  jejum^  jeune. 

k)  Les  noms  qui  terminent  en  /  et  /•: 

0  pinhal,  sapinière,  o  ôlivdl,  bois  d'oliviers,  u  corredùr,  corridor, 

0  coîldr,    collier,    o    cobertôr,    couverture    de  lit,    o  curadôr,    curateur, 
-)  tutùr,  tuteur,  o  curdél,  ficelle,  o  j'unil,  entonnoir. 

Exceptions:  a  collier,  cuiller,  a  dur,  douleur,  a  flt/r,  fleur,  a  t*<*/", 
'ouleur. 

1)  L'infinitif  des  verbes  pris  substantivtinciii  : 

u  amnr,  aimer,  o  1er,  lire,   o  oitvir,  ouir,    o  s>'r  lu  boni,    moi  ôtre 

bon,    u    amar   a  patria  è  sentimento   natural,    aimer    la    patrie   est    un 

sentiment  naturel. 

m)  Les  noms  qui  au  singulier  sont  teriiiiiK's  vu  > 
3U  z: 

il  âtla»,  atlas,  o  d;,  as,  o  abestruz,  autruche,  d  nrrà:,  riz,  o  dlcatn'tZj 
jodet,  o  ùlcaçi'iz,  réglisse,  o  dlyùz,  bourreau. 

Exceptions:    a  pd;,  paix,   a  tend:,   pincettes,    <i  toripiv:,  tenaille, 

1  ht:,    lumière,    a  vêz,   foi»,    a  J'ù:,   embouchure    d'un   fleuve,    a  cùti^y 
jpiderme,  a  vu:,  voix,  a   «<  .■.  n«>ix.  n  cru:,  croix. 
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23. 
Sont  du  genre  féminin: 

a)  Les  noms  de  femmes,  ceux  des  déesses,  nymphes 
et  furies  de  la  fable,  ceux  des  sciences  et  des  arts,  ainsi 
que  les  noms  des  vertus  et  des  vices: 

a  chimica  (ch  =  k),  chimie,  a  philofoiphifi ,  philosophie,  a  ouri- 
vesana,  orfèvrerie,  a  typogrnphia,  typographie,  a  fè,  la  foi,  a  espe- 
rança,  l'espérance,  a  caridcide,  charité,  a  ira,  la  colère,  a  embriaguêz^ 
l'ivresse. 

Exception:  o  jùgo,  le  jeu. 

h)  Les  noms  de  régions,  de  villes  et  de  bourgs;  cepen- 
dant quand  les  régions,  les  pays  ou  les  villes  ont  des 
noms  communs,  ceux-ci  conservent  le  genre: 

o  Porto,  le  port,  a  Bahia,  la  baie,  o  Pombal,  le  colombier, 
o  Rio  de  Janeiro,   le  fleuve    de  janvier; 

quelquefois  on  considère  aussi  masculins  les  noms  de 
quelques  régions,  (juand  ils  se  rapportent  au  genre  des 
noms  «royaumes,  monts,  rivières»: 

o    Portugal  y   o   Cdiro,   o  Indostno,  o  Paraguay,   o  Brasil. 

c)  Les  noms  d'animaux  femelles: 

a  cadélla,   chienne,   a  égoa,   cavalle,    a  gallinha,   poule; 

il  y  a  cependant  des  noms  qui,  ayant  une  seule  termi- 
naison, sont  toujours  féminins,  quoi(prils  désignent  in- 
diÔeremment  des  êtres  mâles  ou  femelles: 

a  onça,  panthère,  a  serpente,  serpent,  a  nguia,  aigle,  a  andorinha^ 
hirondelle;  et  si  on  veut  désigner  le  mâle  {màcho),  on  dit  o  macho 
<la  onça,  ou  a  onça-macho. 

cl)  Les  noms  qui  désignent  l'art,  le  métier  ou  Toccu- 
pation  des  femmes: 

a  costurëira,  couturit're,  a  lavad-'ira,  blanchisseuse,  a  dnia,  nour- 
rice, a  criada,  servante. 

e)  Les  noms  qui  terminent  en  a,  </,  et  acle: 

a  casa,  maison,  a  romn,  grenade,  a  maçn,  pomme,  a  /elicidade, 
bonheur,  a  bulsa,  bourse,  a   idade,  âge. 

Exceptions:  o  cllma,  climat,  o  comtta,  comète,  o  diadema,  dia- 
dème, 0  embtema,  emblème,  o  thcma,  thème,  o  sophisma,  sophisme. 

f)  Les  noms  qui  terminent  en  ê: 

o  mar^',  marée,  a  gai»',  gale. 

Exceptions:  o  ca/é,  café,  o  râpe,  tabac  (a  priser),  o  bôldrté. 
baudrier. 
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g)  Ijes  noms  qui  terminent  en  cno^  sâo^  et  ddo'. 

a  adoraçào^  adoration,  a  ej^ensào,  extension,  a  bênçào,  bénédiction, 
fi  dirécçùo,  direction,  a  aptid^,  aptitude. 

Exceptions:  o  algoJào ,  coton,  o  coraçâo,  cœur,  o  condôo,  pri- 
vilège, prérogative. 

h)  Les  noms  qui  terminent  en  eni  Ç=^  ain  français): 

a  imàfjem,  image,  a  impîijcm,  dartre,  a  fern'igem^  rouille,  a  linhd- 
yem,  lignage,  a  origem,  origine,  a  màryem^  marge. 

ExcKi'TioNS:  0  j)âf/em,  le  page  (d"nn  prince),  o  6f'm,  le  bien,  o  trêni 
train,  o  vintém^  monnaie  portugaise  de  cuivre,  o  dtsdém,  dédain,  o 
t'àivéni,  bélier,  o  asséni^  surlonge  du  bunif. 

24. 

Il  y  a  des  noms  qui  sont  communs  aux  deux  genres, 
ot  qui  peuvent  être  précédés  de  Farticle  o  ou  a: 

vigia,  sentinelle,  ijiii(r,  guide,  ntalàia^  vedette,  personàgem,  per- 
sonnage, ci'nnplice^  complice,  màrt(/i\  martyr,  t^spia,  espion,  consorte^ 
consorte,  intthprete^  interprète,  iestemû/iha,  témoin,  alguem,  (quelqu'un, 
"higuém,  personne. 

La  formation  du  genre  féminin  dans  les  suJDstantifs 
;i  lieu  en  changeant  o  en  a,  et  ào  en  à,  s'ils  terminent  en 
«  ou  ào  au  masculin;  et  s'ils  terminent  par  une  con- 
sonne, on  leur  ajoute  un  a: 

général^  général,  genenila;  prof  essor  ^  professeur,  prof  essora; 
i^Hpôso^  époux,  eupùsa;  campofiêz^  paysan,  catnpoiuza;  Jut'z,  juç^c,  Jui:a  : 
^■'f>Oy  loup,  tuba;  pagào,  payen,  pngà;  aldeào,  villageois,  aldeù. 

Exceptions:  ret,  roi,  rain/iu;  cùnsu/,  consul,  consiilèsa;  dugue^ 
<luc,  du(juê:a;  Ixtràn^  baron,  baronvza;  comi'A/o,  grand  mangeur,  comilôna; 
côo,  chien,  cadellu ;  cuvdUo,  cheval,  cgou;  lï-ào^  lion,  it-ùa ;  vïado^ 
cerf,  cûr<;a;  nheatrùz,  autruche,  ema;  rhinoceronte^  rhinocéros,  abdda; 
toi,  brpuf,  vacca ;  hërôe,  héros,  hï-roinn;  cnrneiru,  mouton,  orrlha; 
ptitri)ii,  patron,  putrùa  ;  fràde,  moine,  />f~i/vr;  bmle^  bouc,  cabra,  chèvre; 
sari'rdote,  prctre,  sarerdotisa  ;  imppnidnr,  empereur,  imperafn'z  ;  qallo, 
coq,  gallinha;  embiiixador ,  ambassadeur,  emhaixfttriz;  Judèu  ^  juif, 
judi'a  ;  priôr^  prieur,  priorêsa;    abbade,  abbé,  abbad^ssa. 


TI. 

De  /(f  /orni(ifio/i  du  p/nric/  di's  substantifs.* 

Les    noms    tcrmint's    en     voyelles    cm     diphtom^ucs 
forment  le  pluriel  par  l'addition  irun   h: 

•  Ces  règles  sont  aussi  applicables  aux  adjeotiftf  et  aux  pronoms. 


\-2 

0  iivro,  le  livre,  Uvrus;  a  ma\'à,  pumiiie,  inaçùs  ;  a  mào,  inaiii, 
màos;  o  pàu,  bâton,  pdus;  o  têu^  ton,  tien,  (eus;  o  sêu,  son,  sien,  leur, 
sens;  a  tua^  ta,  tienne,  tuaa;  a  sua,  sJ||  sienne,  leur,  suas. 

ExCErriONS:   Quelques  noms    en    âo  font  le  pluriel 
en  àes: 

o  capitâo,  capitaine,  capitàes;  o  pno,  pain,  pàes; 

(rautres  changent  ào  en  ôes  : 

a  ac\'àOy  action,  ac\'nes:  uccasiào,  occasion,  occasioes;  tenta\'àOy 
tentation,  tenta^nes. 

•26. 

Les   noms   terminés   en    al,   ol,    iil,   changent   le   1 
en  es: 

o  quintdl,  jardin,  quintàes;  o  alcool,  alcool,  <ilcooes  ;  azûl,  bleu, 
azùës;  r'éal,   royal,  reàes. 

Exceptions:  o  mal,  mal,  mâles;  o  consul^  consul,  cûnsules;  r'éàl 
(monnaie  de  compte),  réis. 

27. 

Les  noms  terminés  en  el  et  il  faible,  changent  ces 

lettres  en  eis: 

0  papél,  papier,  pupèis;  o  mùvel,  meuble,  mùvëis  (o  prédominant); 
fcicil,  facile,  fdcëis  ;  hàbil,  habile,  hàbëis  {à  prédominant). 

Les  noms  terminés  en  il  fort  changent  le  1  en  s: 

o  ardîl,  ruse,  ardîs;  o  funîl,  entonnoir,  /unis. 

■29. 
Les  noms  terminés  en  ni,  changent  le  m  en  ns: 

0  hûmem^  homme,  hômens:  a  virgem,  vierge,  virgens;  a  imàgem, 
image,   imagens;   bom,  bon,  bons. 

30. 

Quand  les  noms  terminent  en  r  ou  z,  on  leur  ajoute 
es  pour  former  le  pluriel: 

o  màr,  mer,  mares;  a  mulher,  femme,  mulhéres;  a  7Jur,  noix,  uozes; 
a  iùZf  lumière,  li'tzes. 

Los  noms  terminés  on  s  au  singulier  (jitlfères^  sous- 
lieutenant,  arràcis^  patron  de  barque,  etc.)  ne  changent  pas 
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au    pluriel;    excepté    dêus    (dans    le  sens    mythologique) 
qui  fait  denses,  dieux. 

3-2. 

Les  noms  propres  n  ont  de  pluriel  que  dans  le  sens 
figuré,  pour  signifier  des  individus  de  la  même  classe. 
On  dit  os  V^irgilios^  os  Ilomeros^  pour  désigner  les  poètes 
célèbres  comme  Virgile  et  Homère. 

83. 

On  emploie  toujours  au  pluriel  les  paires  ou  la 
réunion  de  choses  de  la  même  espèce: 

as  calças,  les  pantalons,  préces,  les  prières  publiques,  as  fézes,  la 
scorie  des  métaux,  as  fduces^  la  gueule  des  bêtes  farouches,  as  ^xé- 
qxnaSy  les  obsèques,  os  vi'vereSy  les  vivres,  as  stmëns.  la   son  de  farine. 

Exception:  a  tesôura,  les  ciseaux. 

34. 

Il  y  a  des  noms  qui  ont  une  seule  terminaison  pour 

i^ésigner  le  singulier  et  le  pluriel: 

pires^  soucoupe,  cdes,  quai,  al/éres,  sous-lieutenant,  ourives,  or- 
fèvre, nrràes*^  patron  de  barque. 


CHAPITEE  m. 

DE  L'ADJECTIF. 

I. 

De  la  formation  du  féminin  des  adjectfs. 

35. 

Quelques  adjectifs  sont  vnformes^  ayant  une  seule 
terminaison  pour  les  deux  genres;  d'autres  sont  bifornies^ 
ceux-ci  ayant  des  terminaisons  différentes  pour  le  genre 
masculin  et  pour  le  féminin. 

36. 

Les  adjectifs  %inif ormes  terminent  en  e,  1,  ar,  az, 
iz,  or,  oz,  ini: 

alt'fjre,  gai;  leàl,  loyal;  amdi'il,  aimable;  Jdcil,  facile;  ruim^ 
mauvais;  singalar,  singulier;  capaz,  capable;  /eliz,  heureux;  velôz, 
vélocc;  superior,  supérieur;  inferiàr,  interitMir. 

Exceptions:  este,  ce  ou  cette  ou  ce-ci,  èsse,  celui,  etc.,  aquêtle^ 
celui,  etc.,  hespanhol ^  espagnol;  f|tii  font  au  féminin:  i''st(iy  éssa^ 
iK/uélldj  hespunhùld. 

37. 

Les   adjectifs  bif ormes  terminent  en  o,  t^z,  ii,  uni; 

ils  forment  le  féminin,  les  premiers  en  changeant  o  en  a  ; 
les  autres,  en  leur  ajoutant  un  a;  il  y  en  a  aussi  d'autres 
qui    terminent    en   oui    et   qui   changent   le   m    en   a;    et 
.encore  d'autres  en  ào,  qui  changent  ces  lettres  en  à: 

Jusfo,  yisto,  Jûstd  ;  l'miio,  indien,  indid  :  portuguez,  portugais,  por- 
tugueza;  «h,  nu,  nùa;  bom,  bon,  bùa;  um,  un.  mu't :  nàn,  sain,  .s'7; 
ulgum^  4iiL'lr|ue,  algùma. 

ExtK.i'TioNs:  commnin,  commun,  qui  est  invariable;  wiau,  mauvais, 
mci  ;  mvUy  mon,  mien,   min/td  ;   tèu,  ton,  tien,  tûd;  scu,  son,  sien,  hiki. 
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II. 

De  la  formation  du  pluriel  des  adjectifs, 

38. 

Elle    suit   les    mêmes    règles    que    pour    la  l'ormatiou 
du  pluriel  des  substantifs  (voir  n°  20): 

alegre,  aiegres:  ledl^  leàes;  igual,  iguàes;  amacel,  amdreis ;  /acii, 
j'aceis  ;  ruim,  ruins;  Bingular,  singulares;  capnz,  capàzes;  veto:,  veiozes  ; 
jasto,justos — Justa,  justas;  ing/êz,  inglêzes  —  inglêza,  inglèzas;  superîôrf 
guperiôres;  este,  estes —  esta,  estas  ;  aquêlle,  aquêiles  —  aquélla,  aqvéUoê; 
hespanhôl,  hespanhôes  —  hespanhàla^  hespanhôlas ;  nû,  nûs  —  nûa,  nûas; 
bom,  bons  —  6oa,  bùas;  algunt,  alguns  —  alguma,  algumas;  sàu^  sàos  — 
«à,  sàs;  commum,  communs;  màu^  maus  —  ma,  rncis;  mtu^  meus —  minha, 
minhas;  sèu,  stus  —  sûci,  suas. 


HT. 

Division  des  adjectifs. 

38. 

Les  adjectifs,  s'ils  expriment  une  qualité  du  sub- 
stantif, s'appellent  qualificatifs;  s'ils  expriment  les  dif- 
férentes manières  d'être  sous  lesquelles  nous  considérons 
les  substantifs,  ils  se  nonnnent  dêterininatif<.  Ceux-ci  se 
subdivisent  encore  en  7iuméravjr^  démonstratifs^  possesêifsy 
et   indéfinis. 


IV. 

Des  adjectifs  qualificatifs. 

40. 

Parmi  les  adjectifs  qualificatifs,  il  y  en  a  qui  dé- 
rivent des  substantifs;  d'autres  qui  dérivent  des  verbeâ, 
et   d'autres    encore    qui  dérivent    des   langues  étrangère.% 

priiiii|ial(in(iit    de    ];\    iMiiirn»*    latine. 

•n. 

S'ils  dérivent  d'un  nom  de  ville,  village,  province  i>n 
pa)s,  ils  prennent   les  terminaisons   dont    on  voit  le  nip- 


10 


port  avec  les  terminaisons  françaises,  dans  les  exemples 
suivants  : 


portug»i«j,  portiigrtJiî 
franc";,  franvow 
allemào,  allema/Jr/ 
bespanAc'/,  espagrjo/ 
sui'sso,  suisse 
riisso,  russe 
polâco,  polonais 


arabe,  arabe  japonér,  japonais 

africâno,  Africain  rbim,  cbinois 

anicricf//Jo,  américam    parisie/jse,  parisie;i;je 


romdno,  ronia»« 
italif/no,   italie// 
austrîaco,  autrichien 
biingaro,  hongri^/s 


lisbonense,  lisbonien/ie 
londriVîo,  de  Londres 
portue«se,  de  Oporto 
conimbrice/jse,  de  Coimbrc 
grègo,  grec 
turco,  turc. 


hollande'j,  bollandai's    brasilëtro,  brésihe» 
m')ruéguê;,norwégeois  pérs(7,  perse 
suéco,  suédois  l'ndio,  indien 

42. 

Les  terminaisons  des  adjectifs  dérivés  de  substan- 
tifs qui  ont  une  même  étymologie  dans  les  deux  langues, 
ont  aussi  quelque  analogie,  ou  du  moins  un  rapport 
très-constant: 

air,  er,  are  =  {4ro:   cher,  caro,  clair,  claro,  rare,  raro 

ile  =  il  :  utile,  util,  docile,  dôcil,  fébrile,  febn'l 

e  =  o  :  digne,  digno,  riche,  rico,  juste,  jùsto,  sage,  sàhio 

eux,  (int  —  ôso   (s  =  z^:    vertueux,  virfuôso,    paresseux,   preguiçoso^ 

puissant,  poderôso,  étonnant,  espantàso 
ele  —  el  :  fidèle,  fiél 

t/' =  ivo:   immersif,  immersiro,  impératif,  imperativo 
ier  =  eiro  :  grimacier,  mogangueiro 
é  =  ado  :   efteminé,  a/eminado. 
ais  =  ^sso  :   épais,  espêsso. 

al,  et  =  al:  annuel,  annuâl,  ovale,  ovàl,  moral,  moral, 
ent  =  ente:  prudent,  prudente,  diÔerent,  différente. 

Il  y  a  encore  des  adjectifs  (dérivés  de  substantifs) 
avec  d'autres   terminaisons: 

no  — 8fio,  sain;  èjo  —  sertanejo,  l'habitant  de  l'intérieur  d'un 
pays  sauvage;  eiito  —  ciumi^nto,  jaloux;  ûdo  —  narigudo,  qui  a  un 
grand  nez;   ôr  —  suptriûr,  supérieur. 

43. 

Les  torniinaisons  les  plus  comnuines  des  adjectifs 
dérivés  des  verbes  sont  àdo.,  anfe,  àvcl^  ivèl.,  ùo,  aux- 
quelles correspondent  en  français  les  terminaisons  r,  a/if, 
able^  ible,  et  (tin: 

pardonnable,  perduavel,  pardonné,  perdoddo,  aimant,  amante,  fu- 
sible, fusivfl,   sain,   sà<>; 

et  encore  Iço  et  io  =  anf: 

escorregadirii  ou  escorregadio,  glissant. 
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44. 

Les  terminaisons  des  adjectifs  dérivés  du  latin  sont 
familières  aux  français  où  il  y  aussi  beaucoup  de  mots 
latins: 

ûureo,  fait  d'or;  argênteo,  argentin;  béliico,  belliqueux;  céleste, 
céleste;  terrestre,  terrestre,  etc. 

a)    Degrés  de  comparaison  des  adjectifs  qualificatifs. 

45. 

On  forme  le  comparatif  dun  adjectif  en  faisant  pré- 
céder celui-ci  des  adverbes  inàis  Q)lus),  mcnos  (moins) 
ou  tào  (aussi)  : 

Jnào  é  mais  velho  do  que  Pedro. 
Jean  est  plua  vieux  que  Pierre. 

0  clima  do  norte  é  menos  suave  do  que  o  do  sul. 

Le  climat  du  nord  est  moins  doux  que  celui  du  sud. 

0  jitho  ê  tào  avaro  cumo  o  pae. 
Le  lils  est  aussi  avare  que  le  père. 

46. 

Les  adjectifs  fjotn  (bon),  inàu  (mauvais),  (jrande 
^grand),  pequeno  (petit),  alto  (haut),  bairo  (bas)  ont  le 
;nème  comparatif  (maU  hom^  etc.)  et  encore  un  autre, 
irrégulier,  d'origine  latine,  savoir: 

melhor,  meilleur,  peiùr,  pire,  menôr,  plus  petit,  superior,  plus 
laut,  inferior,  plus  bas. 

47. 

Le  superlatif  absolu  exprime  uniciuenunt  le  sens  de 
l'adjectif  dans  un  de;j;ré  élevé,  sans  coujparaison;  il 
îst  connu  par  l'adverbe  mvito  (fort  ou  très)  qui  le  pré- 
îède  : 

mttito  ricOy  tri'S-riche,  muito  jurmosn^  tn-s-belK',  mutto  enraivecido^ 
xès-enragt',  muitt)  recto  (c  nul),  fort  droit; 

)u  par  la  terminaison  issiiiio,  d'origine  latine: 

mutfier  formosissima,  une  femme  tri*s-belle,  homem  riqttissimo,  un 
lonuuo  trôs-riche. 

48. 
Les  adjectifs  trnnini's  en 

DK    LrNCASTBK.      II.  û 


ào,  OUI.   uni,  au  superlatif,   changent  ces  terminai 

sous  en  iiis8iiiio: 

vâo,    vain,    ranissimo;    bom,    bon,    bouissimo* ;    communia    comini.i 
communissitno; 

vel,  change  en  billssimo: 
(imiwel^  aimable,  amabiliasimu  ; 

z,  change  en  cissÙ7io: 

re/oc,  véloce,  velocxssimo ;  /<'/i-,  heureux,  felicissimo. 

Qiielqnes   adjectifs   prennent   au   superlatif  la  form 
latine  même  dans  la  radicale: 

acrt',  acre,  acerrimu^  très-àcre  dôce,  doux,  dulcissimo 

amigo^  ami,  umicissimo  /Wu,  froid,  frijidissimo 

dspero^  âpre,  aspèrrimo  humildc,  humble,   humilîssimo 

célèbre,  célèbre,  celebénimo  nùbre,  noble,  tiobilissimo 

cruel,  cruel,  crudelùsimo  misera,  misérable,  miserrimo 

difficil,  difficile,  difficilimo  sagrddo,  sacré,  sacratissimo 

/(ici/,  facile,  facilimo  salubre,  salubre,  salubérrimo. 

49.  , 

Le  superlatif  relatif  est  littéralement  le  superlatif! 
français;  on  le  connaît  par  l'article  o  et  Fadverbe  inais^ 
ou  menos  précédant  le  positif: 

o  mais  velho,    le  plus  vieux 
o  mais  acdro,  le  plus  avare. 

b)    Augmentatifs  et  diminutifs. 

50. 

Avec  les  adjectifs  qualificatifs  on  forme  des  augmen- 
tatifs et  des  diminutifs: 

valentt',  brave,   vnlenfào,  fanfarron,   valentito,  j)etit  fanfrirron 
sabio,  sage,  sabichàu,  savantasse,  snbiosin/io,  petit  savantasse 
rico,  riche,  rica<,'o,  richard,  ri<juito,  petit  richard 
manso,  doux,  viansarrào,  doucet,  mansinko,  petit  doucet 
pequeno,  petit,        —  —       pequenino  ou  pequenito,  très-petit. 

51. 

De  même  on  forme  des  augmentatifs  et  des  diminutifs 
avec  les  substantifs  en  y  ajoutant  les  terminaisons  âo  ou 
in/io  (ou  ito): 


*   li'-m  a  encore  un  autre  superlatif:  optinw  {p  nul). 
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homem,  homme,  homemzarrào^  hùmemzinho 

pe,  pied,  pèsâo  pesinho^  ou  pésito 

pàssaro,  oiseau,  passarào^  pasaarinho 

filh.0,   fils,  —  phinho^  filhito 

rapdz,  garçon,     rapagno^  rapazinho^  rapazito. 


V. 

Des  adjectifs  déterminatifs. 
Numéraux  et  ordinaux. 

52. 

Les  adjectifs  numéraux  sont: 


1, 

u/n,  uma 

24 

vinte  quatro 

2, 

t/ôi»,  duas 

25 

,  vinte  cinco 

3, 

très 

30 

,  trinta 

4, 

quatro 

31 

,  trinta  e  um,  trinta  e  uma 

5, 

cinco 

3-2 

trinta  e  dois^    trinta  e  duas 

6, 

aëis 

40 

qiiarenta 

7, 

séte 

50 

cincoenta 

8, 

alto 

60 

sessenta 

9. 

noce 

70 

setenta 

10, 

déz 

80, 

oitenta 

H, 

onze 

90, 

novtnta 

12, 

dùze 

100 

cém  (em  =  ain) 

13, 

trèze 

101 

cento  e  um^     cento  e  uma 

14, 

quatorze 

102, 

cento  e  doiSy   cento  e  dua» 

15, 

quinze 

200, 

duzentos 

16, 

dfzesris 

201, 

duzentos  e  um,  e  unta 

17, 

dezesête 

300, 

tresentos 

18, 

dezôito 

400, 

quatrocentos 

19, 

dezenùoe 

600, 

quinhentos 

20, 

vinte 

600, 

seiscentos 

21, 

vinte  itvi, 

;inte  uma 

700, 

setecentos 

cinte  dnÎKf 

vinte 

du  a  s 

800, 

oitocentos 

23, 

L-inte  très 

1000, 

mil. 

•2057G9,  </ 

izentos 

e  cinco 

m  a  setece 

ntos  e  sessenta  e  nove. 

53. 
Les  adjectifs  ordinaux  sont 


1  ",     pnmriro,  a 
2",     acqundo,  a 
3'"",  tèrrriro,  a 
4""',  quàrtOy  a 
ô"'*",  qtiinto^  a 


6'"%  SiXto,  a 
7'"^',  iièi>tinw,  a 
S™*,  Ctitavoy  a 
a»"",  nôno,  a 
10'"",  décima,  a 


a* 
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I  l"'^,  undécimo,  a 
12"'*\  duodècimo,   a 
IS*"*",  decimo-terceiroj  a 
14™*,  décima -quarto,  a 
20""",  vigesimo,  a 
2\mt  {vigésimu-primeiro 
^\vigésima-primei7'a 
30™^,   trigrsimn,   a 


40""",  quadragésimo,    a 
50""^",  ijuitKjuagesimOy  a 
60"'*",  sexagesimo,  a 
70'"*",  septuagesimo,  a 
SO""",  octogesimo,   a 
90*"^,  nonagcsimo,  a 
100""',  ceutesimo,   n 
1000""',  milesimo,  a. 


54. 


Des  adjectifs  numéraux  on  ne  forme  qu'un  adverbe: 
primeiramei^te,  premièrement;  mais  on  en  fait  des  locu- 
tions adverbiales:  em  segundo  logar^  en  second  lieu;  ter- 
ceira  îvr,  troisième  fois. 

55. 

Les  adjectifs  distributifs  sont  m'eio^  DÛia,  demi:  meio 
kilogramma ^  mcia  jj>?pa,  un  demi-kilo,  une  demi- pipe. 
0  têrço^  le  tiers,  est  substantif,  mais  a  tcrça  est  ad- 
jectif: a  terça  parte ^  la  troisième  partie.  (On  ne  dira 
pas:  a  tercêira  parte.)  A  metàde^  la  moitié,  est  sub- 
stantif. 


VI. 

Adjectifs  dêmomitratifH,  ^ 

56. 

Les  adjectifs  démonstratifs  sont:    hte.  essc^  aquêlle, 
mesrno^  o. 

Pour  les  objets  proches  de  ct.'lui  411!   jiarle: 

este,  esta,  estes,  estas, 

ce,  cet,  ce.  ..ci,     cette,  cette  ..  .ci,     ces,  ces  . . . ci,     ces,  ces  ...  ci. 

Pour  les  objets  proches  de  celui  a  qui  on  parle: 

é««e,  ésBa,  êsses,  éssaSy 

ce,  cet,  ce. .  .la,     cette,  cette...  là,     ces,  ces  .  ..la,     ce8,  ces...ra. 

Tour  los  objets  éloignés  de  celui  qui  parle  et  de  celui 
a  qui  on  parle  : 

aquêlle,  aquélla,  nquêlles,  aquéllas, 

ce...  là,  iette...Ià,         ces...  là,         ces...  là. 
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Este  humem,  cet  homme;  esta  mulher,  cette  femme;  este  livra  e 
Hse  tintciro,  ce  livre-ci  et  cet  encrier -là;  aquèlla  penna,  cette 
lume-la. 

57. 

Ces  mêmes  adjectifs  sont  aussi  des  pronoms  démon- 
tratifs^  lorsqu'ils  ne  sont  pas  accompagnés  de  substantifs: 

êste^  esta,  estes,  estas, 

celui-ci,  celle-ci,  ceux-ci,  celles-ci. 

esse,  aquêlle,     éssa,  aquèlla,     êsses,  aquêlles,     éssas,  aquéllas, 
celui-là,  celle-là,  ceux-là,  celles-là. 

Aqui  estào  dois  irniàos  ;  este  é  J'eliz,  aquelle  é  desgraçado. 

Voila  deux  frères;  celui-ci  est  heureux,  celui-là  est  malheureux. 

58. 

Remarqlk.  Les  adjectifs  démonstratifs  ainsi  que  les  pronoms 
lémonstratifs  se  déclinent  comme  les  articles: 

dêste,  dèsse,  daquelle,  etc.  (génitif),  de  ce,  de  celui-ci,  etc. 

a  este,    a  èsse,    a  esta,    a  essa,    àquêlle ,    dquella    (datif),    à  ce,    a 

celui-ci,  etc. 

nî'ste,  nêsse,  naquêlle,  i  ,  ,  ,   ..-.v    ,  ,  i   •    •      . 

,     '      .     '       ^     •I,       ,     }  (ablatif)  dans  ce,  dans  celui-ci,  etc. 
nesta,  nessa,  naquella,  etc.  ) 

59. 

Les  adjectifs  démonstratifs  este,  êsse^  aquelle  ont 
]onné  lieu  ii  des  formes  substantivées:  isto,  ceci;  isso^ 
îcla;  aqiiillo^  cela;  nisfo^  a  ceci;  )iisso,  a  cela;  fiaquillo, 
t  cela. 

MêsDio^  imlsnid,  mèsnios,  niésnias^  le  même,  la  même, 
es  mêmes,  c'est  aussi  un  adjectif  démonstratif: 

Esta  ainda  o  mesmo  hômem,  c'est  toujours  K'  même  homme. 
Ilabitam  a   nifsnia  casa,  ils  habitent  la  mémo  maistui. 
Eu   incsmo,  moi-niénit'. 

Mcnic^  (piand  il  est  placé  en  frani^'ais  après  un  pro- 
lom,  se  traduit  prôprio  précédant  le  substantif,  et  on 
supprime  le  pronom: 

(h  projH'ios  dt'uses  tirera  m  zèlos  dos  pastores. 
Les  dieux  eux-mêmes  deviurcut  jaloux   des  bergers. 

Mcsmo^  signifiant  aussi^  est  aussi  adverbe,  comme  en 
Tançais,  en  le  plaçant  avant  le  substantif: 


•)•> 


Oj*  nnimaeSj  e  mesmo  as  plantaê,  pertenciam    an    numéro   das  divin- 

dades  eyypcias. 
Les  animaux,  et  même  les  plantes  étaient  au  nombre  des  divinités 

égyptiennes. 
Cependant  on  dira  mieux:  o»  animaes  e  atê  as  plantas,  etc. 

GO. 

Il  y  a  une  forme  substantivée  de  l'adjectif  mcsmo 
employée  comme  pronom,  pour  éviter  la  répétition  d'une 
phrase,  et  alors  on  le  traduit  par  ausd: 

Carlos  estiida  e  eu  faço  o  mesmo,  Charles  étudie,  et  moi  aussi. 


Gl. 

Les  articles  o,  a,  os^  as  sont  aussi  des  adjectifs  démon- 
stratifs, quand  ils  précèdent  cjue. 

0  que  =  aquêlle    que,  celui    qui 

a    que  =  aquella    que,  celle    qui 

os  que  =  aqi/e/les  que,  ceux    qui 

as  que  =  aquéllas  que,  celles    qui. 

Mais  valente  e  o  que  domina  o  seti  animo,  do  que  quem  vence  cidades. 
Celui    qui   domine   sa    volonté   est   plus    brave   que    celui    qui    sait 
prendre  des  villes. 

62. 

L'adjectif  ou  le  pronom  o  suivi  de  €|ue  est  in- 
variable quand  il  signifie  isto^  mo,  aquillo;  et  sa  tra- 
duction est  alors  ce  qui, 

O  que  de  sua  natureza  e  hem,  ce  qui  de  sa  nature  est  bon. 


\ 


VII. 

A  djcctifs  i^ossessifs. 

63. 
Les  adjectifs  possessifs  sont  les  suivants: 


Singulier. 

Pluriel. 

Masculin. 

Féminin. 

Masculin. 

Féminin 

w^u, 

minha. 

meus. 

minhas. 

mon, 

ma, 

mes, 

mes. 

teu. 

tua, 

teus, 

fias. 

ton, 

ta, 

tes. 

tes. 
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Singulier. 

Masculin. 

Féminin 

seu, 

sua, 

son, 

sa, 

nosso^ 

nossa^ 

notre, 

notre. 

VOSBO, 

vossa, 

votre, 

votre. 

seu, 

sua^ 

leur, 

leur. 

Plu 

RIEL. 

Masculin. 

Féminin. 

sews, 

swas, 

ses. 

ses. 

nossos^ 

nossas, 

nos, 

nos. 

vossos, 

vossas^ 

vos, 

vos. 

sens, 

suas^ 

leurs. 

leurs. 

64. 

PREMiiiRE  Remarque.  La  syntaxe  de  l'adjectif  sew,  sua,  seu*^ 
suas  diftere  de  la  syntaxe  française.  Il  s'accorde  toujours  en  genre 
et  en  nombre,  avec  l'objet  possédé. 

65. 

Deuxième  Remarque.  Les  adjectifs  possessifs  portugais  sont  aussi 
des  pronoms  possessifs  (voir  n^  18). 


66. 


Troisième  Remarque.    On  supprime  l'adjectif  possessif  quand  le 
sens  indique  clairement  quelle  est  la  personne  qui  possède: 

Pedro  partiu  a  perna. 

A  enxaquêca  tornou  a  atacar-me. 

A  gôtta  atormênta-o. 

Tudns    estes    maridos    estavam    no 


bdile  corn  as  muiheres. 
Estas    senhoras    tinham    flores    nus 

chapéos. 
Estas  creança  perdèram  o  pae. 
As     senhoras     esquvcèram     se     dos 

Icijues. 
Esperàvamos   as    carrodgens 


Pierre  s'est  cassé  la  jambe. 

Ma  migraine  m'a  repris. 

Sa  goutte  le  tourmente. 

Tous     ces    maris    étaient    uu    bal 

avec   leurs  femmes. 
Ces  dames  avaient  des  fleurs  dans 

leurs  chapeaux. 
Ces  enfants  ont  perdu   leur   père. 
Mesdames,    vous    avez  oublie   vos 

éventails. 
Nous  attendions  nt)s  voitures. 


tllyuns    marinheiros  fumàvam    nos     QueUpies   matelots  fumaient  leurs 


cachimhos  ein  silcncio 
h^tas  (jrinaldas  tins  nôssas  màos, 

e   essas    flores    sôhrc    o^h    rossus 

cabêças ,    convinham   outr'nnt    lis 

nùssas  poniposas  f  estas. 
Meus  senhores,  modcrem  a  sua   nu- 

paciencia. 
0  campo  tem  sens  attractiros. 
hstas  linguus  tcm  suas  hcllèzas. 


pipes   en  silence. 

Ces  festons  dans  nos  mains  et 
CCS  tleurs  sur  vos  tètes,  con- 
venaient autrefois  a  nos  pom- 
peuses fêtes. 

Messieurs,  modère/-  votre  impa- 
tience. 

La  eanipa^ne  a  ses  agréments. 

Ces   lang\ies  owt   leurs   luxantes 
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VIII. 

Adjectifs  relatifs. 

67. 

Les   adjectifs    relatifs   se    rapportent  toujours   à  un 
substantif  (jui  précède.     Il  y  en  a  cinq  en  portugais: 

que  (invariable),  (jui,  que 

o  (jual,  a  (juaf,  os  <juaes,  as  quaes 

lequel,  laquelle,  lesquels,  lesquelles 

cujo,  ruja,  cujos,  cujas 

dont,  dont,  dont,  dont 

quem  (invariable,  seulement  pour  les  personnes),  qui,  lequel 
onde    (invariable)  =  em  que,  où. 

Rkmarque.     Doîit,  quand  il  se  rapporte  a  des  personnes,  se  tra- 
duit par  de  quem,  ou  de  que. 

68. 

0  homem  que  trahalha.  L'homme  qui  travaille. 

0  jardim  que  o  st-nhor  vê.  Le  jardin   que  vous   voyez. 

0  creado  a  quem  o  S''  o  deu.  Le  domestique  auquel  vous  l'avez 

donné. 

Chegou    um    cavalheiro    muito    po-  Il  est  arrivé  un  gentilhomme  très- 

iido  e  attencioso,    o  quai  me  fez  bien  élevé    et   poli,   lequel    ma 

a  hotira  .  . .  fait  l'honneur  .  .  . 

0  estudo  ao  quai  consagro  os  meus  L'étude,  a  laquelle  je  consacre  mes 

vagares.  loisirs. 

O  que  deu  logar  ao  boâto.  Ce  qui  a  donné  lieu  au  bruit. 

A  pessva  de  quem  /allô.  La  personne  dont  je  parle. 

A  familia  de  que  ella  descende.  La  famille  dont  elle  sort. 

Ha  brutos,    cujo  instincto  se  apro-  Il   y  a  des  animau.x  dont  l'instinct 

xima  da  intelligencia.  approche  de  l'intelligence. 

Sôs   amâmos    sempre    a    terra    em  Nous  aimons  toujours  le  pays  où 

que  (ou  onde)  nascêmos.  nous  naissons. 


IX. 

Adjectifs  interrogatifs. 

69. 
Les  adjectifs  interrogatifs  sont: 

quem   (invariable),   qui 

que  (invariable),  quel,  (luoi,  qtie 
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quàl  )  lequel,  laquelle 

(pron.  coù-al)      /  quel,  quelle 

quaés  j  lesquels,  lesquelles 

(pron.  coù-àïch)  /  quels,  quelles. 

onde     (invariable),  où 
donde  (invariable),  d'où 
aonde  (invariable),  où. 

Qui  est  là? 

Qui  est  cet  homme? 

A  qui  est  cette  maison? 

Qui  cherchez-vous? 

Que  dites-vous? 

Quel  est  le  médecin  (jui  est  arrivé? 

A  quelle  fleur  donnez-vous  la  pré- 
férence? 

Quelle  maison  est  a  vendre? 

Lequel  de  ces  jardins  est  a  vous? 

Quelles  sont  les  maisons  que  vous 
voulez  acheter? 


uem  esta  ahif 

uem  é  este  homem} 

e  quem  é  esta  casât 

uem  procurai 

ue  dizî 

ual  é  0  medico  que  chegout 

ual  é  a  Jlor  que  préfère^    ou 

a  que  flôr  dà  preferencia  ? 

ual  p.  a  casa  que  se  vendeî 

ual  destes  jardins  é  o  seut 

uaes  sào  as  casas  que  quer  com- 

prarî 


quai  destes   rapazes   dèi^te  o  feu     Auquel  de  ces  garçons  as-tu  donné 
pào}  tun  pain? 

J'ai  donné  ton  canif  a  une  de  tes 

sœurs.  —  A  laquelle? 
Quelle  plume  veux-tu? 
A  quoi  sert  cela? 
Où  est-il? 
D'où  viens-tu? 
Où  vas-tu? 


et  o  teu  cannivete  a  uma  de  tuas 

irmàs.   —  A  qualî 

te  penna  queres  tuf 

ira  que  serve  istoî 

ide  esta  ellef 

onde  vensJ 

mde  vaesf 


X. 

Adjectifs  indéfinis. 

70. 
Les  adjectifs  indi'finis  sont: 

dt>,  -a,  -o.v,  -a.s,  tout,  toute,  tous,  pouco,   -n,   -os,  -as,    peu  de 

toutes  tanfo,  -a,  -os,  -as,  autant 

'">  tout  quanti),  -a,  -os,  -as,  combien   d<* 

t/ium ,    -mu,    -uns,    -umas,    nul,  i^udlquer,    quàesquer,     quelconque. 

Aucun  (luelque 

luem ,    (|u<'I(|u'un,    on    (sans    ne-  i/utmiiiu'r,  quiconque 

K"'»'"»)  nada,   ri»Mi,  nulle   chose 

lU'u, -ma,  -uns, -umas,  nul,  aucun  ninguem,  personne,    on    (avec    \\v- 

fiini,  -ma,  -uns,   -umas,    quelque  galion) 

mns,  des,  quelques  se,  on  (sans  negatii>n) 

tVo,  -a,  beaucoup  de  cttda,  chaque 

itos.  tnuitds,    plusieurs  càda  quàl,  chacun,   chocMine 
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tal,  taes,  tel  outro,  autre 

tpinl,  laudes,    quel,  que  certo^  certain 

mesmo,  même  niaw,  plus  de. 


71. 

Remakqie.     Algum  aprî'S  le  substantif  signifie  nul;  avant  le  sub- 
stantif, ijuflifitt;: 

Coisa  algumay  nulle  chose;  alguma  coisa,  quelque  chose. 


72. 

Remarque.  On  supprime  en  portugais  la  négation;  quand  on 
emploie  rien  en  français  sans  négation,  on  le  traduit  par  alguma 
coisa^  ou  simplement  coisa  (chose): 

ffa    coisa   mais    rara    do   que   um     Y-a-t-il   rien  de   plus   rare  qu'un 
meio-sàbio  modestof  demi-savant  modeste? 


73. 

Remarque.      Quelque  adverbe,    et   quelque   adjectif  précédant   un 
qualificatif,  se  traduisent  par  l'adverbe  muito: 

Quelque  puissants  qu'ils  soient,   muito  poderosos  que  sejam. 
Qiieliiue  considérés  que  nous  soyons,  muito  considerados  que  sejùmos. 
Quelques  grandes  richesses  que  vous  possédiez,  muito  grandes  riquezas 
que  possudes. 

Durante  todo  o  verào.  Pendant  tout  l'été. 

Todos  os  dias.  Tous  les  jours. 

Tudn  esta  perdido.  Tout*  est  perdu. 

Nenhum    caminlw   (ou    cuminhu  al-  Aucun    chemin    de    fleurs  ne  con- 
gum)    de  fivres  conduz  à  gloria.  duit  a  la  gloire. 

Muito  p'io,  beaucoup  de  pain  poucas  ve:es,  peu  souvent 

muitos  soldàdos,   plusieurs  soldats  tal    como   o   vê,    tel    que    vous    le 

pouco  pào,    peu   de  pain  voyez 

poucos  soldados,   peu  de  soldats  tal  quai,  tel  quel. 

Ninguem  é  tào  tûlo  que  crëia  sel-o.  Personne  n'est  assez   sot  pour    !• 

croire. 

Nào  ha  ninguem  que  nào  se  tenhn  II    n'y    a   personne    qui    n'en    soi 

indignado  com  iaso.  fâché. 

Remorsos^    receios,  perigos,    nadii  Renif>rds,    crainte,    péril,    rien    m 

me  deteve.  nia   détenu. 

PrincipcA,     quaesquer     razù''^     t/w  Princes,  quelques  rais(^s  que  vou 

possdes  dar-me.  puissiez  me  dire. 


•    Tout  adverbe  se  traduit  complètamente. 
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iiuaesquer    louros   frivolos    que    a 

guerra  promêita. 
Soubésie  alguma  côisa  de  nûvo? 

Nàn  ouvi  nada  (ou  coisa  alguma). 
Cfida    quai   deve    cumprir    os   sens 

deveres. 
Coda  terra  tem  seu  uso. 
Todos  os  homens  sào  inortdes. 
Tal  perda  é  irreparavel. 
Ha  tal  que  semeia  e  nào  colhe. 
Ferdi  muitos  dias. 
Dê-me  algumas  pennas. 
Meu  irmno  tem  viuitos  amigos. 
O  leitor   vê    nesta  obra    certo  nujs- 

terio  que  se  prétende  occultar-lhe. 

Diz-se,  vê-$e,  e  ouvir-se-ha. 
Quando    alguem   é   casada,    nào   t' 
sempre  senhora  das  sua  acç^es. 

^'/iguem  é  J'eliz  quando  esta  sepa- 
/  ado  das  pessoas  que  ama  devé- 
ras;  ou  neto  se  e  Jellz  quando 
xe  esta  sepurado  das  pessoas  (pie 
ge  amam  deveras. 

fjada  paiz  tem  suas  plantas  espe- 
ciaes. 

Tem  aigu  m   din/wiru? 

Nào  tenho  dinheiro  algum. 

Alguns  homens  ha  que  nào  amam 
a  patria. 

Tënho  alguns  licrns. 


Quelcjues  vains  lauriers  que  pro- 
mette la  guerre. 

Avez- vous  appris  quelque  chose 
de  nouveau  ? 

Je  n'ai  rien  entendu. 

Chacun   doit   remplir  ses  devoirs. 

Chaque  pays  a  ses  usages. 
Tous  les  hommes  sont  mortels. 
Une  telle  perte  est  irréparable. 
ïel  sème  qui  ne   recueille  pas. 
J'ai  perdu  maint  jour. 
Donnez-moi  quelques  plumes. 
Alon  frère  a  plusieurs  amis. 
Le     lecteur     aperçoit     dans     cet 

ouvrage     un     certain     mystère 

qu'on  tache  de  lui  cacher. 
On  dit,  on  voit  et   l'on   entendra. 
Quand    on    est   mariée,     on    n'est 

|)as    toujours    maîtresse    de    ses 

actions. 
On    n'est  pas    heureux    lors([u*on 

est   séparé    des    personnes    que 

l'on  aime  tendrement. 


Chaiiue  pays  a  ses  plantes  par- 
ticulières. 

Avez-vous    de  l'argent? 

Je  n'ai   nul  argent. 

Il  y  a  des  hommes  qui  n'aiment 
pas  leur  patrie. 

J'ai  qtielques  livres. 


CHAPITRE  IV. 

DES  PRONOMS. 

74. 

Il  y  a  cinq  sortes  de  pronoms  :  les  pronoms  person- 
nels, les  projionis  démonstratifs^  les  pronoms  possessif Sy 
les  pronoms  relatifs,  et  \qs'  pronoms  indéfinis. 


I. 

Des  pronoms  personnels. 
75. 

La  V^  personne  est  exprimée  par  en  (je  ou  moi)  au 
singulier,  et  par  nés  (nous)  au  pluriel; 

la  2^®  personne  par  fii  (tu  ou  toi)  au  singulier,  et 
vos  (vous)  au  pluriel; 

la  S'"®  personne  par  elle  (il  ou  lui)  et  élla  (elle) 
au  singulier,  et  elles  (ils,  eux),  et  éllas  (elles,  eux)  au 
j)luriel.     Ils  se  déclinent  do  la  manière  suivante: 


SiNULLIER. 


Première  personiu 


Nom. 
G  en. 
Dat. 
Ace. 

Ablat. 


eu,  je,  moi 

de  mim^  de  moi 

77ie,  a  mim,  me,  a  moi 

me,  moi 

cm  mim,  dans  moi 

por  mim,  par  moi 

comiyo,   avec   moi. 


Pliriel. 


Première  personne. 

Nom.   //''»,  nous 

Gén.     de  nô$^  de  nous 

Dat.      a  nÙ8,  nos,  nous,  a  nous 


Seconde  personne. 

tu,  tu,  toi 

de  fi,  de  toi 

te,  a  ti,   te,  k  toi 

te,  tr,  toi 
I  em  ti,  dans  toi 
<  por  ti,  par  toi 
(  comtigo,  avec  toi. 


Seconde  personne. 

ro.<j,  vous 

de  vus,  de  vous 

a   vus,  vos,  a  vous,   vous 
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Ace.        7i(js,  nous  vos,  vous 

l  em  n'Js,  en  nous,  a  nous  i  em  fo.s,   en  vous,  a  vous 

Ablat.  //)r/r  rjo«,  par  nous  JP^^  ^^^•"•S  P*""  ^'Ois 

/  com7wsco,  avec  nous.  {  comt'ôsco,  avec  vous. 

Remarque.     Il  faut  faire   attention   à   la   prononciation   de   l'o  : 

«luand    il    n'est    pas   accentué  =  ou;  quand   il    a    l'accent  aigu  =  h; 
«t    avec  l'accent  circonflexe  =  eau. 


Nom. 
G  en. 

Dat.    I 
Ace.   I 

\ 

Abl.   < 


Troisième 

SiNGl 

Masculin. 

^lle,  il  ou  lui 

dêile,  de  si,  de  lui,  de  soi 

a  elle,  Ihe,  loi,  a  lui 

a  «i,  i  a  lui-même,  ou 

se,      j  soi-même 

o,  le,  lui 

se,  se,  soi-même,  lui-même 

nêlle,  en,  à  lui 

par  elle,  par  lui 

cc/w»  êl(e,  avec  lui 

cutnsiijo,  em  si,  avec  lui.  avec 

lui-même,  avec  soi-même 
por  si,   par  soi-même,    par 

lui-même. 


personne. 

LIER. 

Féminin. 

cl  la,  elle 

délia,  de  si,  d'elle,  de  soi 
.  a  élla,  Ihe,   a  elle,  lui 
I  a  si,   a  elle-même,  se 
(  se,  k  elle-même,  se 
j  a,  la,  elle 
I  se,  se,  soi-même,  elle-mêm«* 

nella,  en  elle,  à  elle 
{  por  ella,  par  elle  ^ 

*  rom  ella,  avec  elle 

comsigo,    em  si,  avec  elle-même. 
I      avec  soi-même 
I  por  si,   par  soi-même,  par  elle- 
même. 


Nom. 
Gên. 

Dat. 

Ace. 

Abl. 


Masculin. 

tilts,  ils,  eux 

dtllfs,   de  si,  d'eux 
.  a  f'iles,  Ihes,  leur,  a  eux 
.  a  si,   à  eu.x  (-mêmes),  se 
f  se,  u  eux  (-mêmes),  se 
(  08,  les 

)  se,  se,  eux-même> 
/  nêl/fs,  a  eux 
i  por  illv.",  par  eux 
j  com  elles,   avec  eux 
\  atmsi(jo,   em    si,    avec    eux 
/     (-mêmes) 
\  j)ur  si,  par  eux-mêmes. 


Plirikl. 

Féminin. 

éllas,  elles 

déllnx,  de  si,  d'elles 

a  èllas,  Ihes,  a  elles,   leur 

a  si,  à  elles  (-mêmes),  se 
'  se,  se,  à  elles  (-mêmes) 

as,  les 

.se,  se,  elles  (-mêmes) 

nellas,  à  elles 
\por  ellas,  par  elles, 
1  com  t'ila.'t,  avec   elles 
i  comsigo,     em    si,    avec 
/     mêmes 
,  i>or  si,  par  elles-mêmes 


ellcs- 


Kxen>pl»'>. 

J'invfntai    dos    couleurs. 
•T'armai   la   calomnie. 


Inventai*    cure». 

Armii  a  calùmnia  (m   nul). 

•  On  supprime  ordinairenjent  li>  pronoms  eu,  hi,  nos,  vos;  néan- 
moins on  les  emploie  dans  les»  interroj^ations,  et  dans  les  exclama- 
tions,  pour  donner  plus  d'étiergie  au  discours;  dans  ce  cas  on  place 
le  pronom  après  le  verbe:   oude  estou  euî 
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Onde  cstotii 

Elle  è  m  au? 

Putlesse  eu  vèr  coin  as  tneus   olhos 

cahir  o  raiol 
Nùo  /ici  lie  str  feliz,  dizid   ella. 
Talvez  tenhdes  razùo. 
Os  meun  inimigos  trahiram-me,  en- 

ganarnm-ine. 
Venhi)  fiitscal-a. 
VanJw  pedir-voa. 
lis   inyrato  para  coin  os  tneun  bene- 

ficios;  quero  redohral-os. 
Antes  de  me  aviltar  (ou  aviltar-me), 

ccu,  abre-ine  a  sepulfiira. 
r>v-7no  (au  lieu  de  d<it-ino). 
Empn'Ste-l/i'o  (au  lieu  de  emprestae- 

Uio). 
Ct'da-nol-n  (au  lieu  de  cedt'i-nol-o). 
Mande-me  là  (au  lieu  de  mandae-me). 
Detestamiis  un  maus,  porque  os  te- 

lï)£VWS. 

Afflige -me    e    persegue-me    o    seu 

rosto  odieutu. 
Ttmol-os  atdcado  e  vencido. 

Recompensou-Jtos,  e  dirigiu-nos  elo- 

gios. 
Cada  quai  pensa  em  si. 
0  iman  atrahe  a  si  o  J'erro. 
Singuem   dece  fallar-de  si. 
Nào  vice  senào  para  si. 
Porque  nào  nio  disse  f 
Elles  vivem  para  si. 


Où  suis-je? 

Est- il  méchant? 

Puissé-je  de  mes  yeux  voir  tom- 
ber la   foudre! 

Je  ne  serai  pas  heureuse,  disait-elle. 

Vous  avez  peut-rtre  raison. 

Mes  ennemis  m'ont  trahi,  m'ont 
trompé. 

Je  viens   la  chercher. 

Je  viens  vous  demander. 

Tu  trahis  mes  bienfaits,  je  veux 
les  redoubler. 

Avant  de  m'avilir,  ciel,  ouvre-moi 
la  tombe. 

Donnez-le   moi. 

Prètoz-le  lui. 

Cédez-le  nous. 

Ordonnez  que  j'y  aille. 

Nous  détestons  les  méchants  parce 

que  nous  les  craignons. 
Son  visage  odieux  m'afdige  et  me 

poursuit. 
Nous    les    avons   attaqués,    et    les 

avons  vaincus. 
Il  nous  a  recompensé,    et  nous  a 

adressé  des  éloges. 
Chacun  pense  a  soi. 
L'aimant  attire  le  fer  a  soi. 
Personne  ne  doit  parler  de  soi. 
Il  ne  vit  (^ue  pour  soi. 
Pourquoi  ne  me  l'avez-vous  pas  dit  ? 
Ils   vivent  pour  eux-mêmes. 


76. 

Rem.\rques.  a)  Le  pronom  tu  ne  s'emploie  que  dans  l'intimité;  le 
pronom  vos  seulement  dans  les  discours  de  la  rhuire,  ou  dans  les 
assemblées. 

b)  Les  pronoms  eu,  tu^  nôs^  vos  se  suppriment  ordinairement» 
quand,  par  leur  suppression,  il  ne  résulte  pas  d'ambiguité  dans  le 
discotirs. 

f)  Dans  les  interrogations  les  pronoms  eu,  tu,  nos,  vos  sont  ordi- 
nairement précédés  par  le  verbe.  Employés  comme  sujets,  ils  sont 
aussi  tr'es-souvent  placés  après  le  verbe. 

d)  Les  compléments  o,  a,  me,  te,  se,  lit»-  précèdent  le  verbe  (luancl 
celui-ci   est  précède  duiu'  préposition   (voir  les   verbes  pronominaux). 

e)  Le  prouom  *>,  a,  os,  as,  après  le  verbe,  fait  changer  le  r  uu 
^  iinal  en  /  (au  lieu  dt-  hnsrar-a  on  éirit  huscal-a ,  et  on  prononce 
bus-cà-lu). 


) 
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77. 

Les  pronoms  personnels  ^,  en  correspondent  aux 
ronoms  portugais  elle,  élla  dans  le  génitif  (dt'lle,  délia), 
1  aux  pronoms  son,  sien,  etc.;  quelquefois  les  mêmes 
ronoms  se  traduisent  par  les  mots  nisto,  nisso^  naquillo 
îontraction  de  la  préposition  em  [dans,  à]  et  isso  (forme 
ibstantivée  des  adjectifs  êste^  êsse,  aquêlley 

Penso    nisso,       j'y  pense. 
Trahalho  nisso^  j'y  travaille. 

78. 

Quand  les  pronoms  français  y,  en  se  rapportent  à  des 
loses  personnifiées,  on  les  traduit  en  portugais  par  les 
ronoms  elle,  élla: 

%ta    casa    ameaça    ruina,    nào   se  Cette  maison  menace  ruine,    n'en 

aproxime  délia.  approchez  pas. 

stt  cavallo  é  mau,  nào  Ihe  toijue.  Ce  cheval  est  méchant,  n'y  touchez 

pas. 

omo  estas  edijicarùes  nào  tem  suffi-  Ces    bâtiments    n'étant    pas    assez 

ciente  ^spat^o,  'hei  de  mandar-lht  grands,    j'y    ferai    ajouter    une 

acrescentar  uma  àla.  aile. 

ailamos  délie  (ou  délia).  Nous  en  parlons. 

jntentar-se-ha  com  isso.  Vous  vous  en  contenterez. 

abitu    no    canipo;    sào    innumeros  J'habite    la    campagne,    les    agre- 

os  seus  attracticos.  uieuts  en  sont  sans  nombre. 

lo  ricas  estas  linguas;  admiro  as  Ces  langues  sont  riches,  j'en  ad- 

suas  bellezas.  mire  les  beautés. 

70. 

Le  pronom  se  est  le  complément  des  verbes  pro- 
ominaux:  Elle  lUon(jcava'Sc,  il  se  tlattait.  !Mais  il  ne 
lUt  pas  confondre  le  pronom  avec  la  particule  *^,  quand 
le  sert  a  indi(|uer  la  voix  passive  dun  verl)e  actif: 
Ya-s('  ntuifa  là,  beaucoup  de  laine  est  tilée,  ou:  on  lile 
taucoup  de  laine;  ^  o/wertou-se  o  telhado^  on  a  réparc 
I  toit.  Il  faut  faire  attention  aussi  de  ne  pas  confondre 
pronom  se  avec  la  préposition  ^t'  (si):  Se  elle  tivesse 
efendido^  s'il  avait   défondu. 

HO, 

Les  pronoms  personnels  employés  comme  sujets,  se 
lacent  ordinairenuiit  avant  le  verbe:   eu   estou  socegado,, 
suis  tran(|uil!f. 
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81. 

Cependant  il  est  du  génie  de  la  langue  portugaise  de 
construire  le  discours  dans  Tordre  inverse,  en  commen- 
çant par  le  verbe: 

Fstava   eu  muiio  ^ocefjado^  ifiondo   Carlos  se  nprnximnu  de  mim. 
J'étais  fort  tranquille,  quand   Charles  s'est  approché  de   moi. 

82. 
On  place  les  pronoms  aussi  après  le  verbe: 

1)  Lorsqu'on  interroge;  dans  les  temps  simples  ils 
se  placent  après  le  verbe,  et  dans  les  temps  composés 
entre  l'auxiliaire  et  le  participe: 

Que  dèvo  eu  Jazerf    Que  dois-je  faire? 

Onde   estas   tuf     Où  es-tu?     (On  peut    dire    aussi:    Ku,    que   devo. 

fazerf      Tu,  onde  estas?) 
Que  tenho  eu  feito?   Qu'ai-je  fait? 

2)  Lorsque  le  verbe  est  au  subjonctif: 

Possa  eu  vel-o!    Puissé-je  le  voir! 

3)  Lorsque  le  verbe  forme  une  proposition  qui  an- 
nonce qu'on  rapporte  les  paroles  de  quelqu'un: 

Nào  son  feliz,  dizia  elle;    je  ne  suis  pas  heureux,  disait-il. 

83. 

On  supprime  ordinairement  le  pronom,  quoiqu'il  soit 
sujet^  aux  premières  et  secondes  personnes: 

Es  nova,  tu   es  jeune. 

Estou  doenfe,  je  suis  malade. 

Ém  vào  pretendêmos,  en  vain  prétendons-nous. 

Tendes  razào,  vous  avez  raison. 

84. 

Les  pronoms  personnels  eni})loyés  comme  complé- 
ments se  placent  après  le  verbe  dans  les  propositions  prin- 
cipales : 

Ahra-me  a  porta,  ouvrez-moi  la  porte. 

Veiiho  procurar-vo8t  je  viens  vous  chercher. 

Onde  esta  o  teu  relogiof     Dei-O  a   meu  irmàn. 

Où  est  ta  montre?     Je  l'ai  donnée  a  mon  frère. 

Dans  les  pro])ositions  incidentes  on  place  le  pronom  comme 
compléuient  avant  le  verbe: 

Quando  tne  abriu  a  porta,  quand  il  m'a  ouvert   la  porte. 
Ouvi  dizcr   (pie    seu    irmno  o  vinha  pmcurar,   j'ai  entendu  dire  que 
votre  frère   v«'nait  vous  chercher. 


I 
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85. 

Quand  le  -verbe  a  deux  pronoms  pour  compléments, 
e  complément  indirect  s'énonce  le  premier: 

Dê-m'o,  donnez-le-moi.         Emprêste-lh'o,  prètez-le-lui. 
Cêda-nol-o,  cédez-le-nous. 

86. 

Remarque.    Par  euphonie  on  change  nos  en  nol,  et  on  prononce 
—  nûu-lou,  trës-sourd. 


II. 

Des  pronoms  démonstratifs. 

87. 


Ces  pronoms  sont: 


este. 

esta, 

estes, 

estas. 

ce-ci, 

celle-ci, 

ceux-ci. 

celles-ci, 

0, 
ce,  celui, 

êsse,  aquêlle, 
celui-là, 

a, 
celle, 

es  sa,  aquèlla, 
celle-là. 

os, 
ceux, 

êsses,  aquêlles, 
ceux-là, 

as, 
celles, 

éssas,  aquêllas, 
celles-là. 

isto. 

isso,  aquiUo. 

ceci. 

cela. 

88. 

Quand  on  emploie   le   pronom   ce  pour  //  [elle].,   ils 
[elles] y  ce  pronom  ne  se  rend  pas  en  portugais: 

Je  lis  et   relis    La  Fontaine;    c'est     mon     auteur    favori;    c'est  celui 

Leio     e   releiu   La    Fontaine;        è       o  meu     autùr    favnrito;      è  O 

que  je  trouve  le  plus  naturel. 

que    eu    ncho        mais      natura/. 


89. 

Ce^  celle,  celui,  ceu.r  avant  </?/<'  ou  de  se  rendent  par 
les  pronoms  o,  o,  os,  as: 

^e  qui  importe   à    l'homme,    c'est  de  remplir      sea      deToirs. 
O   que  importa    <m    h'-mcni,         r  cumjtrir     os  seu9  devères. 

Les   défauts    de    Henri    IV    étaient  c«;x  d'un  homme  aimable. 
^'.1    de/eitos   de    Hcnrique  4^^     eram       o$   de  um  homem     amàvri. 

Dl  LsMCASTftB.     II.  3 
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90. 


Este^  ('■•^td^  etc.  (celui-ci,  celle-ci,  etc.)  désignent  les 
objets  les  plus  proches  de  celui  qui  parle;  rV^f,  éssa  (celui- 
là,  etc.)  désignent  les  objets  les  plus  proches  de  celui  a 
qui  on  parle;  (((jucllc,  aquêlla  (celui-là,  etc.)  désignent 
les  objets  éloignés  de  Tun  et  de  Tautre: 

Aqui  eat'lo  duas  casas:  esta  é  mais  élégante,  aquella  é  mais  cômmoda. 
Voici  deux  maisons:    celle-ci   est  la  plus  élégante,   celle-là   est  la 

plus  commode. 
Estes  chapéos  nào  sào  cmnplétamente  iguàes;    quai  é  tnaiorf    E  êsse. 
Ces    chapeaux   ne   sont   pas    tout    à   fait   égaux;     quel    est   le   plus 

grand?     C'est  celui-lli   (celui  qui  est  le  plus  proche  de  vous). 


III. 

Des  pronoms  possessifs. 
91. 


Les  pronoms  possessifs  sont: 


SlSG. 

Masc. 

SlNG. 

FÉM. 

Pllr 

Masc. 

Pllr 

.    FÉM. 

Mèu, 

mon 

Minha, 

mienne 

Meus, 

miens 

Miuhas, 

miennes 

têu, 

ton 

tûa, 

tienne 

ieus, 

tiens 

tuas, 

tiennes 

s  eu. 

son 

sûa. 

sienne 

seus. 

siens 

suas, 

siennes 

nôsso, 

notre 

nûssa. 

notre 

nossos, 

nôtres 

nossas, 

nôtres 

vôsso, 

votre 

vôssa, 

votre 

V0S808, 

vôtres 

vossas, 

vôtres 

sêu, 

leur 

si'ia, 

leur. 

seus. 

leurs. 

suas. 

leurs. 

Os  teus  discursos  encontrarào  mais  accfitaçào  do  que  os  mcus. 
Tes  discours  trouveront  plus  d'accès  que  les  miens. 


IV. 

Des  pronoms  relatifs. 

92. 

Ces  pronoms  sont: 

que  (invariable),  qui,  que,  quoi  (se  rapportant  aux  personnes  et  aux 
choses). 

quem  (invariable),  qui,  (juc  (se  rapportant  aux  personnes  seulement). 

o  quai,  a  quai,  os  quaes^  as  quaes,  lequel,  laquelle,  lesquels,  les- 
quelles. 

cujo,  cuja,  cujos,  cujas,  dont  (se  rapportant  aux  personnes  et  aux 
choses). 
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Ha  pessôas  que  estimam  os  livras  como  a  mohilia. 
Il  y  a  des  personnes  qui    aiment  les   livres  comme  les  meubles. 
As  rirjuêzfis  que  procurùmos  corn  tanto  afan  sào  bem  fràgêis. 
Les  richesses  que  nous    cherchons    avec    tant  d'empressement   sont 
bien  fragiles. 

A  bondade  de  Deus,  cuj'a  grandeza  reconheçu,  tranquillisa-me. 
La  bonté  de  Dieu,  dont  je  connais  la  grandeur,  me  rassure. 

Dont  se  rend  aussi  par  de  quem,  se  rapportant  aux  personnes  : 

0  homem   de  merecimento   nem  sempre  è  aquelle  de  quein  mais  se 

/alla. 
L'homme  de  mérite  n'est  pas  toujours  celui  dont  on  parle  le  plus. 


V. 

Des  pronoms  indéfinis. 

92. 

Les  adjectifs  indéfinis  (v.  n°  70),  quand  ils  ne  sont 
pas  joints  à  un  substantif,  peuvent  être  considérés  comme 
pronoms  indéfinis;  ex.: 

Ninguem  respondeu,  personne  n'a  répondu. 

Reculhêram-se  os  dois  rëis,  coda  um  para  a  sua  barrâca  de  campànha, 

Les  deux  rois  se  retirèrent  chacun  dans  sa  tente. 


CHAPITRE  V. 


DU   VERBE. 


I. 


Temps  simples. 
93. 

Le  verbe  portugais  a  cinq  modes:  Flndicatif,  le  Con- 
ditionnel, le  Conjonctif,  riuipératif  et  Flnfinitif'. 
Il  y  a  onze  temps  simples,  savoir: 

SiNoiLiKR.  Pluriel. 


-amos    -aes 
-amos     -ëis 


-am 
-am 


Indicatif.  l*"*^  pers.  2*"  pers.  3*^  pers.   l''*^pers.  2^ pern.  Supers, 

1)  Prés,  (j'aime)  .  Am       -o  -as  -a 

2)  Imparfail    (j'ai- 

mais)    aiiiâv-a  -as  -a 

3)  Prétérit    défini 

(j'aimai)    .  .  .  aiu       -èi  -àste 

4)  Plus -que -par/.* 

(j'avais  aimé)  aniiir-a  -as 

f))    Ff/^M/- (j'aimerai)  amar-êi  -as 


■ou 


■amos     -astes    -arain 


-amos     -eis        -am 
-èmos     -eis        -ào 


Conditionnel. 

6)    Imparfait    (j'ai- 
merais)   .... 


aniar-ia     -la.- 


-la 


■lamos    -le^^ 


Conjonctif. 

7)     Présent      (  que 

j'aime)  **     .  .  .  Ain 


•l'S 


-emos 


■eis 


■lam 


-eni 


•  Les    classiques    emploient  trcs-souvent   le  plus-(iuo-parfait  au 
lieu  do  l'imparfait  du  conditionnel  et  du  conjonctif: 

Se  o  contentaminto  /izfvft  (fizésse)  mi/agres,  tiv('ra-ni€  {ter-me-hia 

ou  teria-me)  vossa  senhoria  nesta  hora  a  sens  pt'S. 
Si  le  eontentement  faisait  des  miracles,  votre  Seigneurie  m'aurait  a 
cette  heure-ci  à  ses  pieds. 
*•  Que  eu  (hne^  que  tu  âmes,  etc. 
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Singulier.  Pluriel. 

1'"'^  pers.    2^  pers.  Supers.   1"^' pers.2'^pers.3'' pers. 

8)  Imparfait      (que 

j'aimasse,  ou  si 

j'aimais)*  .  .  .  anisiss-e         -es      -e  -emos     -eis        -em 

9)  Futur**    (quand 

j'aimerai,  ou  si 

j'aime) amar  -..         -es      -..         -mos       -des       -em 

Impératif. 

10)  —  (aime)  ....  —         àm-a       -e  -emos     -âë         -em 

Infinitif. 

11)  Présent  personnel 

(aimer)    ....  aniar  -..         -es      -..         -nios       -des       -em. 

95. 

Kemarque.  Le  temps  personnel  de  l'infinitif  est  une  particula- 
rité de  la  langue  portugaise.  On  peut  le  traduire  par  le  correspon- 
dant substantif  verbal  accompagné  des  pronoms  possessifs  mon  ou  wia, 
ton  ou  ta,  etc.  : 

Amar  eu,  mon  amour. 

Amares  tu,   ton  amour. 

Amarmos  nus,    notre  amour. 

On  peut  donner  aussi  une  autre  tournure  à  la  phrase,  comme 
dans  les  exemples  qui  suivent: 

Por  eu  amar,  parce  que  j'ainio. 

Por  tu  amares,  parce  (pie  tu  aimes. 

Pepois  délie  amar,  quand  il  eut  aimé. 

Para  nùs  amarmos,  pour  que  nous  puissions  aimer. 

E  triste  amardes,  il  est  triste  que  vous  aimiez. 

9(). 

On  emploie  aussi  vn  portugais  le  présent  iinporsonnel 
(invariable),  mais  seulement  (piand  le  sens  est  plus  vague: 

/•-'  tristr  amar,  il   est  triste  d'ainior 

1)7. 

La  particule  de  dans  rexemple  prroi'ilent  ne  se  rend 
pas  en  portugais:  mais  il  y  a  au  contraire  des  phrases 
]>ortugaises  où  Ton  emploie  la  particule  avant  le  verbe 
il  riniinitit",   sans  la  traduire  en  tranvais: 

l\'nhi>  de  (imar,   'y  (K»is   aiinor. 

•    I  iSe  eu  amasse,  si  jaimais; 

I  Que  eu  amasse,  que  j'aimasse, 
••   ilnando  eu  amar,  quaiul  j'aimerai;  se  eu  amar,  si  j'aime. 
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98. 

Les  1 1  temps  simples  qui  ont  été  mentionnés  (n°  93) 
se  réduisent  ii  10,  en  considérant  que  les  n°*  9  et  11 
sont  tout-îi-fait  éi^raux. 


IL 

Des  racines. 
99. 

Les  temps  et  les  personnes  sont  connues:  1)  par 
des  modifications  dans  le  radical  du  verbe;  2)  par  les 
terminaisons.  Celles-ci  sont  les  suivantes,  dans  les  verbes 
terminés  en  âr  (voir  n°  93)  : 

iSiNGLLIKR. 


1'^''  personne. 

o     (1) 

a     (2,  4) 

ëi    (3,  5) 

îa   (6) 

e     (7,  8) 

radie,  seul  (9,  11) 


O-ii 


personne. 

as  (1,  2,  4,  5) 

ste  (3) 

ias  (6) 

es  (7,  8,  9,  11) 

a  (10) 


3""-'  personne. 

a  faible  (1,  2,  4) 

à  fort  (5) 

ou  [ô]  (3) 

ia    (6) 

e     (7,  8,  10) 

radie,  seul  (9,  11). 


I^LIRIEL. 


l"^*^  personne. 

âmos    (1,  2,  3,  4) 
èmos     (5,   7,  8,    10) 
iamos  (6) 
mos      (9,  11) 


>)< 


le 


personne. 

âis      (1) 

ëis      (2,  4,  5,  7,   8) 

iêis     (6) 

âstes  (3) 

des     (9,  11) 

ai        (10) 


3""-'  personne. 

am       (1,  2,  4) 

ào        (5) 

iam      (6) 

eui       (7,  8,  9,  10,  11) 

àram  (3). 


100. 

Ces  terminaisons  sont  modifiées  selon  la  conjugai- 
son à  laquelle  le  verbe  appartient,  c'est-à-dire  d  après 
la  terminaison  de  l'infinitif. 


101. 

Les  verbes  réguliers  terminent  en  ar, 
Ex.:  amar  (aimer),     1**^  conjugaison, 
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ou  en  èr, 

Ex.:   defendèr    (défendre),       2'^*^    conjugaison, 

OU  en  Ir, 

Ex.:  applaudir  (applaudir),     S"**-'  conjugaison. 

102. 

Le  radical  du  verbe  c'est  Tinfinitif,  en  lui  otant 
les  terminaisons  ar,  er,  îr;  mais  il  y  a  des  temps  ap- 
pelés primitifs  qui  sont  les  racines  de  la  formation  des 
autres  temps.     Elles  sont  trois: 

l"^*^  conjug.      2^**^  conjug.     S'"^  conjug. 

l**®  racine.     Infinitif,  amâr  defendèr         applaudir 

2''*'        »  Indicatif,  âmo  defèndo  applâudo 

gme      „  Part,  passée       amàdo  defendido       apphiudido. 

Première  Racine. 
103. 

L'infinitif  est  la  racine  de  sept  temps: 
1.    Le  futur  de  l'indicatif:   On  ajoute  à  Tinfinitif  les 
terminaisons  ~ei,  âs^  â,  êmos,  eis,  ào. 

SlNGlI.IKIt.  Pl.lRiF.I.. 


Ex. 


2.  Le  futur  du  subjonctif:  il  est  é«jjal  à  l'infinitif 
2>crf<0fuif./  dans  toutes  los  ])ersonnes;  ou  :i  rinfinitif  im- 
2)er80)uii'/  avec  les  terminaisons  (sourdes)  ..,  <-s', ..,  nios^  Jtw, 
em.  Point  de  terminaison  ii  la  1'°  et  îi  la  3*°"  pers.  du  sing. 

(  l""'"  conj.  aniiir  \ 

Ex.:    j  2''"     »       dcfondrr   J      -es,     —     -mos,     -dos,     -em. 
(  3"'*'    »        applaudir  ) 

3.  Ijc  conditionnel:  On  ajoute  :i  rinfinitif  les  termi- 
naisons irt,  ?V7>?,  îV/,  iamos,  im,  iain. 

l  V''  conj.  aniar-itt  \ 

Ex.:    )  2'''"     )'        (li'fiMuli'r-ia    |    -ias,   -ia,   -iamos,   -êis,   -iani. 
(  S"""     "       applaudir-iu  j 


f'"  pers. 

.j.Jo 

31110 

^r. 

.2.1c 

orne 

i 

jrc. 

conj. 

amar-ei 

ode 

)) 

defender-eî 

-ils, 

-II, 

-ènios, 

-ëis, 

-ào. 

31110 

» 

spplaudir-ei 
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4.    Le  j>ri'térit    plus -(^ue- parfait:     On   ajoute   à  liu- 
finitif  les  terminaisons  (sourdes)   a,  as^  a,  amos^  eis^  am. 

1""*'  conj.  amàr-a 
2'*''      ')       défende.  „ 
3*"*    »       applaudir-a   ; 


:  1""*'  conj.  amàr-a  \ 

Ex.:    I  2'''^     ')       defendèr-a     [    -as,  -a,  -amos,  -eis,  -am. 


5.  L'imparfait  de  l'indicatif:  On  change  les  deux  lettres 
finales  de  Tintinitif  en  av,  si  le  verbe  est  de  la  V^  con- 
jugaison, ou  en  I,  si  le  verbe  appartient  à  la  2***  ou  à  la 
3™^  conjugaison,  et  on  lui  ajoute  les  terminaisons  (sourdes) 
c/,  as^  a  y  amos  y  eis,  uni. 

i  V^  conj.  amriv-a       \ 
Ex.:    I  2''^     »       defendï-a         -as,  -a,  -amos,  -eis,  -am. 
'  S"^*"    »       applaudî-a  ; 

6.  L'imparfait  du  subjonctif:  par  le  changement  de 
r  en  ss,  en  ajoutant  les  terminaisons  c',  es,  e,  emos, 
eis^  em. 

[  1""^  conj.  amâss-e         ' 
Ex.:    I  2**^     »       defendèss-e   >    -es,  -e,   -emos,  -eis,  -em. 
(  3™*    »       applaudiss-e  ) 

1.  Les  2^^^  personnes  du  prêt,  défini:  par  le  change- 
ment de  r  en  st,  en  ajoutant  les  terminaisons  <?,  es, 

l""^"  conj.  amast-e  j 

Ex.:    •'2'''^     »       defendèst-e    [    -es  ; 
'  a»"*^    »       applaudist-e  ; 

et  aussi  la  3™*^  personne  du  pluriel,   en   ajoutant   à  l'in- 
finitif la  terminaison  (nn. 

.  1"^*^  conj.  amàr-am. 
Ex.:       2"'^     »       defendiT-am. 
'  3"'^     ')       a])plandîr-am. 


Seconde   Racine. 
104. 

Le  présent  de  lindicatif  est  la  racine  de  3  temps: 
1.    Le   présent    du  subjonctif:    par  le  changement  de 
o  en  e  (1'''  ^•oïijOî  ^^^  ^'^  **  ('^''*^  ^^  ^'"'  conj.),  pour  former 
la  1'*  et  la  3™^  personne,  ajoutant  aux  autres  les  termi- 
naisons ...  -?,  .  .  .,  mos,  iSj  m. 
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Singulier.  Pluriel. 

l""'^  pers.         2*'^         3""=        ^7^"         2'**-'     3' 


l*"^  coDJ.  ame- 
2''*^  »  defer] 
3'"^    »       applâuda-) 


Ex.:    {2''*'     »       defenda-   '      -s,     laT^^pers.     -mos,     -is  *,    -m. 


2.  L'impératif:  dans  celui-ci  les  3'"*^^  personnes  et  la 
'^  du  pluriel  sont  les  mômes  que  celles  du  présent  du 
Libjonctif;  les  2"^^^  personnes  de  l'impératif  sont  égales  à 
elles  de  l'indicatif  en  supprimant  le  s. 

3.  Le  prétérit  défini  (V^  pers.  sing.):  par  le  change- 
lent  de  o  en  ei  (l"""  conj.),  ou  en  i  (2^^*^  et  3™*'  conj.). 

il'"'"'  conj.  amëi. 
2''«     .)       défend  i. 
,  3"'«    »       applaudi. 

La  3""*^  pers.  sing.  du  prêt.  déf.  se  forme  aussi 
vec  la  3""®  pers.  sing.  de  Tindicatif,  par  le  changement 
e  a  en  ou  (l""''  conj.),  ou  de  e  en  eu  (2'^'-'  <-'0"JO?  ^^^ 
e  e  en  iu  (3""^  conj.). 

(  1''"  conj.  amou. 
Ex.  :    j  2''*^     »       defendeu. 
(  S™*-*    »       applaudiu. 


Troisième   Racine. 
105. 

Le    participe    passé   est  la   racine: 

1.  du  gérondif  ou  })arti('ipe  présent,  par  le  cliango- 
lent  de  (tclo  en  aiido  (1""  conj.),  do  idn  en  eiido 
2'''-  conj.),   et  de  îdo  vu  iiido  (3'"''  conj.). 

{  l^^  conj.  am(t({n,  amaiido. 

Ex.:     J  2''''      »        (letVn(l(rA>,       def»'n(lplHlo. 
(  3""'     »       npplinid/</o,    apphiuiliiiclo. 

'£.   Le  participe  passé'  forme  aussi: 

n)  tous  les  temps  composés  au  moyen  des  verbes  tu 
u  /tarer  (synonymes),  et  eKtar; 

b)  les  verbes  passifs  au  moyen  du  verbe  *tr. 

*  1/©  ou  l'a  'lovitMuiont  produminantos  :  (imf  is,  ,li  /',  lultliis,  iippliinj/tis. 
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106. 


Le  jiarticipe  passé  est  invariable  quand  il  est  conjugué 
avec  les  verbes  tê)\  haver^  mais  il  devient  variable  et 
s'accorde  avec  le  sujet  de  ce  verbe  comme  un  adjectif, 
quand  il  est  conjugué  avec  les  verbes  ser,  estar. 

Temos  de/endido,     nous  avons  défendu. 
Snmos  de/endidos,  nous   sommes  défendus. 


107. 

Les  verbes  neutres  qui,  en  français,  sont  conjugués 
avec  le  participe  et  ctre^  sont  toujours  conjugués,  en  por- 
tugais, avec  tép,  et  le  participe  est  toujours  invariable. 


J'étais 


venu, 

venue 
Nous  étions  venus 
Je  serais  parti 
Nous  serions  partis 
J'étais  tombé,  ou  tombée 
Nous  étions  tombés 


Eu  tinha  cherjado. 

Nos  tinhamos  chegado. 
Eu  teria  partido. 
Nos  ieriamos  partido. 
Eu  tinha  cahido. 
Nos  tinhamos  cahido. 


108. 

Le  tableau  suivant   est  un   modèle    de   conjugaison 
pour  les  verbes  réguliers. 


IIL 

Modèle  de  conjugaison  pour  les  temps  simples  des  verbes 

réguliers. 


o 


04 

a 

Ci 

H 


m 

w 

0) 

u 

C 

Xi 

C 

a 

O 

o 

U, 

/: 

0* 

^^  conjug. 

am-àr 

(aimer) 


2''''  conjug. 

défend -èr 

(défondre) 


3""®  conjug. 

applâud-ïr 

(applaudir) 


es 

-5 


Sing.^ 
Plur. 


Àm-o 
-as 
-a 

-àmos 

-âis 

-am 


def^lld-o 

-es 
-e 

-èmos 

-êis 
-em 


appliiud-o 
-es 
-e 

-ïmos 

-U 
-em 
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00 
43 

aa 
p. 

1  "> 
« 

1*^^  conjug. 

1     2"**  conjug. 

3"«  conjug. 

O 

S 

.o 

!  s 
1  * 

am-âr 

de£end-èr 

applaud-ïr 

H 

c 

'  ^ 

(aimer) 

(défendre) 

(applaudir) 

/ 

11 

amàv-a 

defeudï-a 

applâadi-a 

5 

Sing. 

2 

-as 

-as 

-as 

es 

1 

1  3 

-a 

-a 

-a 

CL 

Plur. 

1  1 

-amos 

-amos 

-amos 

C 

,   2 

-eis 

-eis 

-eis 

1  3 

-am 

-am 

-am 

«a 

1 

ani-ëi 

defeiid-i 

applaudi 

-0) 

Sing. 

1  2 

-dste 

-este 

-iste 

•M 

«d 

3 

-ou 

-è.1 

-iu 

va 

( 

1 

-«imos 

-èmos 

-imos 

es 

h. 

Plur.  5 

2 

-àstes 

-estes 

-istes 

u 

P^ 

1 

1  3 

-àram 

-èram 

-ïram 

O 

o             l 

1 

amar-êi 

défend  er-ëi 

applâudir-ëi 

B 

u      Sing.  { 

2 

-as 

-as 

-as 

H 

5                ( 

3 

-à 

-à 

-à 

Plur. 
f 

1 

-èmos 

-èmos 

-èmos 

2 

-êis 

-êis 

-ëis 

3 

-âo 

-ào 

-âo 

«-:  ! 

ë  1             [ 

1 

amAr-a 

defeiidèr-a 

applâudïr-a 

?•    Sing. 

2 

-as 

-as 

-as 

1               ' 

3 

-a 

-a 

-a 

r               l 

1 

-amos 

-amos 

-amos 

S     Plur.  1 

2 

-êis 

-êis 

-ëis 

^  1             (| 

3 

-am 

-am 

-am 

!        ( 

1 

amar-îa 

defènder-îa 

applândir-i'a 

t     Sing. 

2 

-ias 

-l'as 

-ias 

B 

ë 

3 

-ia 

-ia 

-ia 

1 

-îamos 

-îamos 

.{amos 

5 

^  ,Plur. 

2 

-iëis 

-iëis 

-iëis 

3 

1              1 

3 

-lam 

-îam 

-iam 

3 

S^i 

con 

une    le    plus  -  c 

ue  -  parfait    de 

l'indicatif 

li 

^  1 

1 

M 

1 

1 

ain-e 

defènd-a 

appirtnd-a 

3 
u 

a 

Sing.  : 

2 

-es 

as 

-a- 

a 

3 

m 

*1 

3 

-e 

-a 

•a 

r 

•V 

u 

1 

1 

-èmos 

-àmos 

-Amos 

3 
Q 

X 

Plur. 

S 

-êis 

-i4is 

-i4i> 

3 

-em 

-am 

-am 
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O 

Temps 

Nombres 

« 

a 
a 
o 

00 

u 
>-4 

1"  conjug. 

iim-i4r 
(aimer) 

2''*  conjug. 

defènd-èr 

((léfendrt') 

S"*  conjug. 

applaud-ïr 
(applatidir) 

Sing.| 

1 

amasse 

clefèiiclèss-e 

apphUidiss-e 

»« 

2 

-es 

-es 

.    -es 

3 

-0 

-e 

-e 

Cm 

e 

1-^ 

Plun 

1 

-enios 

-emos 

-emos 

Uh 

2 

-êis 

-êis 

-êis 

■kA 

3 

-em 

-em 

-em 

o 

=  •3 

3  rt 

(comme    le    plus  - 

r^ue  -  parfait    de 

l'indicatif) 

Xi 

M 

Sing.  j 

1 

amàr- 

defèiidèr- 

applâiidir- 

b> 

2 

-es 

-es 

-es 

••-» 

3 

- 

- 

- 

E^ 

( 

1 

-mes 

-nios 

-mos 

Plur. 

2 

-des 

-des 

-des 

( 

3 

-em 

-em 

-em 

Sing.  J 

1 
2 

Àni-a 

defènd-e 

applâud-e 

3 

-e 

-a 

-a 

a, 

e 

k 

1 

-èmos 

-amos 

-àmos 

Plur. 

2 

«ii 

-êi 

-ï 

3 

-em 

-am 

-a  m 

"S 

a 

invariable 

aniar 

défend  èr 

apphindir 

o 

0. 

1 

.,  . 

C 

«J 

o 

oa 
u 
9 

(comme     le 

futur     du     subjonctif) 

c 

tM 

»H 

* 

invariable 

ain-a/j(/'» 

defend-e/«fo 

apphiiid-tnJo 

• 

il 

1 

am-fû/o 

défend- u/<; 

appl(iad-u/o 
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IV. 

Des  verbes  auxiliaires. 

109. 

Il  y  en  a  quatre:  ter  et  haver,  ser  et  e§tar;  les 

deux  premiers  sont  synonymes,  excepté  quand  ils  sont 
au  présent  ou  à  l'imparfait  de  l'indicatif  précédant  un 
autre  verbe: 

Hei  de  de/ender,  je  défendrai. 

Havia  de  defender^  je  défendrais. 

Tenho  de  de/ender^  je  dois  défendre. 

Tinha  de  defender^  je  devais  défendre. 

110. 

Les   verbes   ser   et  estar   ne   sont  pas  bien  syno- 
nymes; 

80U  de/endido,  ou  estou  de/endido, 

ne  peut  se  traduire  que  par  «je  suis  défendu»;  mais 
estar  sert  a  indiquer  une  action  ou  une  qualité  acciden- 
telle ou  transitoire.  On  com])rendra  cette  nuance  de  la 
langue  portugaise  dans  les  exemples  suivants: 

Sun  duente  —  je  suis  malade  (j'ai  une  constitution  maladive). 
Estou  doetite  —  je  suis  malade  (maintenant). 
Sou  de/cndidu  —  je  suis  défendu   (dans   un   sons  absolu). 
Kstou  de/endido  —  je  suis  défendu  (maintenant). 
f'ja  de/endido  —  j'étais  défendu  (dans  un  sens  absolu). 
Entava  de/endido  ■--  j'étais  défendu  (ù  cette  épcxiue-la,  ou  dans  cette 
occasion-la). 

111. 

(\)njii'j^;iisi)n   des   temps   sim])los  dos  vi'rbtv»;   auxiliaires. 


4; 
1 

a. 

B 
« 

H 

Nombres 

«1 

c 
o 

£ 

4> 

sèr 
{être) 

estar 
(être) 

ter 
{avoir) 

baver 
(avoir) 

Sing.  1 

1 

suit 

è>il-i>u 

t-enbo 

UA 

•3 

c 

2 

VH 

-as 

-éns 

-as 

«8 

0) 
(M 

3 

V 

-tt 

-ém 

-à 

a 

'ii 

u 

riur. 

l 

s<\inoR 

-ùmos 

-èmos 

-avèmos 

N^ 

2 

suis 

-rtis 

-tMules 

-avëis 

3 

s  no 

-Ao 

-ém 

-Au 

4r, 


«0 

o 
•o 

O 

« 
BU 

S 

0) 

Nombres 

1 

os 

c 
a 
o 

sêr 

(être) 

estar 

(être) 

ter 

(aroir) 

baver 

(«l"01>) 

Sing. 

1 

ér-a 

est<iv-a 

tiuli-a 

liavi-a 

i 

u 

Ri 
eu 

2 
3 

-as 
-a 

-as 
-a 

-as 
-a 

-as 
-a 

Plur.  j 

1 

-amos 

-amos 

-amos 

-amos 

a 

1-^ 

2 

-êis 

-êis 

-êis 

-êis 

3 

-am 

-am 

-am 

-am 

«M 

Sing.  ^ 

1 

f-ui 

estiv-e 

tiv-e 

liouv-e 

T3 

2 

-ôste 

-este 

-este 

-este 

•éJ 

3 

ôi 

eslèv-è 

t-ève 

-e 

Plur. 

1 

-ômos 

estiv-éraos 

tiv-émos 

-émos 

'"S 

2 

-ôstes 

-estes 

-estes 

-estes 

«M 

PM 

3 

-ôram 

-éram 

-éram 

-éram 

^J 

• 

Sing. . 

1 

fora 

estivér-a 

tivér-a 

liouvér-a 

ci. 

1 

3 

2 
3 

-as 
-a 

-as 
-a 

-as 
-a 

-as 
-a 

T3 

S 

Plur.  j 

1 
2 

-amos 

-êis 

-amos 

-êis 

-amos 
-êis 

-amos 
-êis 

C 

Ph 

3 

-a  m 

-am 

-am 

-am 

t-M 

Sing. 

1 

sèr-êi 

eslar-êi 

ter-êi 

haver-êi 

3 

2 

-as 

-as 

-as 

-as 

3 

-à 

-â 

-â 

-à 

^ 

Plur.  1 

1 

-èmos 

-èmos 

-èmos 

-èmos 

2 

-êis 

-êis 

-êis 

-êis 

3 

-ào 

-ào 

-ào 

-ào 

"S 

k 

1 

ser-îa 

estar-ia 

ter-ia 

haver-îa 

c 
c 

Sing. 

2 

-las 

-îas 

-l'as 

-îas 

o 

3 

-îa 

-ia 

-îa 

-îa 

•3 

Plur. 

1 

-j'amos 

-iamos 

-îamos 

-îamos 

a 
o 

2 

-îeis 

-îeis 

-îeis 

-îeis 

O 

3 

-îam 

-l'am 

-îam 

-îam 

Sing.  1 

1 

sèj-a 

eslëj-a 

tëiih-a 

hàj-a 

-tj 

2 

-as 

-as 

-as 

-as 

V» 

a 

3 

-a 

-a 

-a 

-a 

— 

U9 

Plur.  j 

1 

(e)  -àmos 

(e)  -àmos 

(e)  -àmos 

(a)  -àmos 

•*â 

a. 

2 

»    -âis 

»    -ais 

»    -ais 

»    -âis 

O 

3 

(è)  -am 

(ê)  -am 

(ê)  -am 

(A)  -am 

O 

Au 

plur 

iel  la  l""*-'  V 

oyelle  est  faib 

le  non  acce 

ntuée. 

— » 

Sing. 

1 

fÔSS-e 

estivéss-e 

tivéss-e 

liouvés6-e 

U3 
3 

2 
3 

-es 

-e 

-«'S 

-e 

-os 
-e 

-es 
-e 

ce 

CO 
Ou 

Plur. 

1 

-emos 

-emos 

-emos 

-cmo« 

a 

2 

-eis 

-eis 

-eis 

-eis 

3 

-em 

-em 

-em 

-em 

•  Voir  la  l'*"  note  p.  36  aur  le  plua-quc-parfait  des  verbes  r^'-gulieri. 
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O 

09 

eu 

a 

a 

o 

^23 

en 
V 

S 

c 
o 

09 

u 
i> 

ser 
(eVre) 

estar 

{être) 

ter 

{'ivoir) 

haver 

(avoir) 

Sing.  1 

1 

fôr- 

estivér- 

tivér- 

liouvér- 

(m 

'-S 
o 

e 
o 

S» 

3 

^ 

2 
3 

-es 

-es 

-es 

-es 

3 

Plur.  } 

1 
2 

-mos 
-des 

-mos 
-des 

-mos 
-des 

-mos 
-des    • 

C» 

( 

3 

-era 

-em 

-em 

-em 

Dan 

s  les  auxil 

aires  la  racine  de  ce  temps  est  le  prétérit  défini. 

Sing. 


Plur. 


se  tu 

sêja  elle 
sejàmos  nos 
sède  vos 

sëjam  elles 


Point    de    première    personne 


estd  .. 

estëja  . . 
estejàmos 
estai  .. 

estëjam  . . 


léni  .. 

tênha  . . 
tenhamos 
tende  . . 

tênham   . . 


hà  .. 
hâja  . . 
hajàmos 
liavêi  • 

hajàm  . . 


Hors  les  2*^*"  pers.  toutes  les  autres  sont  comme  au  prés,  du  subjonctif. 


a 
a 
o 

■n 

« 

Sing.J 
Plur.  j 

1 
2 

3 

1 
2 

3 

ser 

sères 

sèr 

sèrmos 

sèrdes 

sèrem 

estar 

estâres 

estâr 

estârmos 

estârdes 

estârem 

ter 

tères 

ter 

tèrmos 

tèrdes 

tèrem 

havèr 

ha  V  ères 

havèr 

havèrraos 

havèrdes 

havèrem 

B  o 

— 

— 

ser 

estar 

ter 

haver 

— 

sendo 

estando 

tendu 

havendu 

«;  *• 
:-| 

— 

— 

sido 

estado 

tido 

havido 

112. 

Kemarqi'e.  Il  y  a  aussi  des  verbes  actifs  qui  sont  employés 
comnif  au.xiliairey ,  quand  ils  précî'dent  un  autre  vtrbe  i»  rinfuiitif, 
ou  au  participe  présent.  Ces  verbes  sont:  tornar  (rendre),  anjttr 
(marcher),  começur  (commenci'r),  fntrar  (entrer),  iV  (aller),  vir  (venir). 

Aniit)  a  /êr,  je  lis  (a  cette  époque). 

Tornei  a  cahir,  je  retombai. 

Tornei  a  pedir,  je  redemandai. 

Tornei  a  J'azer,  je   reti». 
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Começo  a  1er,  je  commence  a  lire. 

Entrei  a  1er,  j'ai  commenc»'  li  lire. 

Vue  aquccendo,  il  commence  a  faire  chaud. 

Veio  a  fallecer,  bref  il  est  décédé. 


V. 

Des  verhes  pronominav.r. 
Temps    simples. 

113. 

Ces  verbes  se  conjuguent  avec  les  pronoms  me^   te^ 
se,  nos,  vos,  se.    Leur  conjugaison  diffère  peu  du  français. 

Defendo-me,        ou  eu  me  defendo  (je  me  défends,  etc.) 

de/endes-te,  »  tu  te  défendes 

de/ende-se,  »  elle  se  défende 

defendêino'-nos, .  »  nos  nos  defêndêmos 

defendei-vos,  »  vas  vos  defêndêis 

defendeni-se,  »  elles  se  défendent. 

114. 

PREMii-:RE  Remarque.  11  ne  faut  pas  confondre  ces  verbes  à  la 
3"*^  personne  avec  la  forme  passive  des  temps  simples  (voir  n"  J19) 
des  verbes  actifs  à  la  troisième  personne: 

Defendem-se  as  boas  doutrinas  =  as  boas  doutrinas  sCio  defendidas 

(on  défend  les  bonnes    doctrines).     Le   sens   et    l'expérience   aideront 
U  faire  cette  distinction. 

115. 

Deuxième  Remarque.  Les  pronoms  »/e,  te,  se,  etc.  se  mettent 
après  le  verbe  dans  les  propositions  principales;  ou  avatif  le  verbe, 
dans  les  propositions  incidentes: 

Defendo-me  bem,  je  me  défends  bien. 

Nfîo  set,  se  te  défendes  bem,  je  ne  sais  pas  si  tu  te  défends  bien. 

116. 

Tous  les  autres  temps  se  conjuguent  comme  le  pré- 
sent de  rindicatif,  excepté  le  futur  de  l'indicatif  et  le 
conditionnel  : 

Futur. 

Eu  me  defenderei,  ou  defendêr-me-hei  (je  me  défendrai,  etc.) 
tu  te  defenderns         »    defendêr-te-hds 
elle  se  defenderâ       »    defendêr-se-hd 
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pas  VOS  ile/enderêtno.*,    <>u    Je/en Jêr-noi-hêmos 
vos  vo»  de/enderei?,  »     de/endér-vos-hëis 

elfes  se  defenclerà j,  >-     de/endêr-se-Iif'O. 

Conditionnel. 


h'u  me  ilejenderia, 
tu  te  defeuderias, 
elle  se  de/enderiu, 
riÙ8  nos  de/enderianios, 
vos  vos  de/enderieis, 
elles  se  defenderiam, 


ou  defeud^r-nxe-lii'i 

"  defendev-te-lnas 

»  deji;nder-se-hia 

>'  defeuder-nus-hlcimos 

»  de/ender-vos-hieia 

»  defender-se-ln'ffm. 


117. 

Remarque.     Quelques  grammairiens  écrivent  aussi  de/endêr-me-ei^ 
de/ey-der-me-ùi,  etc.,  sans  le  l>. 


VI. 

Verhes  neutres. 
118. 

Les  verbes  neutres  ne  sont  ni  actifs  ni  j^assifs;  ils  ne 
désignent  pas  une  action:  dormir,  cahir  (dormir,  tomber); 
quelquefois  ils  en  expriment  une  qui  reste  dans  le 
sujet  de  la  jjroposition:  respira^  vivo,  sa/fo  (je  respire, 
je  vis,  je  saute).  H  y  a  en  fran^-ais  grand  nombre  de 
verbes  pronominaux  qui  se  rendent  en  portugais  p;n* 
des  verbes  neutres: 


iJvmrrer,  s'écouler 
dlli'ieiiciar,  s'oflbrcer 
tuiditr  de,    / 
pensnr  em,  ) 
J'ufjir,  s'enfuir 
vifur,  s'envoler 
exclamnr,  \ 
(jritiir^        \ 
descoiijiar  de,  se  méfier  di* 
somftar  de  atijuem^  se  nuMpicr 
accordar,  s'éveilli-r 


se  soiuier  do 


s  ccrier 


»V,  se  rendre 

jKtssear,  se  promener 

espérai  por  alytima  cnisn,  s'attendre 

a  quelque  elioso 

Btisueitur,  i  , 

^  l    se  «louter 

come<,'<tr  <i,  se  mettre  à 
persiitttr  em,  s'i»bstiner  a 
passar  sem,  se  passer  de 
deirar  de,  s'empT-eher  de. 


Bien   des  années  m*   sont   ei-ouli-es  depuis   cet  événement. 
hecorrvntm  /nrxtftnte'»  tinnos  d^j)''is  dfsse  aconfenruento. 
11  s'est  enfui,  elle  /u(fiu. 

L'oiseuu  s'envolera,  si  vou.h  ne  fermez  pas  la  fenêtre. 
(>  pn!f8(Vo    rnd,   se   U'1.>  /<'cluir   (ftit.   sul»j.)    (t   jnnelh. 

UK    I.NNUARrUK.      II.  ( 
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Mefiez-vuiis  <lts   promesaos  \\c  <  c  traître, 

Desconjie  dus  promes^as  Jesse  traidor. 

Pour«iuoi  s'est-il   moqué  de  ce  «jue  vous  lui  avez  dit? 

Foripie  zomhott  elle  do  'lue  tu  dime  a>  stnkorî 

Klle  s'évanouit  quand  elle  apprit  que  son  frère  s'était  enfui;  mainte- 
nant elle  ne  se  soucie  plus  tle  lui. 

AV/'i  definaiou  (fttn/id<>  snube,  ^lut:  v  Iniu'io  tinha  j'uyido,  atjora  nîî'j 
pensa  jd  nellf. 


VII. 

Des   verbes  passifs. 
Temps    simples. 

1 1  'X 


Nous  n'avons  pas,  en  portugais,  dos  verbes  passifs; 
nous  y  suppléons  par  des  temps  composés  avec  les  verbes 
actifs  et  le  verbe  auxiliaire  sn-  (voir  les  temps  composés 
n°  l'20  a  1*28).  Néanmoins  tous  les  temps  simples  à  la  troi- 
sième personne  du  pluriel  avec  la  particule  se  constituent 
une  autre  forme  passive  des  verbes  actifs: 

concerta-se  u  telhado          =   on  répare,  ou  le  toit  est  réparé 

concertain-se  os  telhados    —-   on  répare,  «  les  toits  sont  réparés 

concertdva-sf  <>  telhado      =   on  réparait,  »  le  toit  était  réparé 

concertacani-se  os  ttl/uidos  =  on  réparait,  »  les  toits  étaient  réparés 

concertuu-se  t>  telhado         =   on  répara,  »  le  toit  a  été  réparé 

conceitatam-ae  oS  telhados  =   on  repara,  »  les  toits  ont  été  réparée. 


Vllï. 
Des  temps  *:omposèK. 

120. 

J^e  tableau  suivant  n"  128  présente  tous  les  temps 
''ontposés  des  verbes,  c'est-à-dire  toutes  les  variations 
du  présent,  du  passé  et  dw  fatui'  de  chaque  mode,  ainsi 
que  les  formes  passives  des  verbes  actifs,  non  comprises 
dans  !«'  paragraphe  procèdent. 

Pour  Fétude  do  ce  tableau  il  faut  faire  attention 
aux  remarques  suivantes: 


51 

121. 

a)  Le  verbe  cstar  précédant  un  participe  présent 
(..  ando,  ..  endo^  ..  indo)  ou  un  intinitii'  (. .  l'ir^  ..  t'V,  ..  /V), 
indi([ue  que  l'action  a  lieu  au  moment  où  Ton  parle,  ou 
quelle  se  fait  sinmltanément  avec  une  autre  action: 

Que  esta  seu  innào  fazend'j?  i    ,^        .  .         ^        .  ,        .      .   ^  ^. 

/■  .  •      ~         /        V  i    Q'i''  ^iiit  votre  Ime  (maintenant). 

Que  esta  seu  irmdo  a  j azéri  ) 

Eu  estava  escreoendu  (on  a  escrever)  tjunndo  minka  m<lt  eutrou  ; 

J'écrivais,  lorsque  ma  mi-re  entra   (voir  n"  110). 

I))  Cependant  si  au  lieu  de  la  préposition  (?,  il  y  a  la 
préposition  ])aj'a  (pour)  avant  rinfinitif",  cela  indique  alors 
une  action  future  ou  qui  va  connnencer: 

Kstou  paru  p(trtii;     Je  vais  partir,  ou  j'ai  l'intention  de  partir,   ou 

je  suis  prêt  pour  partir. 
hJ!<tuu  pfira  escrever;    Je  vais  é<'rire,  ou  j'ai  l'intention  d'écrire,  ou 

je  suis  prêt  pour  é<;rire. 

\'2-2. 

c)  Le  verbe  scr  ne  précède  jamais  les  verbes  actifs 
il  rintinitif  ni  au  participe  présent.  On  dit /tù  dc/t'nder^ 
fui  applaudit';  mais  dans  ce  cas  le  mot //(/  (homonyme 
du  prétérit  d<*iini  1 1'*-'  pers.  sing.  |  du  verbe  sér)  est  \v 
prt'térit  défini  du  verbe  //*  (aller).  F^e  verbe  :><'/•  ave<- 
le  participe^  passé  des  verbes  actifs  est  celui  (|ni  I(Mir 
donne  la  forme  passive. 

\'2:\. 

d)  l\)ur  bien  conjuguer  \vh  temps  conq>os«'^,  il  faut 
connaître  les  participes  et  rinlinitit'du  verl)e  actif  et  savoir 
conjuguer  les  verbes  auxiliaires. 

IJL 

e)  Nous  enq)K)y()ns  toujours  eu  portu^^ais  le  pré-térit 
défini  simple,  (piand  les  Français  cniploient  le  même 
temps  conq)os<*  : 

Kii  </«•/(.'/*<//,  j'ai  iléron<lu-. 

mais  nous  employons  le  tein[)s  <•, imposé  (enho  dc/c/ulido^ 
([uand  il  faut  désigner  que  faction  a  duré  quelque  temps 
et  dans  une   ('pocpu'  rt'crnte. 

4* 
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Knte   aJvcjadi)    trm    tl^'fé'tidhfo    nnn^fis     iwportnnfes;    foi    elle    ijve 

(lefetiih'ii  ulihiitnneiite  a  de  A'. 
Cet    avuoat    a    défoiidu    dej»    procès     inipnrtaiit>;     c't-^t     lui    ijui    a 

défoiulu  dornièreiueut  celui  de  N. 


1-25. 

e)  Lu  lettre  i  (table  synoptiqui-,  n^'  128)  in(]i([iie  que 
le  pMrtici]>e  est  inravinhle^  (^u;iik1  il  est  conju<^ué  avec  le 
verbe  ter;  la  lettre  ?'  indique  (juil  est  variable,  et  (jifil 
devient  un  adjectif  prenant  les  difterentes  terminaison^ 
o,  a,  os,  as  selon  le  genre  et  le  nombre  du  substantif 
avec  lequel  il  s'accorde.  La  lettre  a  se  rapi)orte  ii  la 
règle  121  a)  (|ui  explique  la  raison  pour  laquelle  on 
ajoute  les  mots  nun'nfeiuotf,  lorsque,  etc.  ii  la  traductio!\ 
en  français. 


12(;. 

Dans  les   temps   composés   des  verbes  pronominaux 
on  suit  la  même  règle  indiquée  pour  les  temps  simples  : 
dans  les  variations  du  futur  et  du  conditionnel  on  sépan 
'auxiliaire  et  on  met  le  pronom  au   milieu: 

Ter-me-hei  cle/endtclc,  «Tr   me  serai  défendu. 

Ter-tt-Iian  di'j'vudiilu,  'l'u   te  seras  déftMulu. 

Ter-me-hict  (h/endida,  «le   nie   serais   défendu. 

hl^tar-me-hei  de/endendo,  Je  nie  défendrai  (maintenant). 

Ser-me-ha  pro/id)ido,  etc.  Il  me  sera  défendu  (prohibe). 


127. 

l^a  signification  de  ter  et  harcr  est  la  même,  ex- 
cepté avant  la  particule  de  précédant  le  verbe  actif  ii 
rinfiiîitit",  pour  énoncer  les  variations  du  futur  et  du  con- 
ditionnel: 

l'enho  dt  de/ender,     Je  di)i>  défendre,  ou    il   faut   que  je  défende. 
Ihi  dt  de/endeij         Je  défendrai. 


53 


•Cl 


x; 


'M 


O 


f2 


g 
"H     2 

ce      -' 

a. 


o 


CL. 

S 


"^  vs    u      o      _ 


-c     2  2-^ 
'5     ,-   ,     "îs 


-1*  t  »  -^ 


•5  "i  4i2 

73  -j  •■      ■*-       ^ 


-      I  .,      ,,     's   -     x 


X  "S    •- 


« 


^ 

rt  "^ 

,    _ 

il 

D 

~ 

"^""^ 

!d 

Z) 

^ 

^ 

3 

0 

" 

— . 

^ — 

«k 

-^y 

>^^>s 

•■^ 

ce 

^ 

'O 

0 

t^^  rn** 

c« 

- 

o 

^->. 

-3 

-' 

•6 

^ 

^ 

VTIy 

S 

2 

è-ë 

* 

i, 

•^ 

"3 

l."' 

a 

3 

es 

r.     C8 

a 

ô 

V 

C 

'7 

C 

ïl 

,£ 

^ 

J= 

x: 

x: 

c 

m 

Z 

•7" 

S 

'il 

=  -m 

c 

z 

a>   z   <v   r: 


2.     4*     i. 


O) 

u 

aj    '- 

e 

"C 

-     CJ 

^ 

u 
y 

■a 

^  rs    V  r  1» 

•r  c  -=  ^  'T 

r 'S  „  ^  - 

.^  i>    S  "3 


3  a 


-r       —     !«ii 


■r    T3 


x:     ^        •'        «< 


t  ï    - 


V 

-3 


*»  «   o   -   =   s 
''^  "  i2  -^  g. 


^^    "C    C-  :C  .Z 


v,^  2   «    i)   «   5^ 


V    «<    w     5     ^   C 


jtnîojpu]  1  pp  jiia«.;>i,î 


:a 


^ 

.^ 

eu 

X 

E 

(T. 

e: 

Ou 

X 

E 

u 

^         i 

["^ 

—          w. 

<»- 

= 

(«. 

'.^ 

s 

■~ 

[— 

«^ 

r. 

^          «^ 

'■>-' 

c 

/. 

•  ^ 

c 

X 

v; 

C     : 

j. 

^           « 

ci 

c 

r. 

2. 

* 

o 

c 

1- 

9» 

a. 

«, 

c 

a. 

a. 

^ 

_ 

o. 

'k' 

aï 

c 

vS 

^ 

^ 

a» 

b 

u- 

«*• 

on 

«4. 

t. 

a 

5 

a. 

A 

Q. 

^ 

^ 

>** 

s          s 

,^ 

^ 

u. 

— 

z 

^ 

s 

X 

£ 

'^ 

'^ 

•  ^ 

'•. 

*^^ 

'.^* 

et 

2 

«^ 

t; 

Ci 

»^ 

es 

OS 

a< 

u 

X 

, 

"5 

~ 

^^ 

H— 

1-^ 

^-~» 

^ 

'5' 

^>> 

' — V 

_^ 

^_ 

eî 

^^ 

'^ 

_^ 

j^ 

^ 

'^ 

~ 

■o 

>_• 

vll^ 

— 

— 

£ 

^ 

^^ 

,_^ 

■/. 

"tr 

</.         ^_^ 

"i 

rr 

c^ 

1 

-l 

•^ 

-| 

•5 

■/, 

c 

•  ""l 

,î 

^  » 

■^ 

^ 

'  -^ 

ï 

.0) 

"^ 

- 

c- 

cj. 

c^ 

'A 

~ 

"^            — 

~ 

'^ 

-;, 

-1, 

'^ 

•J. 

"O 

-D 

X 

rr 

•y_ 

^ 

^rt 

■^ 

^ 

-          ^ 

■j. 

- - 

•/. 

■r. 

A 

■X. 

■fi 

'— 

^ 

V, 

—          — 

pï 

^ 

rî 

rî 

7i 

,** 

a 

C9 

T 

~ 

-••J 

*» 

^ 

Z.         ^ 

-_ 

_e5 

;: 

ja 

— 

;a 

SU 

o; 

^ 

■~ 

— > 

•— » 

'-> 

•'-' 

•'-> 

s; 

••— » 

•"'^ 

•— > 

■^^ 

> 

- 

il 

1 

^— V 

-:; 

"3 

1.  "-^ 

^ 

^ 

^ 

^ 

—      0. 

a 

c    . 

c 

^ 

1, 

c 

> 

f 

^    i 

> 

s   s 

,i 

;^ 

fZ^ 

^ — , 

-3 

^— ' 

~ 

^    ' 

^— ^ 

l*     .'       *"      . 

"^ 

■ — ' 

^-^ 

v^ 

cl 

^■^ 

^ 

— •    C" 

'^ 

^ 

X     ^     ■"     ^ 

"^ 

^ 

"^ 

3 

■r. 

^^^ 

'^ 

—    T^ 

^  *^ 

1^ 

O      — 

;9 

A   s   a/   s 

'"~^"^ 

■/. 

A 

^ 

■mm^  ""^ 

^ 

"H 

S    d 

"t          ç^ 

_i  •—    —  %^ 

r. 

5 

~ 

-    t   r  c 

____._^ 

'^ 

— -•— 

■^ 

z. 

C 

"w 

«^    "— 

~ 

4 

1    :î  -=    s 

cf. 2 

^ 

-'   es 

c5    :« 

S  S 

c 

:3    es    a 
>    >    > 

os    â 

5  c  c  5 
«^  .»  *<  «j 

v<    %    en    ai 

a 

5J     -J 

îî    n 

y. 

!i  « 

^    * 

"=    îî 

•5    5 

-    eî 

*=  « 

c3 

u 

X      « 

»V      X 

&. 

c    «;    Oi    C 

**  «s 

^     wS^ 

'•*  — 

**j  -S 

'Z  jz 

•::  ^ 

0) 

4> 

o;   O' 

1 

,     ^ 

^ 

1 

t- 

M            " 

*■ 

S 

O   '^ 

.«M 

a,    X 

•  -   i 

V 

V.         ~ 

—   i" 

V. 

X 

i   ^ 

s  5 

b.    — 

a.   '^ 

0. 

-  .=3 

X 

-• 

^•M  'I'"! 

j|tîjj!?daii 

JUB31 

P"I 

\ 


55 


actif 
pronom. 

passif 

pronom. 

actif 

J   Indio.    Prétérit  défini 

1 

Tndic.  Prétérit  défini 

» 

:             c 
:            "c 

1.                  y. 

C    c 
:             ^    u 

c                 "3 
-    u           ce 

"2      "  ^ 
►  «^        c  -r 

— 1          .*-^ 

j'ai  été  défendu 

je  me  suis  défendu  (a) 

j'ai  défendu  (a) 

je  suis  allé  pour  défendre 

1 

t       1        ^ 

c           ,^            4, 

1  '  1 

«-        i       c 

cet 
•O         -3         -3 

-    c    c   *    o   c 
•^  >■      .  >     ..  > 

.    2   c   r   c    s 
<•   c   >   c    >   o 

fui  defendido  (v) 
fui-me  defendendo 
fui  defen<lendi> 
fui  *  defender 
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X. 

ConjiKjaisoa  des  verbes  neutres. 
129. 

Les  temps  simples  des  verbes  neutres  sont  en  tout 
conformes  aux  modèles  des  trois  conjugaisons  (p.  4*2). 
Les  temps  composés  se  forment  toujours  avec  le  verbe 
ter^  ou  Itdrer^  ce  dernier  <''tant  rarement  employé  dans 
la  conversation  familière,  excepté  au  futur: 

J'aurais  voyagé^  ou  teria  viajado 

Je  serais  parti,    «mi  teria  partido 

J'étais   venu,  eu  tinha  vindo 

Je  suis  tomb>'',       eu  cahi,  ou  tenho  oahido. 


XL 

Conjugaison  des  verbes  Impersonnels. 

Les  verbes  impersonnels  ne  se  conjuguent  qu'à  Li 
troisième  personne  du  singulier,  et  prennent  pour  mo- 
dèles de  leur  conjugaison  les  verbes  des  trois  conju- 
gaisons régulières  (p.  42):  ainsi  ^ro/'cyV/r  (tonner)  se  con- 
jugue sur  (imar;  acontecer  (arriver)  sur  defender.  On 
supprime  toujours  le  pronom: 

Trovèja,  il   tonue.  Trocejarin,  il   tonni'rait. 

Troi-ejùva,  il  tonnait.  Teria  trovejàdo,  il  aurait  tonné. 

Trocejùuy  il  tonna.  Que  trovèje,  qu'il   tonne. 

rr,       ,         .  •  ,       lia      I    ,  Uue  troi-ejasse,  «luil   tonnât. 

Tem  trovejadu,   \\   \      ^\    tonne.     ,.      ,     i     ,         •    /  .-i    -,  . 

•'        '         I  eut  )  Wi€  tenhn  frovejacio,  (|u  il  ait  tonne. 

Tinha  trovejado,   il  avait  tonné.     Clnetivesse  trovejà(h,(i\\"\\  oui  tnnm':. 

Trovejard,  il  tonnera.  Acontece,  il  arrive. 

Fera  trovpjddo,   il   aura  tonné.        Aconiecerd,  il   arrivera. 
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132. 

Premikre  Remarque.  Nous  avons  supprimé  les  impératifs  parce 
qu'ils  se  forment  régulièrement  d'après  les  indicatifs  (n"  104). 

133. 

DEuxii-;ME  Remarque.  Les  verbes  qui  terminent  en  gir  a  l'in- 
finitif, changent  le  g  en  j  lorsque  la  lettre  suivante  est  o  ou  a: 
Affiiyir.  dirigir,  fingir,  font  a  l'indicatif  (F®  pers.)  afftijo^  dirijoy  Jinjo; 
et  au  subjonctif  affiijd,  dirija,  finja. 

134. 

Troisième  Remarque.  Les  verbes  en  guir.^  dans  lesquels  Vu  est 
muet,  perdent  cette  lettre  avant  a  et  e:  Distinguir^  extinguir  font: 
distingo,  extingo  (ëch  ou  ich),  distinga,  extinga.  Dans  le  verbe  arguïr 
Vu  sonne  à  tous  les  temps.  L'indicatif  fait  argûô^  et  le  subjonctif 
argùà. 

135. 

Quatrième  Remarque.  Les  verbes  qui  ont  l'infinitif  en  car 
changent  le  c  suivi  d'un  e  en  qu:  Buscar  (chercher),  tocar  (toucher) 
font  busquëi,  busqué;  toquëi,  toque. 

136. 

CiNQUii';ME  Remarque.  Les  verbes  en  gar  prennent  un  u  muet 
après  le  ^,  lorsque  ce  dernier  est  suivi  d'un  e:  Jogàr  (jouer),  folgàr 
(se  réjouir)  font  joguëi.,  jôgue,  /olguëi,  fôlgue. 

137. 

Sixième  Remarque.  Les  verbes  en  iar  prennent  un  e  avant  Vi 
au  présent  de  l'indicatif  et  du  subjonctif:  Premiar^  obsequiar,  mediar 
font  premëio,  premëie;  obsequëio,  obsequëie;  medëio,  medëie. 

138. 

Septième  Remarque.    Les  verbes  abolir^,  bannir  *,  brandir^,  car- 
pir*,   culorir^,    compellir^,   démolir',    discemir^,    expellir^,    munir  ^'^    et 
aubmergir^^    sont   défectifs    dans   tous    les    temps    et    personnes,    où 
il   faudrait    supprimer   1'*.      C'est    pourquoi    on    ne    dit    pas:    abolu, 
ni  aboie;  colora,    ni  colore;    compello,    ni    compelle,    etc.;    quand  on  a 
besoin  d'exprimer  cette  idée  on  doit  le  faire  par  une  circumlocution: 
Mdudo    ou    quero,    que  seja  abolido ,   j'ordonne,    ou  je   veux  qu'il   soit. 
aboli;    on    peut    aussi    employer   un    autre    verbe    qui    soit    synonyme :[ 
extinguir,  annular,  fazer  cessar  au   lieu    de    abolir;    desterrar^  expuL<ar\ 
au    lieu    de    banir;    mover,    vibrar  au  lieu  de  brandir,    etc.      Du  restej 
ils  sont  réguliers. 


*  abolir.  ^  bannir.  ^  brandir.  *  répandre  des  larmes.  *  colorier, 
•contraindre,  'démolir,  "discerner,  'expulser.  '°  munir.  '^  sub- 
merger. 


CHAPITEE  YI. 

DES  PARTICIPES. 

I. 

Du  participe  présent. 
139. 

Le  participe  imparfait  peut  être  employé  de  diflfé- 
rentes  manières: 

1)  Il  se  conjugue  avec  Fauxiliaire  estar  ou  avec  le 
rerbe  vin 

Estou  escrevendo,   j'écris  (maintenant  [n"  121]). 

Vae  amanhecendo*^  le  jour  commence  à  poindre  (n"  112). 

2)  Il  forme  des  phrases  qui  peuvent  être  trans- 
formées en  des  propositions  incidentes  avec  les  particules 
quand ^  parce  quc^  et  si: 

Lendo  e  meditando,  se  alcança  o  saler;  quand  on  lit  et  on  médite, 
on  acquiert  le  savoir  (la  sagesse). 

Aqui  houve  muitas  mortes,  resistindo  alguns  mouros  com  grande  valor^ 
e  proctirando  outras  ser  os  primeiros  a  entrar  e  salrar  -  se  na 
cidade;  il  y  a  eu  ici  plusieurs  morts,  parce  que  (juelques 
maures  ont  résisté  avec  une  extrènie  bravoure,  et  d'autres  ont 
cherché  être  les  premiers  a  entrer  dans  la  ville,  et  a  s'y  sauver. 

Amanhà,  uno  chovendo .  farei  Jornada  :  demain,  s'il  ne  pleut  pas 
je  me  mettrai  en  marche. 

140. 

Le  qualificatif  fran<,^ais  en  ant^  qu'il  soit  parti- 
cipe   ou    adjectif,     placé    iiniiK-diatcniont    après    le    sub- 


Amanhecer  (verbe  iimj'iT>»min'ij,   pt^ndre   le  jour. 
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stantif,  et  n'ayant  pas  un  complément,  peut  se  traduire 
en  portugais  par  un  des  qualificatifs  terminés  en  ôso,  or, 
ou  enfe: 

Un  homme  étudiant,      Um  homem  estudiôso. 

—  aimant,  —  amadôr. 

—  obligeant,  —  obsequiadôr. 

—  prévoyant,  —  previdente. 

—  dégoûtant,  —  as(fuerÔ80. 
La  mer  mugissant,         O  mur  rutjidor. 

Il  peut  se  traduire  aussi  par  le  verbe  à  Tindicatif, 
précédé  du  relatif  que: 

0  homem  que  estuda^  .  . .  que  ama,  .  .  .  que  obsequëia^  . . .  que  prevê, 
.  .  .  ipie  enôja  ;   o  mar  que  ruge. 

141. 

Le  même  qualificatif,  accompagné  d'une  négation 
doit  se  rendre  en  portugais  par  le  verbe  précédé  du 
relatif  que: 

Des  écoliers  ne  travaillant  pas,  n'aimant  pas  l'étude,  ne  répon- 
dant pas  aux  soins  qu'on  leur  donne..., 

Estudantes  que  nàu  trabalham,  que  nào  amam  o  esticdo,  que  nào 
correspondern  ao  cuidado  com  que  sào  tratados  . .  . 

Les  hommes  aimant  tout  le  monde,  n'aiment  ordinairement  personne, 

Ordinariamente  os  homens  que  estimam  toda  a  geute  nào  estimam 
pessoci  alguma. 

142. 

Le  qualificatif  en  ant  peut  se  traduire  aussi  par  le 
verbe  à  lindicatif  sans  la  particule  que^  lorsqu'il  forme 
avec  son  complément  un  sens  complet,  ou  quand  il  peut 
se  transformer  en  une  proposition  indépendante: 

Le  temps  est  un  vrai  brouillon,  mettant,  remettant,  rangeant,  dé- 
rangeant, imprimant,  etî'açant,  rapprochant,  éloignant,  et  ren- 
dant toutes  les  choses  bonnes  ou  mauvaises, 

0  tempo  »'  um  verdadeiro  estDUvado;  pôe  e  tira.,  arranja  e  desar- 
ranja,  aviva  e  apaga,  aproxima  e  afasta^  e  (finalmente)  faz 
todas  as  cnisa.o,  bons  e  mds. 

C'est  un  homme  d'un  bon  caractère,  obligeant  ses  amis,  quand 
Toccasion  se  présente, 

E  homem  de  bom  caracter;  obsequëia  OS  seus  amigoSy  quando  se 
apreaenta  occasiào. 

143. 

Le  qualificatif  en  a7it  précédé  de  la  préposition  en^ 
exprimée  ou  sous-entendue,  doit  se  rendre  en  portugais 


71 

par  le   participe  présent   placé  au   commencement  de  la 
proposition,  ou  placé  immédiatement  après  le  substantif: 

Les  hommes  apprennent  a  vaincre  en  combattant, 

Combatendo,    os   homens   aprendem   a  vencer;    ou    Os   homens,   com- 

batendoy  aprendem  a  vencer. 
La  mer  mugissant  rassemblait  k  une  personne  irritée, 
Rufjindo,  o  mur  assimilhava-se  a  uma  pessoa  encolerisada  ;  ou  0  mar, 

rugindo,  assemelhava-se^  etc. 
Ces  hommes,  prévoyant  le  danger,  se  mirent  sur  leurs  gardes, 
Prevendo   o  periyo,    estes    homens    tomaram    as    suas    cautellas;    ou 

Estes  homens,  prevendo  o  perigo^  tomaram  as  suas  cautellas. 

144. 

Le  qualificatif  en  a;zf,  n\iyant  pas  de  complément, 
peut  se  traduire  aussi  quelquefois  par  les  adjectifs  ver- 
baux terminés  en  ante^  s'il  y  en  a  en  portugais: 

Des  cordages  flottants,  cabos  fluctuantes  ;   cœur  aimant,  coraçào 

amante. 

145. 

Il  peut  se  traduire  encore  par  le  verbe  îi  l'infinitif 
personnel  précédé  de  la  particule  a  : 

Vois  ces  groupes  d'enfants  se  jouant  sous  l'ombrage, 
Vfja  esses  grupos  de  crëam^-as  a  brinciirem   à  sombra. 
On  voit  la  sueur  ruisselant  sur  leur  visage, 
0  suor  vc-se-lhes*  a  carrer  j)elas  faces. 


II. 

Du  participe  passé. 

14G. 

Le  participe  passé  est  employé  dans  la  formation 
des  temps  composés  des  verbes  actifs  et  [)assifs  (n"  1*J4) 
et  on  remploie  conuiu^  adjectif  verbal  pour  moililier  la 
signification  du  substantif.  Dans  ce  cas  il  s'accorde 
toujours  en  genre  et  en  nombre  avec  le  mot  auquel  il 
se  rap]>orte  : 


•  Vè-se  =s  é  visto  (c'est  ru);   llics  -_  n  oilos  ('/  eux). 
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Cartas  lidan,  des  lettres  lues;  hahmrtcs  deMruidos,  des  remparts 
détruits;  excepfitados  us  meus  amiyoa^  excepté  mes  amis;  siip» 
postos  estes  j'actos,  supposé  ces  faits;  passdda  aquella  horciy 
passé  cette  heure. 

147. 

Précédant  le  substantif  il  forme  des  phrases  qui 
peuvent  se  transformer  en  des  propositions  incidentes 
avec  la  particule  quand: 

Concluidos  os  negocios  de  Diu^    começou  a  fortuna  a  sobresaltar  o 

Estado  coin  novos  accidentes, 
Quand    les   affaires  do   Diu*   furent  terminées,   le  sort  commença 

a  assaillir  l'P^tat  de  nouvelles  vicissitudes. 

148. 

Les  participes  passés  sont  ordinairement  passifs; 
il  y  en  a  cependant  qui  ont  une  signification  active: 

Ser  arriscado,  être  dangereux;  estar  arriscado,  être  exposé  au 
danger;  calado,  celui  qui  se  tait;  conjîado^  confié  et  confiant;  atrai- 
çoado,  celui  qui  trahit  (traître)  et  celui  qui  est  trahi;  hûmem  acredi- 
tadoy  un  homme  qui  a  du  crédit;  j'actu  acreditado,  un  fait  qu'on 
croit  être  vrai. 


III. 

Des  doubles  participes, 

149. 

Il  y  a  des  verbes  qui  ont  un  double  participe,  l'un 
régulier,  et  Tautre  irrégulier.  Celui-ci  se  conjugue  avec 
les  auxiliaires  ser  ou  estar,  et  il  s'accorde  en  genre  et 
en  nombre  avec  le  mot  auquel  il  se  rapporte: 

Elle   esta   descalço,    il  est    nu-pieds;    ellas   estùo    descalças,    elles 

sont  nu-pieds. 

Le  participe  régulier,  conjugué  avec  le  verbe  ter  ou 
haver^  est  invariable: 

Elias  tinham  descalçado  as  botinds,  elles  s'étaient  déchaussé 

les  botines. 

Voilii  les  principaux  participes  doubles  classés  d'après 
leur  conjugaison  correspondante: 

•  Diu  —   colonie  portugaise  a  Goudjérate  (Inde). 
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Frem  lere 

conj  ugais  on. 

Acceitar 

accepter 

acêitàdo 

acëite 

Affeiçoar 

attacher 

aÔëiçoado 

affécto  (c  nul) 

Annexar  (x=ch) 

annexer 

annéxado 

annéxo 

Captivar  ^ 

captiver 

captivado 

captivo 

Descalçar 

déchausser 

descàlçàdo 

descàlço 

Despertar 

éveiller 

despertado 

despérto 

Entregar 

rendre 

entregado 

entrégue 

Enxugar(x  =  ch) 

essuyer 

enxugado 

enxiito 

Exceptuar(ex  =  ich) 

excepter 

exceptuado 

excépto 

Excusar  (ex  =  ich) 

excuser 

excusado 

exciiso 

Exemptât  ^ 

exempter 

exemptado,  ou 

isènto,  ou  ex- 

isentado 

èmpto 

Expressar  (êch) 

exprimer 

expressado 

expresse 

Expulsar  (ëch) 

expulser 

expulsado 

expiilso 

Extremar -^ 

aborner 

extremado 

extrême 

Fartar 

rassasier 

fartado 

fàrto 

Findar 

finir 

findado 

fîndo 

Fixar(x  =  kç) 

fixer 

fixado 

fixo 

Gànhar 

gagner 

ganhado 

gànho 

Gastar 

dépenser 

gastado 

gàsto 

Ignorar 

ignorer 

ignorado 

ignôto 

Inffstar 

infester 

inféstàdo 

infécto  (c  nul) 

Inquiétar 

inquiéter 

inquietado 

inquiéto 

Juntar 

joindre 

juntado 

junto 

Limpar 

nettoyer 

limpado 

lîmpo 

Livrar 

livrer 

livrado 

livre 

Manifestar 

manifester 

manifestado 

raanifésto 

Matar 

tuer 

mutado 

mùrto 

Misturar 

mêler 

misturado 

mixto 

Molestar 

molester 

molestado 

molésto 

Murchar 

faner 

murchado 

murcho 

Occultur 

occulter 

occultado 

ocoûlto 

Pagar 

payer 

pagado 

pàgo 

Frofessar 

professer 

professado 

professe 

Quietar,    uu 

tranquilliser 

({uietado 

quiéto 

a»iuietar 

Sàlvar 

sauver 

salvado 

sàlvo 

Seccar 

sécher 

seerado 

sêcco 

Sfgurar 

soutenir 

segurado 

segûro 

Sepiiltar 

ensevelir 

sepultado 

sepùlto 

Sôltar 

délier 

sôltàdo 

sôlto 

Sujeitar 

assujettir 

sujeitado 

sujëito 

Suspcitjir 

soupçonner 

suspeit:ido 

suspêito 

Trancpiillisar 

tranquilliser 

tranquillisado 

tranquîllo 

Vagar 

vaguer 
;  =  i:;  p  nul  i 

vagado 
[on  écrit  aussi  isentœ 

vago. 

'  p  nul.      «  Ex 

r).      »  Ex  =  ich 

(on  écrit  aussi  estremar). 
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Deuxième 

conjugaison. 

Absôlvèr 

absoudre 

absolvido 

absôlto 

Absùrvèr 

absorber 

absorvido 

absôrto 

Aeoender 

allumer 

accendido 

accêso 

Attender 

être  attentif  ^ 

attendido 

attente 

Convencer 

convaincre 

convencido 

convfcto 

Converter 

convertir 

convertido 

convérso 

Corroniper 

corrompre 

corronipido 

cornipto   (p  nul) 

Defender 

défendre 

defendido 

defèso 

Kleger 

élire 

elegido 

elëito 

Ëscrever 

écrire 

escrevido 

escrito 

Êstender,  ou  ex- 

étendre 

estendido 

extenso 

tender 

Incorrer 

encourir 

incorrido 

incûrso 

Involver,  ou  en- 

envelopper 

invûlvido 

iuvôlto 

volver 

Interromper 

interrompre 

interrompido 

interriipto  (p  nul) 

Maiiter 

maintenir 

mantido 

manteûdo     (hors 
d'usage) 

Morrer 

mourir 

morrido 

môrto 

Nascer 

naître 

nascido 

nado  (hors  d'usage) 

Perverter 

pervertir 

pervertido 

perverso 

Prender 

emprisonner 

prendido 

prèso 

Querer 

vouloir 

querido 

qui'sto 

Resolver 

résoudre 

resolvido 

resoiiito 

Revolver 

retourner 

revolvido 

revôlto 

Romper 

rompre 

rompido 

rôto 

Submetter 

soumettre 

submettido 

submîsso 

Suspender 

suspendre 

suspendido 

suspênso 

Torcer 

tordre 

torcido 

torto. 

Troisième   conjugaison. 


Abrir 

Abstrabir 

Afûigir 

Aspergir 

Cobrir 

Compellir 

Concluir 

Confundir 

Contrahir 

DiÔ'undir 

Digerir 

Distinguir 

Dividir 

Krigir  (e  =  i) 


ouvrir 

abstraire 

affliger 

asperger 

couvrir 

obliger 

conclure 

confondre 

contracter 

répandre 

digérer 

distinguer 

divist-r 

ériger 


abrfdo 

abstrahido 

affligido 

aspergido 

cobrido 

compellido 

concluido 

confundido 

contrahido 

diflundido 

digerido 

distinguido 

dividido 

erigido 


abérto 

abstràcto  (c  nul) 

afâicto  » 

aspérso 

cobérto 

compûlso 

concliiso 

confiiso 

contrâcto   (c  nul) 

difl'uso 

digésto 

disti'ncto 

diviso 

erécto  (c  nul) 


'   Tenho  attendido f  j'ai  été  attentif;  esfou  attenta,  je  suis  attentif. 
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Excluir  (ex  = 

=  êch) 

exclure 

exclui'do 

exclûso 

Exhaurir(ex 

=  ëz) 

épuiser 

exhauri'do 

exhâusto 

Eximir  (ex  = 

=  ëz) 

exempter 

eximîdo 

exèmpto 

Expellir  (ex 

=  ëch) 

expulser 

expellido 

expiilso 

Exprimir 

» 

exprimer 

exprimido 

expresse 

Extrahir 

» 

extraire 

extrahido 

extrâcto  (c 

nul) 

Extinguir 

» 

éteindre 

extinguido 

extincto 

» 

Frigir 

frire 

frigido 

fricto 

» 

Imprimir 

imprimer 

imprimido 

imprésso 

Incluir 

inclure 

incluido 

inclûso 

Infundir 

introduire,   gra- 
ver dans  le  cœur 

infundido 

infiiso 

Inserir 

insérer 

inserido 

insérto 

Omittir 

omettre 

omittido 

omisse 

Opprimir 

opprimer 

opprimido 

opprésso 

Possuir 

posséder 

possuido 

possésso 

Repellir 

repousser 

repellido 

repûlso 

Reprimir 

réprimer 

reprimido 

reprèso 

Restringir 

restreindre 

restringido 

restricto 

Submergir 

submerger 

submergido 

submérso 

Supprimir 

supprimer 

supprimido 

supprésso 

Surgir 

surgir 

surgido 

sûrto 

Tingir 

teindre 

tingido 

tincto. 

CHAPITEE  VII. 

DES  PRÉPOSITIONS. 
150. 


Il  y  a,  en  portugais,  des  prépositions  simples,  des  pré- 
positions préfixes,  et  des  locutions  prépositives^  ou  prépo- 
sitions composées. 

I. 

Prépositions  simples, 

151. 

Elles  sont  des  mots  invariables  qui  servent  à  ex- 
primer les  rapports  que  les  mots  ont  entre  eux;  ce  sont 
les  suivantes: 

a  signifie  à  (et  quelquefois  en,  r(??'S,  au^c);  mais 
la  préposition  française  à  se  rend  quelquefois  par  cm, 
para,  de  (voir  ces  mots).  Cette  préposition  se  contracte 
avec  l'article  o,  «,  os,  as^  faisant  ao,  à,  aos^  as;  et  aussi 
avec  le  démonstratif  aquellc,  -a,  -es.,  -as^  faisant:  âquêlle, 
cKjuélla,  (iqiiêlleSy  dquéllas. 

Viju  a  Paris.  Je  vais  a  Paris. 

Vae8  ao  jardimf  Vas-tu  au  jardin? 

Virei  &s  sets  haras.  Je  viendrai  a  six  heures. 

Vou  (Kjuella  casa.  Je  vais  a  cette  maison-ra. 

Estarvi  aqui  à  meia  noite.  Je  serai   ici  à  minuit. 

Janta-se    ait    a    très  francos    par     On  dîne  la  a  trois  francs  par  tète. 

pessoa. 
Isto   vende -se   a   milreis    par   kilo-     On  vend  ceci  ii  mille  réis  le  kilo- 

fjramma.  jçramme. 

Vùmos  ao  campi).  Nous  allons  à  la  campagne. 

Carlos  vae  a  înglaterra.  Charles   va  en  Angleterre. 
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A  pé,  a  cavalio. 

Ao  contrario. 

Ella  estava  assentada  ao  lado  da  mâe. 

Estar  à  porta. 

Até  à  vista. 

A^  vista  resolverei. 

A'  vista  disso. 
Atirar  ao  dlvo. 
Esta  a  cheyar. 

A  tira  de  hala. 

D'aqui  a  dez  annos. 

Saî  a  ver. 

Foi  a  négocias  de  importancia. 

Morreu  aos  22  annos. 

A  nado. 

A'  sua  vontade. 

A  mêdo. 

Matou- u  à  sêde. 

Eu  obtive  xsto  à.  força  de  empënhos. 

Canton  ao  piano. 

Esta  medaiha  è  abérta  ao  buril. 

Util  d  pâtria. 


A  pied,  a  cheval. 

Au  contraire. 

Elle  était  assise  a  coté  de  sa  mère. 

Etre  a  la  porte. 

Jusqu'au  revoir. 

Quand  je  serai  Ta,  je  prendrai 
une  résolution. 

En  vue  de  cela. 

Viser  au  but. 

Il  est  près  d'arriver;  il  arrivera 
bientôt. 

A  portée  d'une  balle. 

Dans  dix  ans  d'ici. 

Je  suis  sorti  pour  voir. 

Il  y  est  allé,  pour  des  affaires 
importantes. 

Il  est  mort,  quand  il  avait  22  ans. 

En  nageant. 

Selon  sa  volonté. 

En  ayant  peur. 

Il  l'a  tué  par  la  soif. 

J'ai  obtenu  cela  a  force  de  pro- 
tection. 

Il  a  chanté  au  son  du  piano. 

Cette  médaille  est  gravée  au 
moyen  du  burin. 

Utile  à  la  patrie. 


Première  Remarque.  La  particule  a  ne  se  rend  pas  quand  elle 
est  un  complément  objectif  avant  le  nom  d'une  personne  ou  dune 
chose  personifiée: 

Amar  a  Deus.  Aimer  Dieu. 

Levou  comsigo  a  seus  filhos.     Il  a  emmené  ses  enfants  avec  lui. 

Deuxième  Remarque.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  A  est  la  con- 
traction de  la  préposition  a,  et  de  l'article  a. 


152. 

Aptis  =  après,  derrière: 

Apàs  este  vestibulo   ha  um   saltlo  magnijico.      Après  œ  TMtibule  il 
y  a  un  salon  magnifique. 

La  locution  d\iprès  se  rend  par  copia  (/«'  (une   co- 
pie de): 


Copia  do  natural. 
Este  (piatro  é  copia  de  Raphaël. 
Cm  apàs  outro. 

Apôs  de  mtm  vira,    (ptem    bom   me 
fard. 


D'après  nature. 

Ce  tableau  est  d'après  Raphaël. 
L'un  après  l'autre. 
Après  moi  il  viendra  quelqu'un  qui 
me  fera  (être  considère)  bon. 
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153. 
Com  =  avec  (quelquefois  sur,  en)-. 


Elles  vem  cottl  OS  sens  amigos. 

Com  a   condiçdo. 

Nào  tenho  dinhexro  comxgo. 

(Cofu  se  contracte  avec 

tu,  elle,   nôSj   vos,   elles,   faisa 
comnôsco^  comvôsco,  comsigo 

Gemeu  com  dores. 

Cortar  com  faca. 

Alegrou-se  com  a  sua  chegada. 

Alcancei  com  muito  trabatho. 

Pagou  com  a  vida  o  promettido. 

Vou  com  pressa. 
Cavalgar  com  bizarria. 
Estudar  com  afinco. 
Investi  com  elle. 


Ils  viennent  avec  leurs  amis. 

A  la  condition. 

Je  n'ai  pas  d'argent  sur  moi. 

les  pronoms  personnels  eii, 
nt   coniiyo,   comtigo,  comsigo, 
n°  75.) 

Il  a  gémi  de  douleur. 

Couper  au  couteau. 

Il  s'est  réjoui  de  son  arrivée. 

J'ai  réussi  avec  beaucoup  de  peine. 

Il  a  payé   au    prix  de   sa  vie,    ce 

qu'il  avait  promis. 
Je  suis  pressé. 

Monter  à  cheval  élégamment. 
Etudier  ténacement. 
J'ai  investi   contre  lui. 


154. 

Contra  =  contre: 
FalUimos  contra  esta  proposta.   ISdus  avons  parlé  contre  cette  proposition. 


155. 

De  =  de  (quelquefois  elle  se  rend  par  à,  en  [avant 
les  verbes]).  Cette  préposition  se  contracte  avec  les 
articles,  avec  le  pronom  personnel  elle  et  avec  les  démon- 
stratifs; on  supprime  Te  ordinairement  avant  les  mots 
qui  commencent  par  des  voyelles. 

De  (français)  ne  se  rend  pas,  quand  il  est  employé 
comme  article  partitif. 


Um  copo  d'agna. 

Uma  bilha  d'oleo. 

Joào  esta  no  quarto  délie. 

0  infortnnio  deste  homem. 

Venho  daquella  casa. 

Herdeiru  da  corôa. 

Palacio  duma  rainha. 

A  duas  legoas  da  cidade. 

Ella  gosta  de  eatar  sentada. 

Elle  vive  de  ensinar  mitsica. 


Un  verre  d'eau. 

Un  bidon  d'huile. 

Jean  est  dans  sa  chambre. 

Le  malheur  de  cet  homme. 

Je  viens  de  cette  maison-la. 

Héritier  de  la  couronne. 

Palais  d'une  reine. 

A  deux  lieues  de  la  ville. 

"EWe  aime  à  être  assise. 

11  vit  en  enseignant  la  musique. 
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Elle  regosija-se  de  fazer  mal. 

Dê-me  pno. 

De  cançado  nâo  poude  continuar. 

Lavores  gastados  do  tempo. 

Cùxo  de  um  pé. 

De  caminho. 

De  verào. 

De  invérno. 

Cheguêi  de  tarde. 


Il  se  plaît  à  faire  du  mal. 

Donnez-moi  du  pain  (n"  7). 

Il    n'a    pu    continuer   parce    qu'W 

était  fatigué. 
Des  ornements  effacés  par  le  temps. 
Boiteux  d'une  jambe. 
Chemin  faisant. 
En  été. 
En  hiver. 
Je  suis  arrivé  le  soir. 


156. 
Dèsde  =  deSy  du,  depuis. 

Desde  a  manhà  atè  à  noite. 
Estou    aqui    desde    o    primeiro    de 

Janeiro. 
Desde  a  infancia. 
Desde  Coimbra  atè  ao  Porto. 


Du  matin  jusqu'au  soir. 

Je    suis    ici    depuis     le    premier 

janvier. 
Depuis  lenfance. 
De  Coïmbre  jusqu'à  Oporto. 


157. 

Eni  (ain)  =  à,  r/aws,  en.  Cette  préposition  se  con- 
tracte avec  les  articles  et  les  démonstratifs:  7W  =  e?n  o; 
nwna  =  em  uma;  nênte  =  em  este;  naquéllas  =  em  aquéllas. 

Carlos  réside  em  Londres. 
Goethe  falleceu  em   Weimar. 
Ella  canta  hoje  no  theatro. 

Na  primavera. 
Joâo  esta  no  quarto  délie. 
0  papagdio  cahiu  n  agua. 
Fiz  esta  viàgëm  em  seis  dias. 
Henrique  vive  em  Inglaterra. 
Estii  traduzido  em  allemùo  este  livi'o. 
No  inverno. 
Em  uma  semana. 
Nesta  occasido. 
JsMO  nùo  esta   nu   min/ta   mào. 
No  primeiro  de  septembro  {p  nul). 
Ao  (lia  2  de  julho. 
Virex  no  domingo. 
Que  hnras  sdo  nu  aeu  relogioî 
No  mez  que  vem. 
Em  nascvndo  sal. 
Ir  em  busca  de  alguem. 
T>do  o  seu  intt'ufn    .r,,    cm   salvar 

uns  vidas. 
'  'fferecer  a  Deu^  tm  .^acrificio. 


Charles  demeure  a  Londres. 

Goethe  mourut  a  Weimar. 

Elle    chantera    aujourd'hui    au 
théâtre. 

Au  printemps. 

Jean  est  dans  sa  chambre. 

Le  perroquet  est  tombé  dans  l'eau. 

J'ai    fait    ce  voyage  en  six  jours. 

Henri  vit  en  Angleterre. 

Ce  livre  est  traduit  en   allemand. 

En  hiver. 

Dans  une  semaine. 

A  cette  occasion. 

Cela  n'i'st  pas   en  mon  pouvoir. 

Le   premier  septenibre. 

Le  2  juilKt. 

Je  viendrai  dimanche. 

Quelle  heure  est-il  a  votre  montre? 

Au   mois   prochain. 

Au   lever  du   soleil. 

Aller  ehereher  qiielqti'un. 

Toute  leur  diligence  étiiil  (appli- 
quée) a  sauver  leurs  tios. 

Ofl'rir  a  Dieu  en  sacrifice. 
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Sôbrio     n<t 
trajar. 


corner,     pompôso    no 


Este  menino    excède    tochs   nu    aj)- 
plicaçào. 


Sobre  quant  aux  aliments  (corner 
manger)  et  fastueux  quant  aux 
habillements   (trajar  s'habiller). 

Cet  enfant  surpasse  tous  (les  autres) 
quant  à  son  application. 


158. 
Entre  =  parmi,  entre^  chez. 

Achou-se    entre    dois  /o(jos    aquelle 

batalhào. 
Antonio  vive  entre  handidos. 
Encontrei  este  papel  entre  os  meus 

livras. 
Foi  encontrado  entre  os  mùrtos. 
Entre  os  francezes   succédem-se  as 

modas  rapidamente. 
Entre  (ou  nos)    autores   allemàes  é 

hem  vulgar  esse  defeito. 
Entre  o  céo  e  a  terra. 
Entre  o  recëio  e  a  esperança. 
Entre  si,  ou  entre  elles;  entre  nus. 
Entre  tpiatro  paredes. 
Entre  as  pessoas  honestas. 
Entre  o  pôvo. 


Ce  bataillon  se  trouva  entre  deux 

feux. 
Antoine  vit  parmi  des   brigands. 
J'ai    trouvé   ce  papier  parmi   mes 

livres. 
Il  fut  trouvé  entre  les  morts. 
Chez   les  Français    les    modes  se 

succèdent  rapidement. 
Chez    les    auteurs    allemands    ce 

défaut  est  bien  commun. 
Entre  le  ciel  et  la  terre. 
Entre  la  crainte  et  l'espérance. 
Entre   eux  ;  entre  nous. 
Entre  quatre  murailles. 
Parmi  les  honnêtes  gens. 
Parmi  le  peuple. 


Chez  signifie  aussi  «  em  casa»  : 


Em  casa. 

Em  casa  délie. 

Em  minha  casa. 


A  la  maison,  au  logis,   chez  soi. 

Chez  lui. 

Chez  moi.    V.  p.  85. 


159. 


Para  =  pour^ 


vers,  a. 


Para  o  Jim  du  semana. 

Prépare  o  Jantar  para  quando  nos 

viermus  (fut.  subj.). 
Para  mim  è  indifférente. 
Jsso  nào  presta  para  nada. 
Foi  para  Lisboa. 
Habil  para  as  artes. 
Zèlo  para  as  coisas  du  religiào. 

E  }tara  utilidade  de  todus. 
Gastei  duas  para  très  horas. 


quand 


envers. 

Vers  la  fin  de  la  semaine. 

Préparez    le    dîner    pour 
nous  viendrons. 

Pour  moi  c'est  indifférent. 

Cela  ne  vaut  rien. 

Il  est  parti  pour  Lisbonne. 

Habile  aux  arts. 

Du    zèle    envers    les   choses    reli- 
gieuses. 

C'est  pour  l'utilité  de  tout  le  monde. 

J'ai  employé  deux  heures  et  demie 
à  peu  près. 


160. 

Por  =  j^^^^^j  P^^y  après,  de,  à,  parce  que  (avant  Tin- 
finitif),  sur.    Cette  préposition  se  contracte  avec  l'article 
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léfini,  faisant  pe^o,  pela  (on  prononce  jylou  ou  j^élou)  etc., 
lu  lieu  de  por  o,  por  a,  etc. 


jei-o  par  experiencia. 
Vomei-o  por  seu  primo. 


Je  le  sais  par  expérience. 
Je    l'ai  pris   pour  son  cousin,    ou 
Je  vous  ai  pris  pour  votre  cousin. 
)  pobre  homem  suspirava  pela  des-     Le  pauvre  homme  soupirait  après 

canso.  le  repos, 

'e/o  <{ue  vêjo.  D'après  ce  que  je  vois. 

^or  este  vieio   alcançard  o  senhor     Par    ce     moyen    vous    atteindrez 

0  seu  Jim.  votre  but. 

^or  força.  Par  force. 

^8te  pacote  veto  pêlo  correio.  Ce  paquet  est  venu  par  la  poste. 

^eguroU'O  pela  braço.  Il  le  prit  par  le  bras. 

)  seu  amor  pela  virtude.  Son  amour  de  la  vertu. 

ïste  principe  è  amado  e  venerado     Ce  prince  est   aimé    et  vénéré  de 

pelas  seus  subditos.  ses  sujets. 

')ei-lhe    alguma    coisa    por    com-     Je    lui    ai    donné    quelque    chose 

paixào.  par  compassion. 

Carlos  obteve  premio^  por  ser  (inf.     Charles   a   obtenu    un    prix    parce 


personnel)  bom  estudante. 
^or  minha  honra. 
^or  essa  occasino. 
■*or  anno  ;  por  mez. 
^or  outro  lado. 
Jm  por  um. 
^asseàmos  pelos  campos. 

^elas  cinco  horas  da  tarde. 


qu'il  a  été  un  bon  écolier. 
Sur  mon  honneur. 
A  cette  occasion. 
Chaque  année,  chaque  mois. 
D'un  autre  côté. 
Un  après  l'autre. 
Nous  nous  sommes  promenés  dans 

les  champs. 
Vers  les  cinq  heures  du  soir. 


161. 
Sém  =  sans. 

Veio  sem  o  seu  amiijo.      Il  vint  sans  son  ami. 

On  emploie  cette  préposition  au  lieu  de  se  français 
lans  le  verbe  se  passer: 

Sùo  pode  pasxar  sem  iss»  (ou  sem     II   ne  peut  s'en  passer. 
elle,    ce    pronom    se    rapportant 
au  dernier  substantif,  n"  59). 


1&2. 
Sôhre  =^  iiur.^  à  Fé/janl  de,  de  plus. 


Um  pedaço  de  pauno  com  très 
metroa  de  comprimento  sobre  dois 
de  largiira. 

Joftrf   fi    me:a. 

^alle-lhe  sobre  o   assumpto. 

DB  LBNOABTaB.     II. 


Une  pièce  de  drap  loujjuo  de  trois 
métros  sur  deux  de  larj^e. 

Sur  la  tablo. 

l'Hrl67.-lui  A  l'ogard  de  cola. 


82 

168. 

Alite  et  Peraiite  =  devant. 
Jono  disse  perante  o  juiz.     Jean  a  dit  devant  le  juge. 

164. 
Sùb  =^  sous. 
Sol)  a  irnpressno  do  terror.     Sous  l'impression  de  la  terreur. 


IL 

Des  locutions  prépositives,^ 

165. 

Acinia  de,  en  haut.,  au  haut;  decînia  de,  de  dessus; 
para  ciiiia  de,  en  haut,  au  haut;  eni  ciiiia,  ou  por 
ci  ma  de,  ■•>ur. 

Atraz  de,  detraz  de,  para  traz  de,  dernère. 

Abaixo  de,  dehaixo  de,  por  baixo  de,  para- 
baixo  de,  en  bas^  sous,  dessous^  au-dessous. 

A'  cerca  de,  a  respëito  de,  sur.,  à  Vègard  de. 

Atravéz  de,  à  travers. 

Aléni  de,  au-delà. 

A'  queni  de,  au-deçà. 

Até  a,  jusqiiW. 

Eni  favèr  de,  en  faveur  de. 

Qiiaiito  a,  quant  à. 

Ct^rca  de,  2)rès,  aiqn'^'s. 

Para  mil  e  outro  lado,  d'un  côté  et  d^autre. 

Para  que?  jjourquoif  à  quelle  fin? 

Para  que,  ojîn  de. 

Diaiite  de,  avant^  devant. 

Por  diaiite  de,  devant. 

D'aqiii   por  diaiite,  à  V avenir. 


•  On  donne  le  nom  de  prépositions  composées  ou  locutions  pré- 
positives a  des  mots  ou  a  des  assemblages  de  mots  qui,  considérées 
analyti<iuemeiit,  sont  des  substantifs,  des  adjectifs,  ou  des  adverbes 
acconipaj^nés  dune  préposition  expresse  ou  sous-entendue  —  le  tout 
faisant  l'ofUce  dune  préposition. 
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Para  com,  envers, 
Proximo  (x  =  c)  de,  près  de, 

Janto  de.   \  -, 

m  •    j       r  ciupres  de. 

Ao  pe  de,  i       ^ 

Para  coni,  envers,  à  Vêgard  de. 

Defronle  de,  vis-à-vis  de^  en  face  de. 

Fora  de,  hors  de. 

IVo  nièio  de,  parmi. 

Eis  (àich),  voici.^  voilà. 

El  s  a  qui,  voici. 

Eis  ahi,  voilà. 

Depuis  de,  après. 

Durante,  pendant^  durant. 

Afora,  aleni  disso,  hormis. 

Cùiiio,  en  (eonio  aniigo,  en  ami^. 

Apesar  (s  ==  z)  de,  malgré. 

Salvo,  excepto,  smif. 

Conforme,  segundo«  selon^  suivant. 

Quanto  a,  touchant. 

A'  roda,  eni  roda,  ao  redor  de,  autour  de. 

Ainda  que  nào  fosse  senào  .  .  .  =  ne  fut  ce  que. 

Um  prazo  curto,  ainda  que  nào  fosse  senào  par  alguns  dias  ; 
Un  court  délai  ne  fut-ce  que  pour  quelques  jours. 

Aient  (ain)  de  =  au-delà  de,  outre: 

Kllti  mura  altm  du  rio;  Il  demeure  au-delà  de  la  rivière. 

Além  destes  ministros  havia  muitcs  outras; 

Outre  ces  ministres  il  y  en  avait  beaucoup  d'autres. 

Antes  de  =  avant: 

lia   dt   cir  antcs  das  cincu  haras:    Il   viendra  ;iv;ini   niiq   heures. 

Ao  pé  de,  Junto  de  =  auprès  de: 

Hsta   criau\-ii   nào  tstii   In'tn  senàn  an  jh-  de  sua  màe    (ou  Junto  de); 
Cet  enfant  Ji'est  heureux  ({u'auprès  de  sa  mère. 

A  resprito  de,  licert-a  iW  =  concernant.,  à  Fêgard: 

Conjiou-me  um  segredo  a  re^peito  de  (ou  àcerca  de)  seu  irmào: 
Il  m'a  confié  un  secret  concernant  (ou  a  l'égard  de)  son  frère. 

.\té  a  =  jusqnà: 

homos  att-  à  aldeia;    Nous  allâmes  jusquaii   village. 
/'csde  pela   manhà  atc  à   natt'- :     Du  matin  jusqu'au   soir. 
Atè  àmanhà;    jQS()u'a  demain. 
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Atrâz  de,  por  detraz  de  =  derrière: 

Elle  cstavu  cm  pé  atraz  do  governador;  Il  était  debout  derrière 
le  gouverneur. 

A-travéz  de  =^  à  travers: 

Cameron  fez  uma  viagem  atravês  d'A/rica;  Camerou  a  fait  un 
voyage  k  travers  l'Afrique. 

Seguiido,  conf<>rnie  =  selon^  c^après: 

Este  homem   raciocina   segundo   a»    suas  prevençôes;     Cet    homme 

raisonne  selon  ses  préventions. 
Fizémol-o  conforme  a  régru;    Nous  l'avons  fait  d'après  la  règle. 

Cinia  (cime^  sommet)  forme  différentes  locutions  pré- 
positives: de  cïma  de^  por  cima  de^  em  cima  c?e,  acima  de: 

0  quarto  délie  é  por  cima  (ou  em  cima)   do  meu;   Sa  chambre  est 

au-dessus  de  la  mienne. 
Estavam    escriptas   estas  palavras  por    cima   da  porta;      Ces  moti 

étaient  écrits  au-dessus  de  la  porte. 
A  sua  coragem  fica  acima  de  todos  os  perigos  (ficar  =  rester)  ;   Son 

courage  est  au-dessus  de  tous  les  dangers. 
Ponha  este  livra  em  cima  da  meza;    Placez   ce   livre  sur  la  table. 
^icima  de  tudo;    Surtout. 

Por  niènos  de  =  au-dessous  de: 

Por  menos  de  50  francos;  Au-dessous  de  50  francs. 

Bâîxo  (x  =  ch),   bas^   forme:  abaùco  de^  por  baivo 
de^  ou  debaixo  de,  em  baixo: 

Esta  là  embfiixo;    Il  est  la-bas,  ou  il  est  en  bas. 

Ficaria  (resterait)  abaixo  da  sua  posiçào  (ou  séria  descêr  [des- 
cendre] da  sua  posiçào);    Ce  serait  au-dessous  de  sa  position. 

Elles  viviam  de  haixo  do  mesmo  tecto;  Ils  vivaient  sous  le  même  toit. 

0  livro  estava  debaixo  da  meza;    Le  livre  était  sous  la  table. 

Os  pôvos  gemiam  debaixo  da  (ou  sob  a)  tyrannia;  Les  peuples 
gémissaient  sous  la  tyrannie. 

(Sôb  =^  debaiœo  de   [sous]    se  rend    aussi   par   em, 
no  tempo  de: 

No  tempo  dos  imperadores;    Sous  l'empire. 

Molière  viveu  tio  reinado  de  Luiz  (quatorze  [qu  =  c];  Molière  a 
vécu  sous  le  règne  de  Louis  XIV.) 

Defronte  de  =  devant^  vù-à-vù^  en  face  de: 

Estdvamos  defronte  da  casa;    Nous  étions  devant  la  maison. 

Elstavamos  defronte  um  do  outro;    Nous  étions  vis-a-vis. 

N.  mora  defronte  de  mim;    N.  loge  en  face  de  mes  fenêtres. 
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Diante  de  =  devant: 

Disse-o  diante  de  mim;    Il  l'a  dit  devant  moi. 

Depuis  de  =  apres^  depuis: 

Tiberio  fui  imperador  depois  de  Augusto;  Tibère  fut  empereur 
après  Auguste. 

(Depuis  se  rend  par  ha  [il  y  a],  en  exprimant  une 
époque  ou  un  délai: 

Estou  doente  ha  très  mezes;    Je  suis  malade  depuis  trois  mois.) 

Daqai  a  poaco  =  e/i  peu  de  temps, 
Darante  =  durant^  pendant: 

Ente  homem  foi  desgraçado  durante  toda  a  sua  vida  (on  dira  mieux 
cependant,  supprimant  la  préposition  durante:  foi  desgra^'ado 
toda  a  sua  vida)  ;  Cet  homme  a  été  malheureux  pendant  toute 
sa  vie. 

Durante  a  sua  demora  em  Paris,  elles  estiveram  muitas  vezes  no 
theatro;  Pendant  leur  séjour  a  Paris,  ils  ont  été  plusieurs 
fois  au  théâtre. 

Eni  casa  =  chez.  Chez  doit  se  rendre  par  le  mot 
casa  (demeure,  maison),  précédé  des  prépositions  a  (lieu 
où  on  va  pour  revenir),  para  (lieu  où  on  va  pour  rester), 
em  (lieu  où  on  est),  et  de  (lieu  d'où  on  vient).  Quand 
chez  est  accompagné  des  pronoms  personnels  moi,  toi,, 
soi^  lui^  etc.,  ces  pronoms  se  rendent  par  les  adjectifs 
possessifs  ?»6'i^,  minha,,  (eu,,  tua^  seuy  sua,  etc.;  on  peut 
aussi  supprimer  ces  adjectifs  (excepté  teu,,  l'ossoy 

Je  viens  de  chez  moi;      Venho  de  minha  casa,  ou   venho  de  casa. 
J'irai  chez  toi;     Irei  jxiva  tua  casa,  ou  a  tua  ctisd. 
J'étais  chez  moi;     Estava  cm  minha  casa,  ou  cstava  cm  casa. 
N.  était  chez  soi  ;    N.  estava  em  sua  casa,  ou  ...  em  casa. 
N.  était-il  chez  lui?     N.  estava   em  sua  casa?  ou  ...  em  casa? 
Je  viens  de.  ciicz  mon  père;      l'enho  de  casa  de  mea  pae. 

KIs,  voici,  voilà;  cis  </</«/,  voici;  eia  ahi^  eis  ah\  voilà. 

Alegria,  exercicio  suave,  c  re/eiçâo  frugal,  eis  aijui  très  medicos  que 
se  udu  engamim  ;  Voici  trois  médecins  qui  no  .se  tmmpent 
pas:  gaité,  doux  exercice,  et  modeste  repas. 

Hectidtio  de  espirito,  verdade,  innocencia,  impcrio  sobre  as  paixôes, 
eis  n  vcrdtulcira  grandeza;  La  droiture  du  cœur,  \.\  vérité 
l'innocence,  l'empire  sur  les  passions,  voilii  la  véritable  grandeur. 

Kis  ait  o  homem  de  ipiem  eu  Ihe  {vos)  tinha  fallado;  Voila  Ihommc 
dont  je  V(»ti8  avais   parlé. 


86 

Eni  ttVriio  de,    cm  volta  de^   à  volta  de,   ao  redor 
dCy  autour  de: 

Os  cortezàos  enjiieiraram-se  em  volta  (ou  em  torno  etc.)  do  seu 
principe;    Les  courtisans  se  rangèrent  autour  de  leur  prince. 

Em  (|uaiito,  quando^  pendant  que: 

EttKjuunto  (ou  iiuando)  Mentor  assim  estava  ftillando;  Pendant  que 
Mentor  parlait  ainsi. 

Fora  de,  hors  de: 

A    casa    dtlle   (ou  délia)    esta  fora  das   nniralhas;     Sa  maison   est 

hors  des  murs. 
Ponha    este    homem  fora    (sous -entendu    (la    porta);     Mettez    cet 

homme  a  la  porte. 
Esta  porta    esta  fechada  par  fora;      Cette    porte    est    fermée   au 

dehors. 

IVào  . . .  senào,  ne  . . .  que  : 

Nào  poderei  chegar  senâo  as  oito  horas  ;  Je  ne  pourrai  arriver 
qu'a  liuit  heures. 

IVo  niëio  de,  au  milieu  de: 

Os  bandidos  vivem  no  nxeio  das  florestas;  Les  brigands  vivent  au 
milieu  des  forêts. 

Para  coni,  envers: 

Tem  sido  énorme  a  ingratidâo  délie  (ou  délia)  para  com  os  seus 
hemfeitores;  Son  ingratitude  envers  ses  bienfaiteurs  a  été 
énorme. 

Pérto  de,  proximo  de,  près,  environ: 

Morûmos  perto  da  igreja;    Nous  sommes  logés  près  de  l'église. 
Elle  mora  proximo  do  arsenal;    Il  loge  près  de  l'arsenal. 
Perto  de  um  milhào;    Environ  un  million. 


m. 

Des  prèpositioyis  pré/ixes. 

166. 

Il  y  a  en  portugais  des  prépositions  préfixes,  c'est- 
à-dire  qui  sont  jointes  à  des  substantifs,  des  adjectifs 
et  des  verbes,  pour  leur  modifier  le  sens.  La  plupart 
ne  se  trouvent  (pie  dans  les  mots  d'origine  latine.  Voilà 
leur  signiiication: 
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Abj  ahs  ...  éloignement: 

Abrogar,  abstrahir,  révoquer,  abstraire. 

Ad  . . .  lieu  où  on  reste,  avec  des  mots  qui  ex- 
priment du  repos;  lieu  où  on  va,  avec  des  mots  qui  ex- 
priment mouvement: 

Adjunto,  adjoint;  advertir^  avertir;  admirar,  admirer. 

Ad  se  change  en  ac,  af\  ag,  al^  an^  ap^  or,  as,  at, 
si  le  mot  auquel  la  préposition  préfixe  est  jointe,  com- 
mence par  c,  /,  g,  l,  etc.: 

Accusar,  accuser;  affiiyir,  affliger,  etc. 

Ante  . .  .  priorité: 
Antepôr^  préférer;  a/a^e(f<7urja«o,  antédiluvien;  antepassados,  ayenU. 

Anti  ...  opposition: 
Antipapa^  antipape;  antipoda,  antipode. 

Circum  .  . .  autour  de  : 

Circumferencxa,  circonférence;  cxrcumloquio.,  circonlocution;  circuvx- 
screver,  circonscrire. 

6b,  con  ...  compagnie,  concomitance: 

Coordenar,  coordonner;  cooperar,  coopérer;  co7irr/6ujV''0,  contribu- 
tion; conforme,  conforme. 

Contra  .  . .  opposition  : 
Contratempo,  contre-temps. 

De  ...  diminuition,  renversement,  fin: 

DepreciaTy  diminuer  le  prix;  deprimir,  déprimer;  depennar,  dé- 
plumer; de/uncto  (c  nul),  défunt. 

Des  . . .  négation,  privation  : 

Desintender^  ne  pas  comprendre;  desvalidoy  celui  qui  n'a  pas  de 
protection;  desnevado^  ce  qui  a  été  froid  comme  la  neige,  et 
ne  l'est  plus. 

Dis  . . .  séparation  : 
Dispersar,  disperser;  dinpùry  distribuer. 

E  . . .  extraction: 

Enervary  ôtor  lu  force  aux  nerfs,  débiliter;  evadir-se,  s'enfuire: 
evocdr,  faire  paraître  ou  faire  sortir. 

Em,  ou  en  ...  dans  quelque  part: 

Kndividar-Be  ;  emmaijrecer. 

Ex  ...  la  préposition  de: 
Exigii\,  exiger;  exjiortar,  exporter. 
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Krtra  . .  .  honnis: 
Extraordinario,  extraordinaire;   extrajudicial,  extra-jiidiciaire. 

/w,  OU  i/i  ...  la  préposition  pour  (avant  les  verbes 

et  ses  dérivés)  ou  négation  avant  les  substantifs: 

Importar,    importer    (porter    a    l'intérieur);    incauto^    insouciant; 
inermey  inernie;  irihàbi/,  inhabile. 

Inter  . . .  dans  le  milieu  : 

Interpùr^  .  .  .   intervir. 

Oh  . .  .  vis-îi-vis  : 

Ohjecçào,   objection  (une  chose  qu'on  jette  pour  faire  arrêter,   un 
argument  contre  un  autre). 

Per  ...  beaucoup,  très: 

Per/eito,    parfait,    complètement  fait;    pertinàz,    très-tenace;   per- 
duravel,  très-durable. 

Pre  . . .  précédence: 

Presuppor,  présupposer;  présidente,  président. 

Pro  .  . .  au  devant  : 
Projecto,  projet;  procidente,  provident. 

Re  . .  .  répétition  : 

Repellir,  reimprimir,  réimprimer. 

Ret7'o  ...  en  arrière  : 

Retrogradâr,  marcher  en  arrière. 

aSo6,  sub  .  .  .  en-dessous  : 
Subdelegado,  sous-délégué. 

Trans  ...  au  delà: 
Transgredir,  transgresser;  transcrever,  transcrire. 

Ultra  .  .  .  plus  que,  outre  : 
Ultramar  y  outre-mer;  uttramontano,  ultramontain;  ultralibéral,  u\tr&- 
libéral. 

IGT. 

Il  y  a  des  verbes  qui  régissent  en  portugais  des  pré- 
positions difiércntes  de  celles  qu'on  emploie  en  français; 
il  y  en  a  aussi  qui  sont  employés  sans  préposition 
demandant   le   régime   direct,   contrairement  au  français. 
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Prejudicar^  nuire  a. 

Insultary  insulter  à. 

Auxiliar^  aider  à. 

Sào  ter,  i  , 

Pa/^ar,     !  °^^"^"^^;^'' 

Fiar-se  em,  se  fier  à. 

Mandar  fazer,    ordonner  de  faire. 

iffligir-sepor  (ou  cowi),  s'affliger  de. 

Estar  irritado  por   (ou  com),    être 

fâché  de. 
fogar,  jouer  à,  de. 
Honrar  com,  honorer  de. 
Olhar  com^  regarder  de. 
Jpprimir  com,  accabler  de. 
Estar   enfatuado    por   {com)^     être 

infatué  de. 

C!orrer  atraz  de,  courir  après. 

Estar  triste  por,  être  fiiché  de. 

Esperar  por,  espérer. 

Preparar-se  para,  se  préparer  à. 

iproveitar,  profiter  de. 

icreditar    em  i 

",  -  >  croire  a. 

^rer  em  ) 

Estar  furioso  com,  être  furieux  de. 

\ssustar-se  com,  efiFrayer  de. 


Estar  ensoherhecido  por,  être  enor- 
gueilli de. 

Estar  contente  com  (por),  être  con- 
tent de. 

Estar  descontente  com  (por),  être 
mécontent  de. 

Estar  affiicto  com  (por) ,  être  af- 
fligé de. 

Divertir-se,  s'amuser  de. 

Encolerisar-se  com  alguem,  être 
en  colère  contre  quelqu'un. 

Encolerisar-se  por  alguma  coxsa,  ... 
de  quelque  chose. 

Consentir  em,  consentir  à. 

Bâter  com,  frapper  de. 

Estar  enternecido  por,  être  tou- 
ché de. 

Estar  surdo  com,  être  sourd  de. 

Inquietar-se  com,  s'inquiéter  de. 

Ser  obrigado  a,  être  obligé  de. 

Trocar  por,  changer  contre. 

Suapirar  por,  soupirer  après. 

Punir  por,  punir  de. 

Recompensar  por,  récompenser  de. 

Honrar-se  com,  s'honorer  de. 


CHAPITRE  VIT!. 

DE  L'ADVERBE  ET  DES  LOCUTIONS  ADVERBL\LES. 

168. 

Les  adverbes,  selon  leur  signification,  peuvent  se 
livistT  en  adcerbes  de  qualité^  de  viodcy  de  temps,  de  lieu, 
V ordre,  de  quantité^  d  affirmation ^  d\'xclimon^  de  néga^ 
ion,  de  doute,  et  de  démonstration. 


I. 

Adverbes  de  qu<dité. 

IGi). 

Ceux-ci,   et  lu  plupart  des  adverbes  de  uiode,  sont 
les  adjectifs  (pialificatifs  avec  la  terminaison  mente: 
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Felizmente y  heareusement;  diguamente ,  dignement:  Elles  foram 
punidos  severamente^  il  furent  sévèrement  punis;  Elles  avançaram  ouêa- 
damente,  ils  s'avancèrent  hardiment;  0  ministro  recompensou  generosa- 
mente  o  seu  valido,  le  ministre  rccompeusa  généreusement  son  favori. 

170. 

Quand  ces  adverbes   se  succèdent,  le  dernier  est  le 
seul  qui  prend  la  terminaison  mente: 

Elle  puniu  severa   e   aie  crvelmente   todas   as   pessoas  que  haviam 

contrariado  os  seus  ambiciosos  projectos; 
Il  punit  sévèrement  et  même  cruellement  toutes  les  personnes  qui 

avaient  contrarié  ses  projets  ambitieux. 


IL 

Adverbes  de  mode. 
171. 

Bem^  bien;  mal,  mal;  assim^  ainsi: 

Elle  é  bem  conhecido,  il  est  bien  connu;    ella  passa  mal,   elle  se 
porte  mal;  assim  foi  punido ,  c'est  ainsi  qu'il  fut  puni. 

Beyn  se  rend  aussi  par  assez  avant  des  adjectifs: 
Elle  é  bem  rico;  il  est  assez  riche. 

De  projyosito^  à  dessein,  exprès;  ^;07'  acinte,  ou  acinte- 
mente,  ae  propos  délibéré;  dehaldc^  em  vâo,  inutilmente^ 
en  vain;  as  avéssas^  tout  au  contraire;  as  direitas^  droite- 
ment;  tambem^  aussi: 

Elle  é  rico  bastante;    Il  est  assez  riche. 

Estas  pêras  estào  muito  maduras,   e  estas    laraujas   tambem;    Ces 
poires  sont  très-mûres  et  ces  oranges  aussi. 


III. 

Adverbes  de  lieu. 
172. 

Onde.,  où;  ^«2'^^  ^ci;  a/n',  y;  nlli^  y,  lii;  àquem^  au-deçii; 
âlem^  au-delà;  sobre.,  sur;  acimay  em  cima.,  de  cima.,  jwr 
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tma,  en  haut  dessus,  en  dessus,  par-dessus;  arriha^  en 
laut,  ci-dessus;  àvante^  en  avant;  cJ,  ici;  debaixo^  des- 
ious;  /a,  là;  acolà^  là;  fôra^  dehors,  hors;  dentro^  de- 
lans;  algures^  en  quelque  endroit;  nenhures^  em  parte 
dfjuma^  nulle  part;  perto^  près,  auprès,  environ;  longCy 
oin;  em  volta  de^  alentour,  autour;  n^ outra  parte,  ailleurs. 

Estamos  a(jui,  nous  sommes  ici.  Elles  là  estno,  ils  sont  la.  Elle 
em  aqui,  il  vient  ici.  Ella  ahi  vae,  elle  y  va.  D'ahi  provém  a  dif- 
culdade,  de  la  vient  la  difficulté.  D'onde  vemî  d'où  venez-vous? 
hbre  a  terra,  sur  la  terre.  Abaixo  do  céo,  sous  le  ciel.  Dentro  de 
asa,  dans  la  maison.  Fora  da  barreira,  hors  la  barrière.  Por 
ima  dos  muros,  par -dessus  les  murs.  Tiraram  isso  debaixo  da 
%eza,  on  a  tiré  cela  de  dessous  la  table.  Em  volta  da  meza,  autour 
le  la  table. 


IV. 

Adverbes  de  temps. 

173. 

Ora^  agora ^  maintenant,  à  présent;  aiîida.,  encore; 
linda  ?u7o,  pas  encore;  ainda  agora^  tout-à-rheure,  dans 
;e  moment  même;  hojc,  aujourd'hui;  hoiitem,  hier;  âma- 
ihày  demain;  entào,  alors;  desde  cntâo,  dès  lors;  entre- 
anto,  cependant;  /ogo^  sur-le-champ,  bientôt;  aîites^ 
ivant,  plutôt;  depois,  après;  aV/o,  de  bonne  heure,  bientôt; 
nais  cedo^  plus  tôt;  mnito  cedo^  de  très -bonne  heure; 
arde.,  tard;  <piando^  quand;  raras  rezes^  rarement;  sempre^ 
oujours;  jà^  sur-le-champ,  déjà,  tout  de  suite;  ern  se- 
/uidd^  de  suite;  nunca^  jamais^  jamais;  dcpressa^  vite; 
iphuts^  aussitôt  que;  dcvagar^  doucement;  (intc  honteui^ 
ivant  hier;  d''ora  avant c^  dorénavant,  désormais;  ora  vm 
yra  outro.^  tantôt  l'un,  tantôt  Tautre;  <i.v  vezcs^  quehjuo- 
i'ois;  cntrctanto,  no  enta/ifo^  sur  ces  entrefaites,  en  atten- 
lant;  im))u'di(itament(\  tout  de  suite;  inccssatifemcutt, 
îans  cesse;  porjim,  ii  la  fin;  por  mnito  tempo,  longtemps; 
lordnientCy  de  nouveau;  de  repente^  tout-à-coup;  anti- 
/nmcnte^  auparavant;  outroni^  autrefois,  jadis;  antes  disso^ 
luparavant;  (Tu ma  vez^  tout  d'un  coup;  repciitinamente^ 
out-ii-coup. 
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Elle  partira  mais  cedu,  il  partira  plus  tôt.  Kile  uào  era  cnpaz 
de  dizer  duas  palavraa  em  seguidu,  il  ne  saurait  dire  deux  mots  de 
suite.  E'  necessario  que  as  crcanças  obedêçam  immediatamente^  il  faut 
(]ue  les  enfants  obéissent  tout  de  suite.  F.  yanhou  mil  francos  d^umn 
vez,  Y.  ga|.;na  mille  francs  tout  d'un  coup.  Esta  casa  cahiu  de  re- 
pente^ cette  maison  est  tombée  tout-à-coup.  Elles  nunca  vinham  a 
nossa  casa,  ils  ne  venaient  jamais  chez  nous.  Elle  voitou  cedo  (ou 
dahi  a  pouco),  il  revint  bientôt.  Nos  ainda  Ihe  ohservàmos,  nous  lui 
observâmes  encore.  Esta  creança  esta  sempre  a  rir,  cet  enfant  rit 
toujours.  Este  meriinq  esta  sempre  applicado,  cet  enfant  est  toujours 
appliqué.  Raras  vezes  estamos  no  campo,  nous  sommes  rarement  a  _ 
la  campagne.  1 


V. 

Advei'hes  de  quantité. 
174. 


I 


Mid  ou  îmiito^  très,  fort,  beaucoup,  trop;  demasia" 
damentc,  nimiarnente,  tro-p;  pmtco,  peu;  mais,  plus;  ainda 
mais,  davantage,  plutôt;  de  mais*,  trop,  du  reste,  ce  qui  > 
est  plus,  outre  cela;  cada  vez  mais^  de  plus  en  plus;  | 
as  mais  das  vezes,  le  plus  souvent;  por  demais^  inutile- 
ment; \t  a  nto  mais,  à  plus  forte  raison;  e  mais,  outre  cela; 
menos,  moins;  ao  menos  ou  pelo  menos,  au  moins,  du 
moins;  a  menos  que,  excepté  si;  tam  ou  tào,  tanto,  tant, 
aussi,  si,  tellement;  tantas  vezes,  autant  de  fois;  tanto 
que,  aussitôt  que;  tanto  mais^  d'autant  plus;  portanto, 
c'est  pourquoi;  co/n  tanto  que,  pourvu  que;  quam  ou 
quào,  quanto,  combien,  quant,  d'autant;  quanto  antes,  au 
plus  tôt,  aussitôt:  em  quanto,  tandis  (jue;  cm  quanto  a, 
quant  à;  assâs,  bastante,  sufjicientementc,  assez,  suffisam- 
ment; quasi,  presque. 

Desejo  que  o  senhor  seja  instruido,  mas  desejo  ainda  ftlôis,  que 
seja  bondozo  e  honesto,  je  désire  que  vous  soyez  instruit,  mais  je  dé- 
sire davantage  que  vous  soyez  bon  et  honnête.  De  todas  as  jiores 
aquella  de  que  mais  gôsto**  e  a  rosa,  de  toutes  les  fleurs  la  rose  est 


( 


•  Ne  confondez   de   mais  (adv.)   avec  demais  (adj,  substantivé): 
os  demais,  les  autres. 

*•  Gôsto,  il  me  plaît,  j'aime;  gôsto,  goût,  plaisir.  On  n'em- 
ploie pas  d'accent;  le  sens  seulement  indique  la  manière  de  les  pro- 
noncer. 
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îlle  qui  me  plaît  le  plus.  Elle  é  tào  estimado  como*  querido^  il  est 
assi  estimé  que  chéri.  César  era  tào  éloquente  como  bravo,  admi 
ivam-Tio  tanto  quanto  o  temiam,  César  était  aussi  éloquent  que  brave, 
n  l'admirait  autant  qu'on  le  craignait.  Elle  esta  tào  fraco,  tào  fati- 
ado!  il  est  si  faible,  il  est  si  fatigué.  Elle  nào  è  tào  pobre  como 
i  pensa,  il  n'est  pas  si  pauvre  qu'on  le  croit.  Nada  me  contrariou 
mto  como  esta  noticia,  rien  ne  m'a  tant  contrarié  que  cette  nouvelle. 
Iste  homem  é  muito  instruido  e  procède  muito  avisadamente,  cet  homme 
5t  très-savant  et  il  agit  très-sagement.  Estou  muito  bem,  je  suis 
>rt  bien.  Tenho  muito  que  fazer,  jai  beaucoup  à  faire.  Elle  gosta 
•)  jôyo  demasiadamente,  il  aime  trop  le  jeu.  Comi  de  mais,  j'ai  trop 
langé. 

Remarque.  Muito  est  adverbe  avant  des  adjectifs  ou  avant 
'autres  adverbes;  muito,  -a,  -os,  -as  sont  des  adjectifs  qui  se  placent 
irant  les  substantifs: 

Tenho  muita  famé,  j'ai  bien  faim. 

Tenho  muita  sede,  j'ai  extrêmement  soif. 

Tenho  muitas  laranjas^  j'ai  plusieurs  oranges. 


VI. 

Adverbes  d^ ordre. 

175. 

Primeiramente ,  prirneiro,  premièrement;  primeiro^ 
ilus-tôt;  primciro  qiie^  avant  que,  avant  de;  segundo,  ^t'r- 
eiro,  quarto,  etc.  (adjectifs,  adverbes),  deuxièmement, 
n  troisième  lieu,  etc.;  xdtimamente ,  dernièrement;  por 
m,  finalement;  alfim,  etn  jim,  enfin;  dépôts,  après,  en- 
uite;  ora  um  ora  outro,  alternada mente ^  tour  à  tour; 
ntcs,  avant,  plutôt: 
Antcs  a  morte  que  a  deshonra,  plutôt  la  mort  (^ue  le  déshonneur. 


VIL 

Adverbes  d"* affirmation, 
176. 

Sim,  oui;  certamente,  assurément;  verdadeiramente, 
Taiment;  ejfectivamente^  com  ejjfeito,  en  effet;  ordinaria- 
nente,  en  général. 

Les    deux    termes    d'une    comparaison    s'unissent    par   la  con- 
onction  como. 


u 

VIII. 

Adverbes  de  7iêgatioii. 

177. 

A'rTo,   non,   ne,   ne...  pas,    ne   point;   ahsohitamente 
nùo,  point  du  tout;  7iada^  point  du  tout,  guère. 

Remarque.  L'adverbe  nào  s'emploie  aussi  comme  particuh;  em- 
phatique d'affirmation,  dans  les  propositions  exclamatives  qui  com- 
mencent par  (junOy  quanto  : 

Quam  différente  fiflo  é  do  que  parece  aos  olhos  de  fora  a  profissào^ 
0  ofjicio,  0  ministerio  das  lettras!*  La  profession,  le  métier 
et  le  ministère  des  lettres  sont  bien  différents  de  ce  qu'ils 
semblent  aux  yeux  de  ceux  qui  leur  sont  étrangers!  (de  fora, 
du  dehors ,  c.-a-d.  des  gens  qui  sont  au  dehors  du  métier 
des  lettres). 

Pour  donner  plus  de  force  a  la  négation  on  lui  ajoute  nada: 
Elle  nào  le  nada;  Il  ne  lit  point. 

La  négation  ne  qu'on  emploie  en  français  après  quelques  verbes 
et  après  quelques  locutions  conjonctives ,  ne  se  rend  pas  en  por- 
tugais : 

0  mail  nunca  sabe  perdoar;  Un  méchant  ne  sait  jamais  par- 
donner. 
E  précisa  nào  dizer  coisa  alguma  que  passa  atacar  a  reputaçào  de 
um  homem  de  bem-,  Il  ne  faut  rien  dire  qui  puisse  attaquer 
la  réputation  d'un  homme  de  bien  (alginn  après  le  substantif 
signifie  nul,  pas  un  seul,  n"  71). 
Nào   vejo   pessoa   alguma  que   o  nào  louve;    Je    ne   vois    personne 

qui  ne  vous  loue. 
Nào  duvido  que  assim  seja:    Je  ne  doute  que  cela  ne  soit. 
Duvido  que  assim  seja;    Je  doute  que  cela  soit. 
Excepta  se  Ihe  fallardes;    A  moins  que  vous  ne  lui  parliez. 
Corn  receio  que  vos  enganem;    De  peur  qu'on  ne  vous  trompe.** 
Elle  e  inteiramente  différente  do  que  era;     Il    est   tout   autre    qu'il 
n'était. 
Elle  /alla   de  maneira  diversa  d'aquella  par    que  procède;    Il   parle 
autrement  qu'il  n'agit. 


•  Le  Vicomte  de  Castilho   (Ant.  Feliciano). 
•*  Le  verbe  précédé    par  on  et  ayant   un    régime   direct  se  rend 
a  la  troisième  personne  du  pluriel: 

On  a  fait,  fez-se;    on  vous  a  fait,  Jizéram-vos; 

(on  sous-entend  dans  ce  cas  elles,  ceux  (jui  avaient  un  intérêt  a  faire 
telle  ou  telle  chose). 
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N.  é  mais  modesto  do  que  parece;     N.    est   plus  modeste  qu'il    ne 

paraît. 
Receio  que  elle  venha  ;     Je  crains  qu'il  ne  vienne. 

On  rend  par  nâo  la  négation  ne  pas  employé  en  français  après 
!S  verbes  craindre^  avoir  peur^  trembler  quand  on  souhaite  l'accom- 
iissement  de  l'action  exprimé  par  le  second  verbe: 

Receio  que  elle  nâo  venha;     Je  crains  qu'il  ne  vienne  pas. 

Receio  que  elle  nào  tivesse  bom  exito;    Je  crains  qu'il  n'ait  pas  réussi. 


IX. 

Adverbes  (Vexchcsioji. 
178. 

6'd,  sômente,  seulement;  apenas,  iniicamente,  à  peine, 
niquement;  8equei\  au  moins,  du  moins;  seiiào,  si  ce 
'est,  hormis;  de  outro  modo,  autrement;  fora,  excepta^ 
ormis,  excepté,  outre. 


X. 

Adverbes  de  doute. 
179. 

Talvcz,  podc  ser^  peut-être;  acaso^  par  hasard;  par 
ntura,  par  hasard. 


XI. 

Adverbes  de  démonstration. 

180. 

Eis,  voici,  voilà;    eis  aqui^  voici;   cis  ahi,  cia  ali,  eis 
olà,  voilà;    atc.,  même;  porque*^  pourquoi,  parce  que; 

Porque  est  une  locution  adverbiale  dans  laquelle  on  sous-entend 
i*so/j,  cause '.  par  quelle  raison,  etc.;  par  que  se  rend  par  lequel: 

Por  que  caminho  vein?  par  (jucl   chemin  ctes-voiis  venu? 
rque  formant  un  seul  mot  se  rend  aussi  par  la  particule  pour: 

Porque  passa   melhor   certifieur- me ,    pour   que  je  puisse  m'assurcr 
mieux. 
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poi^\  car;  ei.'^-jws,  ou  eis-iios  aqui,  nous  voici;  eil-os^  ou 
eil-08  aqiii,  les  voici;  eil-os  a/ii,  ou  t'//-o.b'  a/i,  ou  eil-oi 
acoldj  les  voilà. 

A(iui  estamosj  nous  sommes  ici;  ella  ahi  rae,  elle  y* va, 

181. 

Les  adverbes  de  qualité  ordinairement  et  même 
d'autres  adverbes  prennent  la  forme  de  comparatifs  ou 
de  superlatifs  comme  les  adjectifs: 

Mais  eloquentemente,  plus  éloquemment  ;  muito  eloquentemente ,    ou 
éloquent issimamenfe,  tres-éloquemment. 

182. 

11  y  a  des  adjectifs  qui  sont  employés  comme  ad- 
verbes: 

Fallar  alto,  baixo,   claro,  manso,   intelligivel,    c.-a-d.   parler  haut, 

bas,  clairement,  d'une  manière  intelligible. 
Comprar   barato,    caro,    c. -à-d.    acheter  à  bon  marché,    ou  cher. 


Il 


CHAPITKE  IX. 

DE   LA    CONJONCTION    ET    DES    LOCUTIONS 
CONJONCTIVES. 

183. 

La  conjonction  sert  à  lier  un  membre  de  phrase  à 
n  autre  membre  de  phrase.  La  locution  conjonctive 
st  un  assemblage  de  mots  (adverbes,  noms,  adjectifs 
vec  préposition,  etc.)  faisant  l'office  d'une  conjonction: 
jogo  (donc)  est  une  conjonction;  por  con-'^equcnna  (par 
onséquent)  est  une  locution  conjonctive  équivalente. 

Voici  les  diverses  espèces  de  conjonctions: 

L     Copvlatives. 

184. 

E^  et;  outrosim^  également,  de  même;  tambem^  aussi; 
ôis,  ainsi. 

Locutions  équivalentes:  Bem  assim^  aussi;  (ilein 
e^  outre,  d'ailleurs;  071  vcrdadi',  en  vérité;  com  efeito^ 
n  cftct;  além  disso^  outre  cela;  déniais^  du  reste;  de 
lais  (i  mais,  ce  qui  plus  est  c'est  que,  etc. 

2.    Disjonctives. 

185. 

AV;;i*,  ni;  ou,  ou;  jii,  tantôt;  (pirr^  quoicjue,  soit 
[Ue;  o/v,  tantôt:  tjt'r,  do  tp/r^  (jue;  st'nào,  (\uo: 

*  Aew  est  autoi  uiio  oxprossiou  euiphatiijue  et  se  rend  par  la 
légation  pnx: 

l>f  ((tntoB  que  erain^  ncm   um  nô  escapou!  sur   tant  iju'ils  étaient, 
pas  un  seul  n'est  échappe! 

DK    liKM'AKTUK.     II.  7 
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Nem  uni  nem  outra ^  ni  liin,  ni  lautre;  elle  ou  eu,  lui  ou  moi. 
yunca  neile  a  firmeza  pertnariece,  jn  chora,  jà  se  /»,  jd  se  enfurecCy  il 
n'y  a  jamais  de  fermeté  eu  lui,  tantôt  il  pleure,  tantôt  il  rit,  tantôt 
il  se  met  en  fureur.  Irei  quér  chova  (/uer  nùo,  j'irai,  qu'il  pleuve 
ou  <[uil  ne  pleuve  pas.  Vendu  ora  o  mar  atr'  ao  inferno  aherto  ^  ora 
com  nova  furia  ao  céo  suhir,  en  voyant  la  mer  (jui  tantôt  s'ouvrait 
jusqu'à  l'enfer,  tantôt  montait  jusqu'au  ciel. 

3.    Conditionnelles, 

186. 

Se^  si;  se?iào,  sinon,  hormis,  si  ce  n'est. 

Locutions  équivalentes:  Conitanto  que^  pourvu 
que;  sem  que^  sans  que,  quand;  utna  vez  que,  pourvu  (jue; 
salvo  se,  excepté  si;  comqiianto^  ([uoique. 

On  emploie  comme  conjonctions  conditionnelles  les 
prépositions  rr,  com,  et  sem: 

a  havêr  {se  houver)  trabalho^  e  vielhor  eu  jicar,  s'il  y  a  du 
travail  ce  sera  mieux  (jue  je  reste;  com  ser  {c<im<juanto  fosse)  escracOy 
tinha  pensamentos  de  homem  livre,  quoiqu'il  fût  un  esclave  il  avait 
des  pensées  d'un  homme  libre. 

4.    Ed'plicatives, 

187. 

Pois,,  donc,  parce  que;  porqiie^  por,  parce  que;  por 
onde,  à'o\\\  porquanto,  parce  que;  conio,  comme,  combien; 
quanto^  combien;  que,  (juc. 

Locutions  équivalentes:  Assini  como,  ainsi  que; 
hem  como,,  et  aussi;  como  sc^  comme  si;  de  fal  sorte  que,, 
de  manière  que;  de  maneira  que,  de  manière  que;  como 
quer  que,  de  quelque  manière  que;  môrmente,  principcd- 
mente,  principalement;  jà  (pie,,  vu  que;  pois  que,  puisque; 
para  que,,  pour  que;  sendo  que,  parce  que;  pclo  que, 
parce  que. 

5.    Conclusives. 

188. 

Logo,  donc;  portanto,  donc,  alors;  assimque,  lorsque; 
pois,  donc. 

Locutions  é([uivalentes  :  Por  rousef/uinte,  por 
consequencia  ou  conscfjuintemcnte,  par  conséquent;  por 
1880,  à  cause  de  cela;  logo  que,  lorsque;  quando,  quand. 
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6.  Comparatives. 

189. 

Assim,  ainsi;  assim  como,  ainsi  que;  bem  como,  aussi 
jue  ;  mais  .  . .  do  que^  plus  . .  .  que;  antes  que^  primeiro 
jTMé,  avant  que;  assim  tambem^  ainsi,  également;  tal  ... 
[ue,  tel  ...  que;  quai  ...  tal^  comme  ...  ainsi;  tào  ... 
omo,  si  .  .  .  que;  assim  como,  de  même  ...  de  même, 
îomme  . . .  ainsi. 

7.  Adversatives. 

190. 

Mas^  mais;  porém^  comtudo^  todavia^  cependant,  néan- 
noins,  toutefois,  pourtant. 

Locutions  équivalentes:  Apesar  d^,  u\d\gvé\  nào 
estante,  nonobstant;  sem  embarr/o^  quoique,  nonobstant; 
mtes,  plutôt;  de  outra  sorte^  autrement;  senâo,  autrement, 
îxcepté;  excepto^  excepté,  à  moins  que;  setiâo  quando, 
loudainement;  ainda  assim,  mcsmo  assim,  malgré  cela; 
fuanto  mais  ...  tanto  mais,  plus  ...  plus;  ainda  quc^ 
msto  que^  quoique;  o  que  quér  que  sêja,  quoi  que; 
nais  . . .  do  que,  plus  . .  .  que;  tanto  .  .  .  como^  et  comme  .  .  . 
;t  comme. 

Exemples: 

Esta  creança  nem  c  instrutda  nem  modesld,  ou  esta  crean\'a  nào 
'  itistruida  nem  modesta^  Cet  enfant  n'est  ni  instruit  ni  modeste. 
?em  receiu,  nem  pudor^  ou  sem  receio  e  sem  pudur,  Sans  crainte  ni 
ludeur.  For  ella  morrer  haveis  de  morrerf  Parce  qu'elle  meurt, 
àut-il  (jue  vous  mouriez?  Quanta  mais  se  le  Camùes ,  tanto  mais  se 
idmira,  Plus  on  lit  Camoens,  plus  ou  l'admire.  Pelo  que  se  rv 
odos  os  JjVjs,  e  j'acil  comprehender  quanta  e  j>ernii^oso  o  mnu  fxempla, 
Par  ce  (ju'on  voit  tous  les  jours,  il  est  facile  de  comprendre  com- 
)ien  le  mauvais  exemple  est  pernicieux.  IHzei-lhe  a  que  quer 
fue  svjd,  nùo  vos  escutarà ,  Quoi  que  vous  lui  disiez,  il  ne  vous 
icoutera  pas.      Pemusthent-s  cru  mais  éloquente  do  que*  bravo,    Démo- 


*  Que  ne  doit  pas  se  rendre  en  portugais  dans  les  exemples  suivants  : 
.1   quem  e  rico  e  tjcneroso  n<1o  j'altam  amitjos^  Quand   on   est   riche, 

et  qu  on  est  généreux,  on  ne  manque  pas  d'amis. 
5e  tendes  amitjos  e  desejars  conserval-os^  provae-lhes  a  vossa  estima, 

Si   vous   avez   des    amis   et  que  vous   désiriez     les    conserver, 

prouvez  leur  votre  estime. 
Apenas  elle  proj'criu  estas  pulavras^  entrou  o  pae  no  quarto^    A  peine 

eut-il  proféré  ces  paroles  que  son  père  entra  dans  la  chambre. 

7* 
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sthèfie  était  plus  oloquent  (jue  brave.  Elle  vi>tà  tau  doente  tjue  mw 
volta,  Il  est  si  malade  qu'il  ne  reviendra  pas.  Elle  ê  tào  pobre  como 
o  irmùo,  Il  est  aussi  paiivre  que  son  frère.  E  uni  hmnem  inteiramefife 
différente  do  ijue  era  n'outra  tempo ^  C'est  un  tout  autre  homme  (^u'il 
n'était  autrefois.  Eira  tào  ignorante  que  toda  a  gente  zombava  délie, 
11  était  si  ignorant  que  tout  le  monde  se  moquait  de  lui.  Pouco 
tempo  havia  fallado,  ijuando  o  interromperam.  Il  n'avait  pas  parlé 
lonj^teraps  lorsqu'il  fut  interrompu.  Ella  iiùn  tem  senào  um  irmào, 
Elle  n'a  (prun  frère.  Tudo  Ihe  perdoou  excepta  a  sua  cobardia,  Il 
lui  pardonna  tout  excepté  sa  lâcheté.  Os  selvagens  raras  vezes  der- 
rumam  sangue,  excej)to  para  se  vingarem  de  crueldades.  Les  sauvages 
versent  rarement  du  sang,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  venger  des 
cruautés.  Assim  como  semeares,  assim  colhenis,  Comme  vous  sèmerez 
ainsi  vous  récolterez.  Assim  como  os  alimentas  nutrem  n  côrpo,  assim 
nutre  a  sciencia  oespirito,  De  même  que  les  aliments  nourrissent  le 
corps,  de  même  la  science  nourrit  l'esprit.  Quer  tu  venhas  quer  uàu, 
Soit  que  tu  viennes  ou  non.  Tanto  pela  desenho  como  pela  colorido, 
Et  comme  contour  et  comme  couleur. 


CHAPITRE  X. 


DE  L  INTERJECTION. 

191. 
Oh!  ah!  expriment  la  joie,   Fad  mi  ration,  la  siiprise. 

Akl  (ou  oh'.)  (jue  felicidade!     Ha!   (ou  oh!)   quel  bonheur! 

Ah!  {oh!)  esta  ahi !    Ha!   vous  voilà! 

Ah!  nno  sabia  nada.     Ha!  je  n'en  savais  rien. 

Oh!  exprime  aussi  l'affirmation. 

Oh!  certamente!    Oh!  assurément! 

0'  sert  à  l'apostrophe  oratoire. 

0'  meu  filho!  adora  a  Jjens  e  nàn  queiras  conwrehendel-o! 

O  mon  tils,  adorez  Dieu,  et  ne  cherchez  pas  a  le  comprendre! 

IIui!  ai!  expriment  la  douleur. 

Ai!  cornu  eu  pade^'o!     Ah!  (jue  je  soufl're  ! 

Uni!  ifue  dur!     Ah!  quel  douleur! 

Ai!  (juem  è  t/ue  nào  tem  chorado  alguma  perda  cruel! 

Ëh!  qui  n'a  pas  pleuré  quelque  perte  cruelle  ! 

Fora!  irra!  marquent  lindignation,  Taversion. 

Oxah'i!  peint  le  désir:   Plùt-ii-Dieu. 

Eia!  sus!  animo!  expriment  rexcitation(ayez  courage). 

Betn!  bravo!  manjuent  la  louange. 

Old!  s'emploie  pour  appeler. 

Ola!  eittdo  cens!     He!   venez  donc! 


CHAI^ITEE  XL 

DE  LA  CONSTRUCTION. 

I. 

Règles  p  rélim  in  a  ires. 

192. 

1""  Règle.  L'adjectif,  Tarticle  et  le  participe  s'ac- 
cordent avec  leurs  substantifs   en  genre  et  en  nombre: 

0  iimigo  certu  conhece-se  na  occasùlo  incerta. 
L'ami  véritable  se  connaît  dans  l'occasion  difficile. 

193. 

2***'  Règle.  Quand  deux  ou  plusieurs  substantifs 
sont  au  singulier,  et  qu'ils  sont  d'un  genre  différent,  l'adjec- 
tif s'accorde  avec  eux  au  pluriel,  dans  la  forme  masculine: 

Um  dia  e  uma  noite  eram  passados. 
Un  jour  et  une  nuit  s'étaient  écoulés. 

Cependant  si  les  substantifs  ont  une  signification 
analogue,  l'adjectif  s'accorde   avec   le   dernier  substantif: 

0  amor  e  a  amizade  verdadeira,  ou  a  amizade  e  amor  verdadeiro. 
L'amour  et  l'amitié  véritable. 

194. 

3 me   Règle.     Quand    plusieurs    substantifs   sont   au 

pluriel,  et  de  genres  différents,  l'adjectif  s'accorde  avec 

celui  qui  est  le  plus  proche: 

Sens  temores  e  esperanças  eram  ràs,    ou   eram  vàos  sens  temores  e 
esperan<,as :  ses  craintes  et  ses  espérances  étaient  vaines. 

195. 

4 nu  Règle.  Quand  un  substantif  est  au  singulier,  et 
un  autre  au  pluriel,  l'adjectif  s'accorde  ordinairement  avec 
celui  qui  est  au  pluriel: 

As  /azendas  e  dinheiro  eram  muitas. 

Les  propriétés  et  l'argent  étaient  en  abondance. 
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196. 

5"™°  Règle.  Le  verbe  s'accorde  avec  le  sujet  en 
nombre  et  en  personne: 

0  tempo  foge;  le  temps  fuit. 

197. 

6"^^  Règle.  S'il  y  a  deux  sujets,  un  u  la  première 
personne,  et  l'autre  à  la  deuxième,  ou  à  la  troisième  du 
singulier,  le  verbe  ira  à  la  première  personne  du  pluriel  : 

Eu  e  tu  estamos  bons;  eu  e  elle  estâmes  bo7is ;  moi  et  toi,  nous 
allons  bien  ;  moi  et  lui,  nous  allons  bien. 

198. 

7™«  Règle.  S'il  y  a  en  concurrence  un  sujet  de  la 
seconde  personne  et  un  autre  de  la  troisième,  le  verbe 
se  met  à  la  seconde  personne  du  pluriel: 

Tu  e  Maria  estdes  bons;  toi  et  Marie,  vous  êtes  bien  portants. 

199. 

8™^  Règle.  S'il  y  a  en  concurrence  plusieurs  sujets 
de  la  troisième  personne  du  singulier,  le  verbe  ira  ii  la 
troisième  personne  du  pluriel  pour  s'accorder  avec  tous 
ensemble,  ou  à  la  troisième  personne  du  singulier  pour 
s'accorder  avec  im  seul,  mais  dans  ce  cas  il  convient  de 
faire  l'inversion  de  l'ordre  grammaticale: 

A  comida  ^  a  bebida,  a  viyilia^  e  o  somnu  sein  certa  medida  nno 
aproveitain^  ou  sein  certa  medida  nno  aproveita  a  comidaj  tiem 
a  bebida,  nem  a  vipilia  nemnsnmnn;  Les  aliments,  la  boisson, 
la  veille  et  le  sommeil  ne  prolitont  point,  s'ils  ne  sont  pus 
pris  suivant   unr  certaine  niesurc. 

200. 

9'"*'  Règle.  Quand  le  sujet  est  un  collectif ;)^/;7jV//' 
du  singulier,  et  (pic  celui-ci  a  un  rc'gime  au  j)luriel  ex- 
primé ou  sous-ontendu,  le  V(Tl)e  ira  au  pluriel  s'acciudant 
;ivo('   le  mrme  régime: 

Parte  dos  i/uncs,  par  ftigir  an  jWro  dos  nnssns,  sr  lançaram  a  umn 
htijna^  a  nado  ;  Partie  (lesijuols,  on  vi)ulnnt  se  dérobor  au  glaive 
des  nôtres,  se  procipitcrcut,  U  la  nage,  dans  un  étang. 
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ir. 

Des  compléments, 

201. 

Le  complément  ou  régime  est  un  mot  ou  une  pro- 
position qui  achève  d'exprimer  Tidée  commencée  par  un 
verbe,  un  participe,  un  adjectif,  un  substantif  ou  une 
autre  proposition. 

202. 

Le  complément  direct  est  un  mot  ou  une  proposition 
qui  complète  la  signification  du  verbe  actif  ou  de  son 
participe:  Il  répond  à  la  question  qiiem?  (qui?)  pour  les 
personnes,  et  o  que?  (quoi?)  pour  les  choses: 

Detis  creou  o  niundOf  Dieu  créa  le  monde.  Elle  aina  o  estudoy 
il  aime  l'étude.  Creio,  que  Deus  creou  o  inunflo,  je  crois  que 
Dieu  créa  le  monde. 

203. 

Quand  le  complément  direct  est  un  nom  de  per- 
sonne ou  de  chose  personnifiée,  ce  complément  est  pré- 
cédé presque  toujours  de  la  préposition  a: 

Amur  o  />eus,  aimer  Dieu.  Os  antigos  pintaram  ao  (tnior  meninOy 
les  anciens  ont  peint  un  enfant  pour  représenter  lAmour. 

204. 

Cependant  si  le  complément  est  un  pronom  per- 
sonnel, celui-ci  prend  les  formes  me,  te,  se,  nos,  vos,  st', 
0,  rt,  os,  as:  estimo-te;  amamo'-nos;  elles  amam-se;  eu  vi-o. 
Quelquefois  on  emploie  ces  pronoms  sous  deux  formes 
par  une  espèce  de  pléonasme:  Estima-tc  a  ti ;  amamo^-nos 
a  nos;  elles  amam-se  a  si;  vi-o  a  elle.  Estime  toi;  nous 
nous  aimons;  ils  s'aiment  eux-mêmes;  je  l'ai  vu,  lui. 

205. 

Le  complément  indirect  est  un  mot  ou  une  propo- 
sition qu'on  ajoute  au  moyen  d'une  particule,  aux 
verbes,  aux  adjortifs,  et  aux  adverbes  qui  ont  une  signi- 
fication relative  jjour  en  compléter  leur  rapport: 

Entregnr-se  ao  esfittlo^  se  livrer  a  l'étude.  Habilitar-se  para 
(t  niagisferio^  se  préparer  pour  le  niagistîrc  Metter-se  cm  rasa^ 
s'enfermer  à  la  nKiI-im.     o  ttmor  no  estudo,   l'amour  pour  l'étude. 
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'iitandi)  tia  jyraUlf  situé  sur  le  rivaue.  Trocar  ouro  por  prata^ 
ichanger  de  l'or  contre  de  l'argent.  Desistir  do  intenta,  désister  du 
lessein.  Concordar  coni  OS  seiis  roff et/as ,  être  d'accord  avec 
;es  collègues.  Apto  parti  sofdadOf  apte  pour  être  soldat.  Cor- 
aram-lhe  a  perna,  on  lui  a  coupé  la  jambe.  0  amor  de  Deus  pdi'd 
'Otn  os  homeriSf  l'amour  de  Dieu  envers  les  hommes.  Ferido  do 
*'(liOf  blessé  par  la  foudre. 

Le  complément  indirect  répond  à  Tune  des  questions 
i  quem?  de  quemf  por  quem?  coni  quem?  etc.,  pour  les 
personnes;  et  à  Tune  de  celles-ci:  j}ara  qnê^  de  quêf  por 
pcê?  ondeî  em  que?  a  quêf  etc.,  pour  les  choses. 

206. 

Le  complément  restrictif  est  un  mot  ou  une  propo- 
rtion précédée  de  la  particule  de^  et  mise  immédiatement 
iprès  quelque  nom  commun,  pour  lui  limiter  la  signi- 
îcation  générale: 

Livra  de  Pedro,  livre  de  Pierre;    hnmem  de  liOtwa^  homme 
l'honneur;  dono  dfl  e<isa^  maître  de  la  maison;  peti<^-ùo  do  </tie  iiào 

'■'■  lionesto ,,  nem  n  fai^amos  nem  a  dcspdchetnos.  Ne  faites  de  péti- 
ions  que  pour  ce  qui  sera  juste,  et  ne  déférez  jamais  a  une  pétition 
jui  ne  le  serait  point. 

207. 

Le  complément  circonst<fnciel  peut  consister  dans  un 
iiot  ou  dans  une  proposition  qu^on  ajoute  au  verbe,  ii 
'adjectif  et  aussi  ;i  quelques  substantifs,  mais  qui  n'est 
pas  essentielle  à  la  signification  : 

Pedro  roni'cr.<oii  ium'fds  hortts  coin  os  sens  ami<jos  no  passcio. 
Pierre  a  causé  peiuiaut  plusieurs  hetires  avec  ses  amis,  ii  la  promenade. 


III. 

Construction  directe» 

2()S. 

Cette  construction  est  conforme  aux  régies  de  la 
L^rammaire  générale.  Les  mots  y  sont  placés  dans  Tordre 
le  plus  simple  (1.  sujet,  2.  V(^rbe,  '.\.  ri-ginu^  direct, 
4.   régime  indirect,  etc.)  iTaprès  les  règles  (pli  suivent. 

20i). 

1)  Sujets  et  ;ittrll)ut8.  (^uaml  il  n  a  [tlusieurs 
sujets  et  plusieurs  attributs,  il  convient  de  conserver 
fordrt^  de  Kmii    prééminence,   avec  une  tjrndation  asc(Mi- 


10(> 

danto  clans  los  affirmations,  ou  avec  une  gradation  descen- 
dante dans   les  négations: 

Jlomt'ns  t  brutos  y  paes  e  filhos,  maridos  e  viulhereSy  ricos  e  pobres, 
todos  pt'reccratn  no  dilui'io  iiniversal.  Sciii  é  virfuoso,  uem  sabio,  nem 
nobre,  nem  rico  :  Hommes  et  animaux,  pèrus  et  lils,  époux  et  épouses, 
riches  et  pauvres  tous  périrent  dans  le  déluge  universel.  Il  n'est 
vertueux,  ni  sage,  ni  noble,  ni  riche. 

•210. 

2)  Adjectifs.  Les  adjectifs  déterminatifs  (démon- 
stratifs, relatifs,  etc.)  se  placent  avant  le  substantif: 

este  homem,  coda  homem,  outro  homem,  (juanfos  homens,  iantos  homens,  etc.  ; 

les  adjectifs  qualificatifs -restrictifs  se  placent  après  le 
substantif: 

homem  sabio;  muther  formosa;    cavallo  ligeiro;    arvore  cilta; 
caminho  comprido; 

les  adjectifs  qualificatifs-explicatifs  (ceux  qui  développent 
ou  exi)liquent  ([uelque  propriété  essentielle  comprise  dans 
la  signification  du  substantif  qu'ils  modifient)  se  placent 
tantôt  avant,  tantôt  après: 

f>eus  eterno,  ou  eterno  Deus;  pedra  dura,  ou  dura  pedra  ;  calma 
ardente,  ou  ardente  calma. 

■211. 

3)  Compléments.  Le  complément  restrictif  se 
place  immédiatement  après  son  substantif  ou  après  l'ad- 
jectif qui  le  modifie: 

vma  parte  da  uossa  historia;   uma  parte  intéressante  da  nossa  historia. 

Le  complément  direct  se  place  après  le  verbe,  et  ensuite 
le  complément  indirect,  excepté  quand  celui-ci  est  un  des 
pronoms  nu\  te^  -sf,  Ihe^  iios^  vos,  Ihes: 

Dei  0  livra  a  meu  irmào;  dei-te  o  livra;  dei-lhe  o  livra;  j'ai  donné  le 
livre  à  mon  frère;  je  t'ai  donné  le  livre;  je  lui  ai  donné  le  livre. 

Dans  les  propositions  incidentes  ces  pronoms  se  placent 
avant  le  verbe: 

quando  te  dei  o  livra;  se  Ihe  désse  a  livro;  se  nas  déssem  o  livra;  para 

te  dar  o  livra;  quand  je  t'ai  donné  le  livre;  si  je  lui  donnais  le  livre; 

.si  on  nous  donnait  le  livre:  pour  te  donner  le    livre. 

Les  compléments  circonstanciels  sont  distribués  de  ma- 
nière quils  se  conservent  le  plus  près  possible  du  verbe. 

212. 

4)  Pré])ositions.  Celles-ci  se  placent  ordinaire- 
ïucnt  avant  leurs  compléments: 
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Vnmos  para  o  passeio;  allons  a  la  promenade. 

mais  quand  le  complément  est  un  verbe  à  Finfinitif,   on 

peut  placer  entre  le  verbe  et  la  préposition  le   sujet  de 

ce  verbe  ou   un  des   pronoms  me,   te,  se,  Ihe,  nos,  vos, 

0,  a,  08,  as: 

para  Pedro  ir  ao  passeio;    para  me  dures  um   livra;   para    os  in- 
quietar;  para  o  trazer;    pour  que  Pierre  aille  à  la  promenade;    pour 
que  tu  me  donnes  un  livre;  pour  les  inquiéter;  pour  l'apporter. 

213. 

5)  Adverbes.  Les  adverbes  de  quantité  se  placent 
avant  les  mots  quMls  modifient: 

muito  formosa;  (piasi  preto  ; 

les  adverbes  de  qualité  tantôt  se  placent  avant,   tantôt 
après  le  mot  qu'ils  modifient: 

Felizmente  clie<juei  a  tempo,  ou  cheguei  felizmente  a  tempo,  ou 
cheguci  a  tempo  felizmeiite ;  heureusement  je  suis  arrivé  îi  temps. 

214. 

6)  Conjonctions.  Celles-ci,  de  même  que  les 
locutions  conjonctives,  se  placent  entre  les  mots  qu'elles 
lient;  excepté  les  conjonctions  j)ois^  poréin^  comtudo,  to- 
(laina,  qui  se  placent  après  le  premier  ou  les  premiers 
mots  de  la  proposition: 

...  alguns  momentos,  pore'm,  dépôts  de  chegar\  ...  estive,  todavia^ 
uKptieto;  ...  a  questào,  pois,  (pie  se  ventilava;  mais  (juelquos  moments 
après  l'arrivée;  ...  je  me  trouvais  cependant,  inquiet;...  donc  la 
question  (jui   était  sur  le  tapis. 


IV. 

Construction  inverse. 

215. 

Dans  cette  construction  le  procédé  est  tout  h  t'ait  le 
contraire.  Chez  nos  classi([ues  les  exemples  de  la  con- 
struction inv(Mse  sont  plus  comnunis  (pie  ceux  de  la 
construction  directe,  ce  (jui  tient  au  génie  de  la  langue 
portugaise,  et  au  b(^soin  de  rendre  la  phrase  plus  iiar- 
monieuse  ou  plus  coulante.  Les- inversions  dans  la  prose 
])ortugaise  sont  pn'S(ju\nissi  fn'M[U('ntt's  (jue  dans  la  pot'sie 
Iranvaise.  Les  exruq)les  de  nos  chissi(pU's  laisant  partie 
du  troisième  cours,  guideront  Télève  dans  le  choix  de 
ces  inversions. 


ClIAi^ITEK  XII. 

DE  LA  PRONONCIATION  ET  DE  LA  LECTURE. 

I. 

Voijellcs  et  diphtongues. 

216. 

L'a  article,  et  l'a  à  la  tin  des  mots  se  prononcent 
très-faiblement:  a  fama.  Deux  aa  faibles  successifs  se 
prononcent  comme  un  a  fort  :  porta  aherta  (pôr-tà-hérta). 
L'a  se  prononce  à  avant  deux  consonnes:  arte.,  alho; 
excepté  si  les  deux  consonnes  sont  doubles:  attento,  ap- 
prehensào. 

217. 

L'e  conjonction  se  prononce  î;  à  la  fin  des  mots 
c'est  pres([ue  muet,  comme  Te  final  de  livre;  avant  .r  ou 
se  il  se  prononce  ordinairement  /:  e.vercito  (izercifoj^  exacto 
(izàto),  et  aussi  dans  les  diphtongues  «e,  o^,  ne  (ài,oi^  ni); 
avant  se  il  est  nul:  escrevêr,  escravo,  escasso  (ch^crevêr, 
rh'cn'tro,  cICcôsso):  dans  les  syllabes  prédominantes  il  se 
prononce  ê  avant  />,  r,  /,  ou  avant  deux  consonnes:  (sehe., 
dere^festa  (sébe^  déve^festa);  avant  les  syllabes  terminés  en 
0  il  se  prononce  ê:  medo^  sebo^  dedo  (mêdo^  scbo^  dcdo); 
dans  les  pronoms  cstc^  afpicllc^  esse  on  prononce  v  au 
masculin  et  <'  au  féminin:  esta,  éssa^  aqnèlla. 

218. 

O  article,  et  o  à  la  fin  des  mots  se  prononce  u  (ou 
français):  o  lirro;  mais  a  la  fin  des  mots  ce  son  est  plus 
faible  parce  que  larcent  prédominant  se  fait  sentir  dans 
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ravant-dernière  syllabe;  avant  les  syllabes  prédominantes 
To  a  aussi  le  son  de  Vu:  sodvif,  dobràva. 

219. 

I  et  u  conservent  leur  son  primitif  quoique  ces 
lettres  soient  accentuées  —  l'accent  servant  uniquement 
pour  indiquer  la  syllabe  prédominante:  vivijîco,  espirito, 
terrïfico,  cûmido. 

220. 

Y  a  le  son  de  /.  On  remploie  seulement  dans  les 
mots  d'origine  grec:  ahysmo,  acôlijto^  ^/y^'^?  eijlindro^  ^!/po, 
tyranno. 

221. 

A,  an,  ani  (^a  nasal).  On  écrit  l'a  nasal  avec  til 
(à)  il  la  fin  des  mots:  v>açâ ,  hortelà;  avec  w  au  com- 
mencement et  au  milieu:  antes^  praîito,  amcmdo;  et  am 
avant  h^  p:  anibito^  cainpo. 

222. 

Eu,  eiii.  L'e  nasal  s'écrit  eni  avant  />,  p^  m:  em- 
hlêma,  empàday  emvi(dai\  embarcar;  avant  les  autres  con- 
sonnes on  écrit  en:  entri\  endânico^  cnriarrafar.  Km  dans 
les  syllabes  finales  des  verbes  se  prononce  connue  ain 
français,  mais  très-faiblement,  en  accentuant  la  syllabe 
précédente:  devem^  bebcm^  amasscm  (de- vain ^  bè-bain, 
(tnià-sM(iin). 

223. 

lin,   in.      T/l  nasal  s'i-crit  ini  ii  la  fin  des  mots,    et 
aussi  au  commencement  avant  A,  />:  imperio^  imbuir^  fiin^ 
Jii'iutim;   avant   les   autres    consonnes  on  écrit  in:   inchjto 
(hl\'/i/fo)j  aindd^  incenso. 

224. 

Oni,  on.  Lo  nasal  s'i'crit  vm  dans  les  mono- 
syllabes, à  la  fin  dos  mots,  et  avant  /;,  />:  som,  tromba^ 
pronipto  {p  nul);  on  écrit  on  au  commencement  et  au 
milieu:  onç<i^  fronts. 
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225. 

Un,  uni.  On  t'crit  un  au  milieu  et  au  commence- 
ment des  mots:  undêcimo^  rcdundar;  excepté  dans  les 
mots  composés  de  circum:  circvryuhtcto,  circumstancia. 
A  la  fin,  et  avant  ^,  p  on  écrit  um:  atum^  umbelhi^ 
sumptuùso, 

220. 

Ae,  oe,  ue.  Ces  diphtongues  s'emploient  seule- 
ment au  pluriel  des  noms  terminés  au  singulier  en  aZ, 
ol,  ni:  pardaes,  roes^  paues,  azues  (par-dais^  rois^  pâ-û-ïs^ 
iizû'ïs). 

227. 

Ai,  oi,  ui.  Ces  diphtongues  ont  le  même  son  que 
les  précédentes;  elles  s'emploient  dans  tous  les  cas  non 
exprimés  dans  la  règle  précédente:  mais^  louvais,  sois 
(sô'ïs)^  fui;  excepté  pae,  paes. 

228. 

Ao  ou  au;  eo  ou  eu;  io  ou  iu.  On  écrit  in- 
diflPéremment  pau  ou  pdo,  Jiau  ou  nùo^  grau  ou  grào^  mào 
ou  mau  (à-oii);  on  écrit  1iehrei(^  plebeu^  meu^  escreveu^ 
mais  il  y  a  des  auteurs  qui  écrivent  Jtebreo^  plebeo 
(é-ou)  etc.  Il  est  préférable  d'écrire  ces  diphtongues  avec 
?«,  principalement  au  commencement  et  au  milieu  des 
paroles,  ainsi  que  dans  les  prétérits  définis  des  verbes: 
pauta,  ccntauro^  ccd/iaii^  cunucho  (ch  =  k),  pJiavnuicêutico^  es- 
colheu.  Io  est  employé  dans  les  noms  et  dans  les  adjectifs, 
séparant  distinctement  les  deux  sons  (i-ou):  frio^  baldio, 
fardio,  s'itio^  sit'io.  lu  s'emploie  dans  les  prétérits  définis 
des  verbes,  prononçant  i-oii  si  rapidement  qu'on  n'entende 
qu'un  son  a  peine:  riw,  mentiu,  subiu,  applauditt. 

229. 

Ao.  Cette  diphtongue  nasale  (an-ou)  est  employée 
dans  les  terminaisons  des  troisièmes  personnes  du  pluriel  du 
futur  de  l'indicatif,  et  aussi  dans  les  mots  qui  terminent 
par  ce  son,  ayant  l'accent  prédominant  sur  la  dernière 
syllabe:  roiyiçào^  trovào^  rûo,  torrâo.  La  même  diph- 
tongue nasale  s'écrit  (un  dans  les  terminaisons  du  présent 
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et  du  prétérit  des  verbes;  cependant  elle  a  dans  ce  cas 
Lin  son  sourd,  parce  que  l'accent  prédominant  affecte 
['avant-dernière  syllabe:  âniaiu,  amàvarnj  amàram^  ap- 
olaudlram. 

230. 

Aes,  àos,  ôes  (an-ich^  an-ouchj  on-icli).  Ces  diph- 
tongues sont  employés  au  pluriel  des  noms  qui  au  sin- 
gulier terminent  en  do:  tabellido,  tabellides;  niào,  màos; 
Hcçdo,  licçoes;  et  au  pluriel  de  màe:  rnàes. 


n. 

Des  consonnes. 
231. 

B.  Dans  les  provinces  du  nord  du  Portugal  il  y  a 
an  vice  de  prononciation,  en  vertu  duquel  on  confond  le  b 
ivec  le  r.  L'étranger  donc,  qui  ne  connaît  pas  bien  pra- 
:iquement  notre  idiome,  a  Ijcsoin  de  taire  attention,  quand 
1  parle  îi  des  gens  du  peuple,  pour  ne  pas  se  trouver 
Mystifié. 

233. 

C,  suivi  de  a,  o,  w,  a  le  son  de  h:  capa^  escuro. 
iVvant  e  ou  /  il  a  le  son  de  s:  fneiijuice^  )ic</ocio.  Ç  a 
lussi  le  son  de  -s-;  cependant  il  ne  s'emploie  qu'au  milieu 
3U  à  la  fin  des  mots:  doença^  ynàço,  açôr;  et  dans  les 
loms  terminés  en  ào:  coraçào^  acçào^  (â-san-ou).^  redcm- 
'j{'(io  (re-di-'n-san-ou);  excepté  dans  ([uclques  mots  dé- 
rivés du  latin:  aHcensào^  discussào^  eo-'iensùo. 

234. 

r.ç  est  employé  à  la  lin  des  mots  d'orii^ine  latine, 
terminés  d.'ins  cette  langue  en  vtio:  acçàOy  ajfecçào,  j'ac- 
;(ïo;  \v  jnemier  c  est  nul. 

235. 

rJi  a  la  v.ileur  du  rh  français:  c/iari\  r/utmar^  clut- 
we;o,  ac/iar^  c/ti(cu;    il    a  aussi   le  son  do  /•  dans  les  mots 
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dérivés   du   grec:   ovclicôlogo^   arcliivo,   cinméra,   christào^ 
chvônica. 

et  est  employé  diins  (luelqucs  mots  dérivés  du  latin: 
acto^  activo^  a/jlicto,  nb)itracto^f(H'to^  sanrto^  où  le  c  est  nul. 

236. 

Ci  et  (|  avant  e,  i  conservent  le  son  guttural,  s'ils 
sont  suivis  d'un  u,  et  celui-ci  est  nul:  guerra,  guizo^ 
ipiei'y  quiIJia.  Coj)cndant  Vu  se  prononce  dans  (luebjues 
mots  d'origine  latine,  ou  quand  il  est  suivi  de  a  ou  o  : 
coniifjïddade^  qiiadro,  qùanto,  équestre,  adqïdrir^  quarto^ 
quai. 

237. 

G  suivi  de  e  ou  i  a  la  valeur  de  j,  et  on  l'emploie 
toujours  au  conmiencement  des  mots:  gente^  [/'inj^y  ex- 
cepté jejuai\  jojuni,  et  (juelques  noms  propres:  JehovùJi^ 
Jerônï/mo^  Jésus.  Au  milieu  et  \\  la  fin  on  écrit  (je: 
algema^  pagern  (jain),  régente;  excepté  dans  les  mots  dé- 
rivés du  latin  :  mojestade,  abjecto^  adjectivo^  objecta  (c  nul). 

238. 

Gm,  gii.  Le  g  est  nul  en  signcd,  augmentar,  os- 
signar  et  ses  dérivés;  on  le  prononce,  en  le  séparant  du 
n,  en  7nag-?iiJico^  maHg-?io^  sig-nijicar. 

239. 

H  est  employé  ordinairement  comme  un  signe  ety- 
mologi((ue,  tant  au  commencement  qu'au  milieu  des  mots, 
et  il  n'a  pas  de  valeur  d'articulation;  ainsi  il  est  nul 
dans  hâbifo.,  herége.,  hirto^  r/iétôrica,  ad/terir.,  rhifthmo, 
(ithcu.,  juet/iodo^  t/iema,  drs/ionrar  (s=^z).,  e.rhalar  (x^=z). 
Devant  c,  l,  n,  p  il  donne  à  ces  lettres  le  sou  de  ch, 
II.,  gn  (français),  et  /;  chave,  mdho,  jncnho^f  prophéta. 
Exceptions:  (inJieUir  et  ses  dérivés,  et  les  mots  com- 
posés avec  le  préfixe  in:  in/tibir,  inhumano.,  inhàbil^  in- 
hospito  (i-ni-bir^  i-nâ-bil^  etc.) 
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240. 

K  ne  se  rencontre  que  dans  des  mots  d'origine 
yrecque  ou  arabe:  almanak^  hennés,  kilo,  kirie. 

241. 

Hn  s'emploie  pour  conserver  les  caractères  étymo- 
ogiques  dans  quelques  mots  dérivés  du  latin,  et  le  m 
^st  nul  dans  ces  mots:  alumno^  calumnia,  coh(m?ia,  Jamno, 
olenme^  condeinnar. 

242. 

P  est  nul  avant  ç  et  avant  t:  accepçâo,  excepçào, 
>rompto, 

243. 

R  a  le  son  doux  au  milieu  des  mots,  et  le  son 
ort  ou  dur  au  commencement;  rr  ont  le  son  dur: 
?(/ro,  rato^  terra. 

244. 

S  entre  deux  voyelles  dans  le  même  mot  a  le  sou 
le  r:  cotisa,  caso,  ttso  (cô-za^  c«-ro,  û-zo);  sont  exceptés 
es  mots  qui  ont  les  préfixes  j^^'O  et  rf,  et  les  nombres 
>rdinaux:  jyroneguir.^  resurgir,  viyesimo,  cente8i?)io^  niille- 
i7)w  (pro-ceguir^  re-çur-gir^  vigé-cimo,  etc.).  A  la  tin  des 
QOts  6  a  aussi  le  son  de  r,  quand  la  première  lettre  du 
not  suivant  est  une  voyelle,  même  précédée  d'un  h:  todo^ 
«  homens  (tô-dou-zou-zô-maincli  —  accent  prédominant 
ur  o  et  6).  Il  est  nul  avant  les  mots  (jui  commencent  par 
,  X,  c/< ,  i/,y:  as  zehras,  an  jatiellas  (a-zè-fn-ach).  Il  a 
e  son  de  ch  prcs<iue  imperceptible  avant  c,  /',  p^  «y,  s^ 
,  J*,  et  à  la  tin  des  mots  «[Uand  on  tait  une  pause:  os 
andieiros  (ou-cICcan-di-ei-rouch),  os  favoritos,,  as  peraSj  os 
'ueijos,  08  sapatox^  os  ,raU's  (ou'cli\f\iv-ou'ri'touch^  a-dCpî- 
aclt,  oU'c/i'k?i'Jouch^  ou-châ-lech).  Il  a  le  son  de  j  pres- 
[u'in»percoptible  à  la  fin  des  mots,  quand  le  mot  suivant 
lommence  par  (/,  r/,  y,  /,  m,  n,  ?*,  v:  tnuitos  dados  (mou-i- 
ov'j\l(i-douch)y  cerfas  grai^aa  (cèr-ta'fgrà'Çach),  etc. 


SI  LuCASTItl.     II. 
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m. 

De  lit  syllabe  prcdomi)unitc. 

245. 

L'avant  -  iiéiiultH^me    syllalie    est   la    prédomi- 
nante: 

1)  dans  les  premières  personnes  du  pluriel  des  verbes 
aux  temps  suivants:  dàcamos^  deviamos^  amàramos^  da- 
riamos^  déssemo^; 

2)  dans  les  superlatifs:  hrevissimo^  facillimo^  celehér- 
rimo; 

8)  dans  les  adjectifs  terminés  en  aco^  ica^  ico:  ma- 
niaco^  arithmética^  cconômico ; 

4)  dans  les  mots  terminés  en  eo^  io,  oa^  ?/«,  wo;  gé- 
mëo,  homicldio^  artificio,  amêndoa^  miïgua,  assiduo,  con- 
tiguo^  ingémio; 

5)  dans  quelques  mots  dérivés  du  grec  ou  du  latin, 
ayant  les  terminaisons  suivantes: 

ido  comme  csqudUdo^  pûllido^  ttuiido,  jérvido; 

ico  comme  magninco^  terrijico^  scientijico; 

loqiio  comme  grandiloquo,  (dtiloquo; 

iiplo  comme  quhituplo^  quadrupla  ; 

ola,  olo  comme  agricola,  paràbola,  benévolo', 

fero  comme  fructi/cro,  argentifcro; 

gero  comme  armigero; 

aro,  oro  comme  viviparo^  oviparo,  carnivoro; 

pedo  comme  centripedo; 

avo  connue  côncavo; 

sono  comme  alttso?io,  horriso?io ; 

ulo,  ula  comme  crédtdo,  cédxda^   espôrtida  ; 

G)  dans  quelques  mots  de  la  même  origine  ou  d'éty- 
mologie  des  langues  orientales:  Luziadas^  enallàge, 
bigamo,  dccàgono^  cosmôgrapho,  epilogo,  efiergumcno^ 
geômctraf  borometro,  agronomo^  synônimo^  bucéphalo^ 
epaïuïphora^  antiphrase^  horoscopo,  p/idôsopfio,  diastole, 
cphtrojdte,  diâstase,  perlstijllo^  dissyllabo,  antithèse,  alaï- 
çova^  alfandcga,  azafama^  azêmola,  câjîla^  ctinhamo^  chi- 
cara^  ébano,  mascara^  satrapa,  etc. 


Il 
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246. 

La  dernière  syllabe  est  la  prédominante  dans  les 
Qiots  qui  ont  les  terminaisons  suivantes: 

i  — javali^  recehi  (et  toutes  les  V^^  pers.  du  prêt.  déf. 
des  verbes  termines  à  Tinfinitif  en  û"),  aqiii^  ahi,  ail 
^excepté  quasi)-, 

u  —   haliû,  hamhû  (excepté  tribu); 

à,  ini,  uni  —  romù^  marfim^  jejwn; 

diphtongues  —  calhmi,  rompêll,  vestiii,  comhoi, 
amardo^  virào; 

1  —  arcal^  docel^  baUel^  perfil,  imhecil  (excepté  con- 
sul, et  quehjues  noms  propres,  comme  Setiiôa/,  Tentu<jal; 
excepté  aussi  quelques  adjectifs:   arnavel,  debil,  pensil)-, 

V  —  altw\  prazei'y  conter  (et  les  infinitifs  des  verbes), 
nadir^  adôr  (excepté:  alcciçar,  ambnr^  nectar^  aljôfar^ 
assucar^  martijr)'^ 

is  ((juand  ces  lettres  sont  la  terminaison  plurielle  des 
mots  qui  terminent  au  singulier  en  il)  —  buris^  ceitis^  im- 
beris^  hostis; 

z  —  rapaz^  ceri'iz^  perdis. 

247. 

La  syllabe  qui  a  un  accent  aigu  (')  ou  circon- 
flexe est  la  prédominante. 

248. 

L'avant -dernière  syllabe  est  la  prédominante 
Jans  tous  les  mots  non  comj^ris  dans  les  régies  j>ré- 
cédentes,  qu'ils  aient  deux,  trois  ou  plusieurs  syl- 
labes. 

24tK 

Les  nioiios;^  llabes  me.  te^  se^  Ihc^  no8^  vos,  </t',  quc^ 
po/',  se  prononcent  trés-faiblement,  en  appuyant  sur  le 
mot  suivant  ou  précédent,  connue  s'ils  faisaient  une 
partie  de  ce  mot:  de-f)((\  se  dàs,  que  vêjtK  Portpie  (i)arcc 
(pie)  n'a  non  plus  de  syllabe  prédominante;  tous  les  deux 
se  prononcent  trrs-fail)lemcnt  —  excepté  (|uand  le  mot 
que  est   inhM-rogatif:  porf/uc^  para  f/uêf    6'w/u'd'  o  f/ttrf 
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IV. 

Lecture. 
'250. 

Dans  le  discours  familier  et  soutenu,  dans  la  con- 
versation, dans  la  lecture,  ou  dans  la  déclamation  on 
lie  toujours  la  consonne  finale  à  la  voyelle  (jui  suit, 
si  elles  ne  sont  pas  séparées  i)ar  des  signes  de  ponctua- 
tion ou  des  pauses:  todos  os  /toniois  (tô-do-zo-zô-mainc/i 
[o  =  ou];  quand  il  faut  lier  deux  a  a  faibles,  on  donne 
à  ceux-ci  la  valeur  d'un  a  fort:  j^orta  aberta  (pôr-tà- 
bérta);  (piand  Taccent  prédomine  sur  Tavant- dernière 
syllabe,  on  lie  la  dernière  à  la  première  syllabe  du 
mot  suivant  si  la  lettre  finale  et  la  suivante  sont  des 
voyelles:  agreste  avena  (a-gré-sfa-vê-na). 

Exercice: 

Pôe-me  ^,  onde  se  use  '  toda  a  feridade  ', 

Entre  leôes   e  tigres  ;  e  verei, 

Se  nelies  achar  posso  a  piedade, 

Que  entre  peitos  *  humanos  nào  achei  : 

Ali  co'o  *  amor  intrinseco  •',  e  vontade  ' 

Naquelle  ^  por  (^uem  '  mouro  *'',  criarei^^ 

Estas   reliquias  ^■■'  suas,  c^ue^'  aqui  viste; 

Que^*  refrigerio^*  sejam  da  màe  triste.         ,.,      -  .„  n 

Lisez  l'accent  prédomiDant  pour  le  rythme  sur  les  gros  carac- 
tères; les  autres  accents  prédominants  (sur  lesquels  il  faut  passer 
rapidement  en  lisant  des  vers)    sont    mar(j[ués  en  caractères  italiques  : 

123456789         10         11 

Pôe  m'o/i  de  s'u       ze        tô       dà  fe  ri        dj4  de 

En  tre  le  <^e        zi         ti       gre  zi  ve        rèi 

Se  uê  le  za  char    pés     soa  pi         c         da  de 

Q'en  tre  pHi  to       z'o      niÂ    noch  niio       a  chêi 

A  li  c'oa  mû      rin     triii      ze  co'e  von       ti4  d« 

Na  «lê  le  por    quem   niù      rt>  cri        a        rèi 

E'c\\  ta  j're  li  (lu'ia  ch'su    a  j'qia  «jui        vi  chte 

Que  re  fri  gt-        rio       se      jam  da  màe       tri  cbte 

(o  non  accentué  =  ou;  em  =  ain:  am  =  an-ou;  5e  =  ain). 


*  Placer.  ^  être  en  usage.  ^  férocité.  *  cœur.  *  en'  abrév. 
de  com,  en  usage  dans  la  poésie  (co'o  prononc.  cou).  ^  intérieur, 
intime.  ^  désir  (on  sous-entend  du  bien).  '  envers  celui.  ^  à  cause 
duquel.  •"  Mnuro  au  lieu  de  môrro  (je  meurs),  liberté  poéti<iue 
adoptée  pour  adoucir  le  son,  en  changeant  le  r  dur  en  r  doux. 
"  nourrir.      '^  reliques.      '■'  que.      '*  (la'(clles).      '*  soulagement. 


PAETIE  PRATIQUE 


EXERCICES. 
1. 


um 


Um   mercadùr.  *      Os    mercadores.      Um   duque-   e 

a  duqucza.     O  inipcrador  '  e  a  imperatriz.      Uma  ci- 

dade^  importante.  Um  livro  divertido.  '  Estes  livros 
sào  divertidos.  Essas  flores  sào  vermelhas.  ''  Aquelle 
cavallo'  é  prête.  ^  Dè-me-'  uma  maçà.  ^"  Edeliciosa^^ 
esta  laranja.  ^■-     Encontrei^'^  um  inglez  e  uni  allemào. 

'  marchand.  ^  duc.  ^  empereur.  *  ville.  *  amusant.  ^  rouges, 
achevai,  "noir.  ^  <lonnez-moi.  >"  pomme.  *' délicieuse,  '^orange. 
''^  j'ai  rencontré. 


Vous  avez  une  mauvaise  plume.  Henri  a  un  bon 
père  et  une  bonne  mère.  Nous  avons  un  domestique* 
fidèle.  Notre  voisin  habite''  une  très-petite  maison. 
Cette  fleur  a  une  odeur^  agréable.  Nous  apprenons'  la 
langue''  allemande.  Mon  fils  a  lu^  un  livre  français. 
Ma  ^œur  a  perdu  ^  son  chat  noir.  Louis  a  retrouvé*^ 
son  petit  chien.     La  servante'  a  fait**  un  bon  fou.' 

•■*  ereado.  ''  habitfr,  habitar.  "^  arôma,  clièiro.  *'  apprendre^ 
aprender.  '' lingtia.  ^  lire^  1èr.  '^perdre,  perdèr.  ^*  trouver,  achar; 
retrouver,  achar  outra  vez,  achar  de  nôvo,  tornar  a  achar.  '  croada. 
^  faire,  fnzer.     '  lume. 


Este  soldado  *  e  valonte.  -'     Estes  soldados  sAo  fîeis.  ^ 
O    palacio*   do   rei.      A   desgraça  '   da   nuilher.      Kecebi 

'  soldat.      *  hr;\ve.      ^  tVlMo.      *  palais.      ^  mallieur. 
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cartas  de  Uoiiia.  Kosponda'"  as  perguntîis.  '  O  cliina  "^ 
dos  paizcs -^  nieridionaes. '"  Fùmos^^  ao  jardim.  DeP- 
algum  dinheiro  â  pobrc  crcança.  Estivc  no  campo. 
Fui  ^■'  ao  theatro. '^  Estivc  no  thcatro.  Resido^'  na 
cidade.  Escrevi  â  niàe  de  Carlos.  Sahi  ^''  pela  porta 
principal.  Estas  nicninas^'  sào  tîmidas.  ^"^  Escrcvo  ^^ 
ao  secretario  do  présidente.  Dou-'"*  estas  pcras"-^  aos 
filhos  do  visinho.  Conhevo'--  a  utilidade  destas  artes. 
Esta  casa  de  campo  pcrtence  ao  conde,  mas  elle  réside 
em  Coimbra. 

^  répondre^  responder.  '  (questions.  ^  climat.  "  pays.  '°  méridio- 
naux. •'//•,  aller.  '^  (/«r,  donner.  '^  ?/•,  aller.  '*  théâtre.  ^^  reai- 
dir,  demeurer.  ^^  so7'tir,  sahir.  ^'  petites-fillen.  '"timides.  ^^  écrire^ 
escrevèr.      "^^  dar,  donner.      ^^  poires.      ^'-  connaître,  conhecer. 


4. 

Je  n'ai  pas  de  plume  et  d'encre.-'  Ma  cousine  n'a 
pas  de  gants.''  Les  oiseaux^  n'ont  pas  de  dents.  Ce 
garçon  ne  mange  pas  de  fruit.  Cette  femme  ne  boif^ 
pas  de  bière.  Ce  monsieur  ne  parle  pas  anglais.  Que 
buvez-vous?  Nous  buvons  de  bonne  bière  et  de  bon 
vin.  Je  n'ai  plus  d'encre  et  de  papier.  Cette  pauvre 
mère  n'a  plus^  d'enfants.^  Cet  homme  n'est  pas  cor- 
donnier.    Mon  fils  ne  lit  plus  d'ouvrages^'  anglais. 

"  tinta.     '^  luvas.    '"  âves,  pâssaros.     *"  boire,  bebèr.    *"  jâ.    ^  lilhos 
{en/antSy  dans  un  sens  indéterminé  =  creanças,  meninos).     =•'  obras. 


5. 

Tenho  '  uni  livro.  Tens  uma  penna?  Ella  tem  uma 
tlor.  O  senhor  tem  alluma  casa?  Elles  vîram-  a  rainha. 
As  mcninas  escrevcram  •'  uma  carta  a  sua  màe.  Terâ  ^ 
elle  um  livro?     Terào  ^   elles  algum   amigo?     Ella  tem  ^ 

Çennas?  Tinhamos^  fechado  as  portas  e  as  janellas. 
ive  ^  a  lionra  de  vOr^  o  ministro.^  Na  semana  '  pas- 
sada'"'  elles  tiveram'  uma  visita  dcstes  senliores.  Tivo  • 
grande  satisfaçào.  ' 


'  Ter,  avoir.      ^ 
nière.     '  plai^ir. 


voir. 


écrire. 


ministre. 


*  semaine.      "^  der- 
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6. 

Où  avez-vous  été,  mes  enfants?  Nous  avons  été  à 
.'école  et  à  l'église.  Le  cocher  est-il  à  Técurie?*  La 
servante  est-elle  à  la  cave?^  Ma  mère  a  été  au  marché, 
ît  mou  père  à  la  poste.  *^  Nous  irons  ce  soir*^  au  bal.^ 
Mes  frères  iront  au  concert^  ou  au  spectacle.^  Mes  cou- 
sins sont  à  la  campagne  depuis^  deux  mois.  Cet  homme 
ra  tous  les  jours  au  cabaret.^  D'où  venez-vous''  à  pré- 
sent? Nous  venons  de  la  promenade.  Ma  tante  vient 
le  l'église,  et  mon  oncle  vient  de  la  bourse.  Notre 
leveu  sort  du  jardin.  Mettez  ces  serviettes^  dans  le 
:iroir™,  et  cette  nappe'^  dans  rarmoire.°  Ne  sortez^  pas 
le  la  chambre. 

^  cocheira.  ^  adèga.  ^  correio.  "*  noite.  *  baile.  ^  concerto. 
»  espectaculo  (chpé-tâ-cu-lo).  ''  ha  (depuis  signifie  depois,  mais  on 
le  le  traduit  pas  dans  ce  cas,  et  on  donne  cette  tournure  a  la 
phrase:  ha  =  il  y  a).  '  taverna.  '^  venir^  vir.  ^  guardanapos.  *"  ga- 
rêta.     "  toalha.     "  arciario.     P  sortir,  sahir:  nâo  sàiha. 

7. 

Estou  satisfeito.  ^  Es  estimado-  por  sères  ^  modesto. 
Elle  foi  louvado  por  sOr^  applicado.  Somos  mùços. 
0  senhor  ^  esta  sempre  de  boni  humor  * ,  mas  seus  '  ir- 
màos  estào  sempre  melancolicos.  ^  Elle  esta  em  casa? 
Ella  esta  no  jardiui?  O  senhor  esta  doente?  Quando 
eu  era  rico  tinha  nuiitos  amigos.  Ella  estava  em  casa 
la  tia  quando  recebeu  esta  noticia.  O  senhor  estava 
nxï  Berlim  quando  eu  estava  em  Paris.  Onde  foi  o 
;enhor  hontem?  Fui  ao  campo.  Foi  ao  theatro?  De- 
pois  de  estarmos  •*  em  casa  de  seu  primo  fomos  ao  con- 
[^erto.     Estes  senhores  haviam  cstado  na  America. 

'  content.  -  ainn*.  '  parce  que  tu  os.  '  parce  qu'il  est.  *  tous. 
'  humeur.      '  vos»       *  ch.iijriiis.      '  «juand  nous  eûmes  été. 

8. 

Vous  avez  joué*  aujourd'hui;  avez-vous  eu  du  bon- 
heur?^    Nous  avons   eu   du  malheur^:   nous   avons   tout 

'^  Jouer,  jogar.  ''  felicidado.  (Rkmarqic:  avoir  <ltt  bonheur  ne 
se  traduit  pas  litteraU'ment  ;  on  doit  dire:  ($tnr  jfeliz,  ou  ser  ùli:,  ou 
eftttr  corn  fflicidnde :  luais  on  peut  dire:  ter  a /elicidade  de  ...,  ou  luème 
ter  j'elicidade  em...).      *"  infelicidnde 
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perdu. "^  Si  nous  avions^  de  rargont  nous  aurions  aussi 
des  amis.  Si  vous  aviez  du  chagrin '^,  vous  ne  seriez 
pas  si  gai. 8  Nous  aurions  eu  du  plaisir'',  si  vous  aviez 
('tt'  avec  nous.  Il  se  peut'  que  vous  ayez  des  connais- 
sances, mais  vous  n'êtes  pas  modestes.  Si  cet  homme 
avait  eu  du  bonheur,  il  ne  serait  pas  si  pauvre.  Il  est 
triste  d'avoir '^  des  ennemis  qui  nous  persécutent.' 

"'  perdre,  perder.  ^  avoir,  ter  (littér.  tinfiamns:  mais  l'imparfait  fran- 
(,'ais  précédé  de  si,  se  traduit  par  l'imparfait  du  subjonctif;  on  dira 
donc:  se  tiressemos).  '^  pesares.  ^  alegre.  ''  satisfaçào.  '  pode  sêr 
'^  iVdi'oir  (de  ter),  termes,    ^persécuter,  porseguir;  persigam. 

9. 

Terei  o  praser  de  ver  o  meu  amigo.  Ilavemos  de 
ter  ^  um  inverno  -  muito  frio.  Havemos  de  ficar  encan- 
tadissimos  "^  de  o  ver.  O  senhor  ha  de  ter  uma  carta 
de  seu  pac.  Elle  ha  de  ter  uma  recompensa.  Hào  de 
ter  uma  surpresa"*  agradavel.  Terâ  o  senhor  essa  satis- 
façào? Iveceberâ  elle  essa  carta  antes  de  chegar?^ 
Ilei  de  ser  sempre  seu  amigo,  e  espero  que  o  sera 
sempre  meu.  Meu  irmào  ha  de  ir  a  casa  do  prési- 
dente. Teremos  tido  essa  consolaçào?  *^  Elle  terâ  sido 
feliz?     O  senhor  terâ  estado  no  campo? 

'  nous  aurons  (futur  composé).  ^  hiver.  ^  bien  ravis.  *  sur- 
prise.     ^  avant  son  arrivée.      ''  consolation. 

10. 
Je  n\iime*  pas  les  (<Jas)  bas'^  de  laine^,  je  préfère 
ceux  de  coton.''  Cette  salle  est  ornée *^  de  statues  de 
marbre.  Mon  oncle  m*a  donné  une  chaine  en  or.  Je 
suis  las^,  je  me  reposerai^  un  peu  sur  ce''  banc'  de 
pierre.  Préférez-vous  les  boutons''  de  soie'  ou  ceux  de 
métal?  Les  outils'"  en  fer  sont  plus  durables"  que  ceux 
en°  bois.  Notre  servante  a  perdu  deux  cuillers  d'argent.  La 

i)ièceï'  d'aujourd'hui  me  plaît''  davantage  que  celle  d'hier. 
jC  bal  en  (dej  demain  sera  très-i)rillant.  Nous  aimons ^ 
les  vins  de  France  et  le  fromage  de  Hollande.  L'am- 
bassadeur d'Espagne  est  plus  fier'^  que  celui  d'Angleterre. 

■''  nào  gosto.  ^  moias.  ''  là.  ''  algodùo.  ^  adnrnada.  ^  cançado. 
^  dcscançar.  ''  nèste.  '  banco.  '^  botôes.  '  seda.  "^  utensilios.  "  dura- 
dor,  -a,  -os,  -as.  "  «js  do.  1'  peça.  ''  agrada-nie  mais  (il  faut  donner 
une  autre  tour  à  la  phrase  disant:  gosto  mais  (^j'aime  plus)  da  peça 
de  hoje,  do  que  da  de  hontem  ;  gostamos  do  vinho,  etc.).     ■"  orguUioso. 
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11. 

Teriamos  tido  essa  satisfaçào.  ^  Séria  feliz,  se  es- 
ivesse  na  minha  patria.  Se  o  senhor  fosse  diligente^ 
:eria  mais  habilidoso.  Se  tivesse  mais  juizo-,  ella  bavia 
le  ser^  mais  feliz.  Se  nào  tivesse  sido  honrado,  nào 
eria  sido  ajudado  ^  pelos  sens  amigos.  Se  o  senhor 
ivesse  sido  preguiçoso,  séria  tào  rico?  Contente-se 
om  a  sua  condiçào.  Seja  modesto.  Sejamos  uteis  ao 
)roximo.    Tenha  dô  ''  deste  infeliz. 

'  plaisir.     '  ter  juizo^  être  sage.     '  serait.     *  il  aiirait  été  assisté, 
compassion. 

12. 

La  raison,  juizo;  de  quoi  eit-il  fjuestionf  de  que  se  trata?  dessin^ 
osenho;  blessé,  feridu  ;   remettre,  entregar. 

Qui  est  cet  homme-là?  Qui  sont  ces  dames?  De 
[ui  parlez -vous?  A  qui  écrivez -vous?  De  quoi  est -il 
[uestion?  Qui  est-ce  qui  a  fait  cela?  A  qui  est-ce 
[ue  vous  avez  donm-  ma  canne?  Pour  qui  travaillez- 
ous?  Que  cherchez -vous?  Que  vous  a-t-il  répondu? 
Qu'est-ce  que  Thomme  sans  la  raison?  Où  est  Louise? 
se  sait-elle  pas  que  le  maître  de  dessin  viendra?  Que 
lirait-il  si  elle  n'était  pas  ici?  Qui  a  été  dans  ma 
hamhre?  A  qui  Tavez-vous  dit?  De  qui  lavez-vous 
ppris?  Par  quelles  villes  avez-vous  passé?  Dans  quel 
ombat  a-t-il  ('*té  blesse'?  Lequel  (fe  vos  frères  est 
rrivé?  Avec  lequel  de  ces  messieurs  avez-vous  et»'  ;\ 
\aris?  A  laquelle  de  ces  servantes  avez-vous  remis 
\  lettre? 

13. 

De'Contente,  mécontent;  in/eli:,  malheureux:  y  nr,  pays;  esta  gent^^ 
es  gens;  ne  soyez  pas  trop  en  peine  <Ie ,  nào  se  affliga  demasi.  i  i- 
lenie  pelo  (littér.  :  njo  estejaes  demasiadamente  c«>ni  aftlivîio);  mij  .  \ 
escortez;  dette^  divida. 

Niio  ostou  descontente.  Elle  nào  é  feliz.  Nôs  nâa 
omos  infi'lizes.  KUes  nào  cstào  doontes?  O  senhor 
ào  esteve  cm  Herlim?  Estive  na  Prussia,  mas  na  la- 
lital  ainda  nào.  P^lla  nào  lia  de  ter  essa  récompensa, 
sào  teria  sido  elle  o  protector  dessa  gento?  Nàa 
cria  elle  mais   rico,    se    fosse   mais    moderado   nos   sous 
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dcsojos?  Nào  sejanios  indolentes,  sejamos  sempre  labo- 
riosos.  Nào  se  attlija  deniasiadanientc  pclo  f'uturo.  Que 
clla  nào  seja  descortez  para  com  a([uelle  estrangeiro. 
O  senhor  nào  teria  sldo  nifeliz,  se  nào  tivesse  sido  im- 
prudente. Como  elle  nào  é  rico  (n  étant  pas  ricJie), 
nào  pode  dar  essa  grande  somma.  Nào  recebi  esse 
dinheiro,  por  tanto  (n  ayant  pas  reçu  cet  argent)  nào 
posso  pai^ar  a  minha  divida.  Seu  (vosso)  irmào  esteve 
cm  Paris? 

M. 

Voilà  le  petit  garçon  qui  écrit  si  bien.  C'est  une 
jeune  dame  qui  parle  avec  beaucoup  de  facilité.  Je 
n'aime  pas  les  (nào  (fôsto  das)  enfants  qui  parlent  trop. 
C'est  le  médecin  que  j'ai  vu.  C'est  la  demoiselle  que 
j'ai  vue.  C'est  la  demoiselle  que  vous  connaissez.  Ce 
sont  les  livres  que  vous  cherchez.  Où  est  la  lettre  dont 
vous  parlez?  C'est  un  homme  dont  je  connais  la  pro- 
bité. Ce  n'est  pas  le  marchand  chez  qui  nous  avons 
acheté  nos  rubans.  Dites- moi  à  qui  vous  avez  donné 
ma  canne?  Savez-vous  à  qui  appartient  ce  beau  jardin? 
Je  ne  sais  pas  de  quel  jardin  vous  parlez.  Sont -ce  là 
les  enfants  dont  le  père  est  mort  (aqucUas  sào  as  crianças 
a  quem  morreu  o  jyaej? 

Rkmarqie.     Le   pronom  ce    avant  le  verbe  être   ne   se  rend  pas. 


15. 

Mancebo,  jeune  homme;  sustentar,  nourrir;  toda  a  gcnte,  tout  le 
monde;  {nndar^/onJer;  tornar  a  voltar,  retourner;  contar,  raconter; 
sociedade,  compagnie;  esquecer-se  de  alguma  coisa,  oublier  tjuelijue\ 
chose;  estar  à  espéra,  attendre;  entregar,  confier;  collegio  de  internes,' 
colli'fje  (Tinternes;  resar,  prier;  exemples,  exemples:  desgraça,  infor- 
tunio,  malheur;  ao  receber,  en  recevant:  cxhalar,  répandre;  arùma, 
odeur;  alcant,ar,  remporter;  prubibir,  défendre;  avistar,  apercevoir; 
iiavio,  vaisseau;  luctar,  lutter;  terapostade,  tempête;  aviltar,  avilir ;\ 
cmpresarios,  entrepreneurs:  abalar,  jU-chir:  conjunctura,  occasion. 

Este  mancebo  é  muito  laborioso;  sustenta  toda  a, 
fannlia.  Toda  a  gente  déplora  este  infbrtunio.  Chri- 
stovào  Colombo  fundou  a  primeira  colonia  da  America. i 
Ilei  de  tornar  a  voltar  para  a  (dans)  minha  patria.  Elle! 
ha  de  contar  as  suas  aventuras  a  toda  a  sociedade.  Eu] 
daria  algum  dinheiro  a  este  homem,   se   nào  me  tivess( 
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quecido  da  minha  boisa.  Ella  esta  â  espéra  de  uma 
irta.  Esta  carta  ha  de  augmentar  a  sua  afflicçào.  Esta 
nhora  entregou  o  filho  a  um  collegio  de  internos.  Ella 
sa  e  trabalha.  Imite  elle  os  virtuosos.  Iiiiitemos  os 
le  dào  bons  exemples.  Quando  recebi  (ou  ao  receber) 
ta  carta,  tive  um  presentimento  destc  infortunio.  Esta 
)r  exhala  bom  aroma.  Qu  eresponderâ  elle?  O  gênerai 
ria  alcançado  victoria,  se  tivesse  tido  mais  cavallaria. 
rohibamos  aos  mâus  a  entrada  em  nossa  casa.  Avis- 
mos  de  longe  um  navio  a  luctar  contra  a  tempestade. 
ào  aviltemos  o  nosso  caracter  com  (};ar  de)  mâs  ac- 
►es.  Fortifique  elle  o  seu  throno  com  (P^'O  o  amôr 
)S  subditos.  Nào  terieis  abalado  a  severidade  do  juiz. 
nriqueceu  os  empresarios  essa  especularào?  Nào  lou- 
Lfia  esse  homem,  se  nào  tivesse  sido  mui  prudente  em 

1  conjunctura. 

IG. 

Jai  compris  ce  que  vous  m'avez  dit.  Je  vous 
)nnerai  ce  que  je  vous  ai  i)romis.  Savez-vous  ce  qu'il 
ut?  Vous  a-t-il  raconté  ce  qui  lui  est  arrivé?  ^  Nous 
'  parlons  pas  de  tout  ce  que  nous  entendons  dire.  Nous 
'  disons  i)as  toujours  ce  que  nous  pensons.  Voilii  tout 
que  je  puis  vous  dire.  Sais-tu  ;i  quoi  je  pense,  de 
loi  je  parle?  C'est  ce  dont  nous  nous  réjouissons, 
est    ce    dont  je   suis   affligé-,   et   dont  je  me   j)lains.  •* 

2  qui  est  beau  n'est  pas  toujours  utile. 

^  o  qu«^  Ihe  acontcceu  ("U  Ihe  succedeu).    ^  être  nftfi'jt\  nftligir-se. 
o  4116  me  afflige,  e  do  4110  inc  lastimo. 


17. 

Exhala  bom  cheiro  essa  flor?  Nào  gemeram  ^  estes 
►vos  sob  o  jugo  -'  desse  tyrauno  !  Nào  sejamos  ingra- 
s!  Ouviu  (ouvistes)  aquclla  oxcellontc  mnsica?  Nào 
fve  •'  tudo  à  gruin)sidadf  do  Sr.,  esse  homem?  Donde 
m?  De  Londres.  Perteuce  a  seu  tic  esta  casa?  Nào 
zem  mal  as  plantas  as  noitcs  frias?  Nào  fallemos 
aqi;ill(^  (pie  nào  conhecemos. 

'  i^t'iuii-.      '  jouij.      ■'  ilovoir. 
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18. 

Tout  est  perdu.  Tout  le  pays  est  inondé.  Toute 
la  f\\mille  est  à  la  campagne.  Toutes  mes  amies  sont 
arrivées.  Je  vous  vois  tous  les  jours.  Nous  Pavons 
vu  nous-mêmes.^  Le  roi  même  en  a  parlé. '-^  C'est  le 
même  homme  et  la  même  femme.  Ce  sont  les  mêmes 
entants.  Nous  habitons  la  même  maison.  Vous  ête^ 
toujours  le  même.  J'ai  acheté  du  même  papier*',  de  la 
même  encre.  Je  Tai  donné  au  même  domestique,  a  la 
même  servante.  ^Ics  sœurs  viendront  elles- mêmes. "• 
II  ne  faut  pas  toujours  parler  de  soi-même. 

'  Nos  mesmos  o  vimos.  ^  O  proprio  rei  fallou  a  esse  respeito 
{eit  se  traduirait  littéralement  disso  [de  cela],  mais  ce  serait  peu 
euphonique).  J/êmc  adverbe  signifiant  «  encore,  aussi»,  se  traduit  a^,'; 
on  pourrait  donc  traduire:  aaté  o  rei  fallou  a  esse  respeito.»  ^  Com- 
prei  papel  e  tinta  igual  (en  traduisant  littéralement  comprei  dn  mesmn 
tinta  serait  un  gallicisme,  parce  que  du  est  l'article  partitif,  et 
non  le  génitif;  et  on  rend  mêtne  par  iyual  [égal  a  une  autre  encre 
(jui  a  été  achetée]  parce  qu'on  ne  peut  employer  mesmo  sans  article; 
on  ne  pourrait  dire  ^  comprei  mesmo  papel»).  *  Virào  minhas  pro- 
prias irmàs. 

19. 

Dê-me  assucar.    Elle  deu  dinheiro  âquella  rapariga. 
Tem    pennas    boas?      Vimos    generaes  ^,    almirantes  -,    e 
cardeaes  '  na  comitiva  "*  do  imperador.     Estas  caravanas 
foram    procurar''    drogas'',    canella,    marfim'^    e    ouro. 
Este   mercador   vende  panno,  ^   chapéos^'^  e  luvas. '^ 
Inglaterra  tem  bons  portos'-,  grandes  cidades,  e  campoï 
ferteis.  *■'     Tivemos    muitas    contrariedades  *^   neste   mai 
necrocio.  ^•''     A  Inglaterra  tem  muitos  navios  ^''-   mais  di 
que   a    Russia.     A   França   tem   menos  colonias   do   qu< 
a    Inglaterra.       (^ue    por^ào  ''     de     vinho     ha    na     sui 
adega?^'*     Elle   tem   poucos   amigos   e   muitos   inimigos] 
Nào    tenho    noticias    dos    meus    paes.  ^^      Elle   nào   tev< 
bastante  cuidado.-"     Dê-me  muito  papel  e  pouca  tintî 
Elle  commetteu  ■-'  tantas  faltas  como  o  irmào.    Eu  com^ 
metti  menos  faltas  do  que  o  senhor. 

'  généraux.       -  amiraux.        ^  cardinaux.        *  suite.        *  <herch< 
'drogues,     "ivoire.     ^  or.      ^  drap,     ^*' <hapeaux.     ''gants.     "  poi 
'^  fertiles.       '*  peine.      '*  affaire.       '*'  vaisseaux.       '"  combien  (quel 
(juantitf).       '^  cave.       '"parents.       '°  soin.       "commettre,  faire  (<1< 
faute;:). 
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20. 


Votre  frère  est -il  aussi  grand  ^  que  moi?  A-t-il 
tant  de-  livres  que  moi?  Le  jeune  honmie  "^  a  d'aussi 
lies  estampes  que  vous.  Je  Faime  autant  que"*  vous 
imez.  ^  Vous  ne  m'aimez  pas  autant  que  je  vous  aime. 
)tre  cousin  était  si  occupé  qu'il  ne  me  vit  point.  Votre 
fdecin  est  plus  heureux,  mais  moins  habile  que  le 
tre.  Ce  médecin  est  très-riche,  il  a  plus  de  trente 
lisons.  Cet  ouvrier  ne  demande  pas  moins  de  six 
is.     L'enfant  a  dormi  plus  de  deux  heures. 

*  alto  (si  on  se  rapporte  à  la  taille)  ou  crtscido  (si  on  parle  d'un 
ànt,  et  qu'on  fasse  la  comparaison  de  sa  taille  avec  celle  d'un 
re).  '  tantos.  'joven,  mûco,  mancebo ,  rapaz.  *  tanto  como. 
l'mer  se  rend  par  estimary  excepté  si  on  se  rapporte  a  l'amour 
ernelf  jiiial,  ou  conJu<jal:  alors  on  rend  aimer  par  amar. 


2i. 

Onde  tem  estado?  Tenho  estado  no  jardim  de  meu 
aào.  Os  livros  de  sua  irmà  sào  muito  uteis.  O  senhor 
i  os  navios  destes  négociantes?  Os  càes  dos  nossos 
inhos  sào  muito  vigilantes.  Vimos  os  tilhos  da<juelle 
ihor.  Salvou-me  a  vida  a  coragem  ^  destes  soldados. 
>nhece  o  infortunio  deste  homem?  N.  tem  a  valeniia- 
im  guerreiro.  *  Os  romanos  tornaram-se  *  mais  pode- 
>os  do  que  as  outras  na^'Oes,  pondue  eram  mais  valen- 
I  e  mais  constantes;  apesar  de  serem  '  mcnos  nume- 
îOS''  do  que  os  sens  vi&inhos.  N.  mostrou-nos  os 
lis  notaveis  objectos.  O  homem  mais  intrcpido  nào 
exporia  a  tal  perigo.  Esse  é  o  maior  de  todos  os 
lies.  Falle  corn  sensatez  \  procéda  com  prudencia  ', 
cumpra  os  scus  deveres  com  tidelidade.  '  Este  juiz 
iiipriu  a  lei  escrupulosamente.  Este  escriptor"*  com- 
teu  valorosamente  '  os  projuizos*"  do  seu  seculo.  ^^ 

'  couraj^i*.  '  bravoure.  '  ^u«'rrier.  *  devenir.  *  HUoiqu'ils 
»ent.  '  nombreux.  *  sagement,  prudcmmont,  fidèlement;  on 
irrait  dire:  prudentement<:,  aensatamente ;  mais  pour  éviter  le  mau* 
s  etïet  de  la  répétition  du  môme  son,  on  emploie  très-souvent  ces 
utions  adverbiales,  «jui  >e  rendraient  littéralement  par  avuc  sat^cfse, 
c  pnniencey  etc.     "auteur,      'vaillamment,      '"préjugés,     "siècle. 


12() 

'22. 

Autant  ^  nous  sommes  heureux  :i  la  campagne,  autant 
nous  sommes  malheureux  ii  la  ville.  Autant  ce  jeune 
homme  est  ai)i)li([ué,  autant  son  frère  est  paresseux. 
Autant  les  bons  livres  sont  instructifs,  autant  les  mau- 
vais sont  pernicieux.  Autant  monsieur  N.  est  prodigue, 
autant  son  oncle  est  avare.  Plus"*  on  a  d'argent,  plus 
on  a  d'amis.  Plus  il  boit,  plus  il  a  soif.  Plus  les 
plumes  sont  molles,  plus  elles  sont  mauvaises.  Moins 
on  a  de  désirs,  plus  on  est  heureux.  Plus  on  le  prie, 
moins  il  le  fait.  Moins  il  a  d'argent,  plus  il  est  éco- 
nome.    Plus   on   est  instruit,  plus  il  faut  être  modeste. 

'  autant  ...  autant,  tùo  ...  como  (dans  ces  phrases  on  place 
l'adjectif  après  la  particule  et  on  supprime  le  verbe  dans  la  seconde 
proposition:  tùo  felizes  somos  no  campo^  cumo  in/elizes  na  cidade. 
^  Plus  ...  plus,  (juanto  mais  ...,  mais. 


23. 

Ficaram  mortos  ^  oitocentos  soldados  nesta  batalha.  ^ 
Crystovam  Colombo  descobriu'^  a  America  em  149'2. 
Nessa  viagem  havia  120  marinheiros.  ^  A  primeira  cru- 
zada ''  começou  em  109G.  A  revoluçào  da  terra  em 
volta  do  sol  dura*"'  365  dias,  5  horas,  48  minutos,  e 
45  segundos.  Que  horas  sâo?  Sào  duas  e  um  quarto. 
Sào  cinco  menos  um  quarto.  Meu  primo  chegou  ao 
meio  dia,  e  partiu  as  quatre  e  meia;  ha  de  voltar  d'aqui 
a  15  dias.  Que  idade  tem  ella?  Vinte;  e  a  irmà,  dez- 
oito.  Pedro  1  fez  prolongada  guerra  contra  Carlos  XII'; 
este  foi  vencido  na  batalha  de  Pultova  a^  8  de  julho 
de  1709.  Carlos  XII  venceu  a"  27  de  junho  de  lG82.i 
Os  scculos  17%  18%  e  19  •'  tiveram  grandes  principes. 
Se  sommarmos^^  as  fracç.ôes  ^3,  -^,4,  Vs?  ^12  ^  ^ji?  tere- 
mos  a  somma  de  2Vi2*^^    Perce  muito,  mas  meu  irmào 

'  ont  été  tués.  ^  bataille.  ^  découvrir.  *  marins.  '  croisade. 
^  a  une  durée  de.  ^  on  emploie  les  nombres  ordinaux  jusqu'au 
dixième,  et  les  nombres  cardinaux  après  dix:  ainsi  on  dit  Pedro 
prirneiro  et  Carlos  dùze.  *  a,  préposition  employée  dans  les  dates 
au  lieu  dÇ  l'article  qu'on  emploie  en  français.  ^  dezesete,  dezoito 
e  dezenove.  "*  si  vous  ajoutez  (on  emploie  en  portugais  la  l*^'"  per 
sonne  du  pluriel  au  lieu  de  la  seconde).      *'  On  emploie  les  nombres 
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perde  vinte  vezes  mais  (autant).  O  papa  usa  de  uma 
triplice  mitra  que  se   chama  teara. 

:)rdinaux  pour  les  dénominateurs  des  fractions  jusqu'au  10"'^;  après 
10."  on  emploie  les  nombres  cardinaux  avec  la  désignation  àros:  dois 
'er^os,  très  «juartoSj  (juatro  oitavos,   et  um  doze-nvos^  um  cinte-quatro-àcus. 


24. 

Chaque  (todo  o)  état  ^  a  ses  plaisirs.  Chaque  (qual- 
\tier)  bruit  2  l'eôraie.-^  Je  l'ai  dit  îi  chaque  (a  toclos  os} 
î^arçon  et  à  chaque  (a  todas  as)  fille.  ^  Chacun  (todos) 
loit  mourir  un  jour.  Le  prince  parle  à  chacun  de  (a 
'ad a  um  dos)  ses  sujets.  '  Prêtez- moi  quelcjucs  plumes. 
Juelciues-uns  de  nos  amis  (alguns  amigos  nossos)  vien- 
Iront  (liâo  de  vit)  ce  soir.  Je  prendrai  (lecarei)  quel- 
ques-uns  de  vos  livres  (alguns  licros  scus).  Personne 
le  le  sait  (ningueni  o  sabe).  Je  ne  le  dirai  à  personne. 
Vucun  (nenlium)  de  mes  amis  ne  (supprimez  «<?)  viendra 
'cira).  Connaissez-vous  quelques-unes  de  ces  (algumas 
liatas)  dames?''  Je  n'en  (supprimez  cvt)  connais  aucune 
nenhuma).  Je  ne  parle  a  aucun  de  ces  messieurs.  Je 
)arle  de  (juclqu'un  (de  algueni)  que  vous  n'avez  pas  en- 
ore  vu.  J'ai  prêté  mon  parapluie  "  a  (juclqu'un  ((ui  me 
e  rendra  '•'  demain. 

^  estado.      -  bulha.     ^  assustar.     *  rapariga,   menina.      *  sùbditos. 
senhoras.     '  guarda-chuva.      ^  restituir. 


•25. 

Empréstc-me  o  sou  (vosso)  lapis  ^  pcrdi  o  mcu. 
Jào  honitas  flores,  mas  as  suas  (vossas)  ainda  sào  mais 
lonitas.     A  casa  de   minha   irmà  é  mais   bonita   do   (pie 

minha,  mas  o  mcu  jardim  é  maior  que  o  dclla  (ijue 
t?  sien).     Meu   innào   trouxc  a  sua  (vossa)  grammatica  - 

a  délie.  (Js  nossos  livros  sAo  melhores  do  (jue  os 
lelles,  mas  as  traduc^'ùes  délie  sAo  melhores  do  que 
s  nossas.  Seu  (vosso)  irmAo  leva  (ju'c/id)  do  vez  cm 
uando  (((uelnuefois)  a  minha  bcngala  ',  outras  vezes 
iptehjue/ois)  a  sua  (vossa),  mas  nus  nunca  levâmes  a 
lelle  (la  sienne).  De  esses  livros  a  esta  po(iuoni5a  (petite 
lie);  8ào  délia  (ce  sont  les  siens).     O  homeiii  «pie  estava 

'  crayon.     '  grammaire.     '  cnnnc. 
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atiui,  e  ([ue  o  senhor  (vos)  vin,  lui  de  voltar  âmanhà. 
Esse  livro,  que  é  bciii  divertido  *  c  (jue  eu  desejava 
possuir\  pertence  a  meu  iriiiào.  O  dinlieiro  que  o  seulior 
acliou  pertence   ao  viajante''   que  lioje  chegou. 

*  amusant.      ^  posséder.     ^  voyageur. 

26. 

La  chose  n'est  pas  encore  certaine  (.  .  .  aifuhi  ndo 
é  . .  .).  Un  certain  garçon  me  Ta  dit  (disse -m' o  certo 
rapaz).  J'ai  donné  votre  livre  a  un  certain  écolier. 
Mon  père  n'en  (supprim.  eti)  savait  encore  (.  .  .  ainda 
nào  sabia)  rien  de  certain  (ao  certo).  Plusieurs  de  mes 
amis  le  savent  (sabeni-o  nmitos  amigos  7neus;  dans  les 
phrases  courtes  il  est  plus  conforme  au  génie  de  la  langue 
portugaise  de  placer  le  verbe  au  commencement).  J'ai 
reçu  aujourd'hui  plusieurs  lettres.  Je  l'ai  entendu  de  (a) 
plusieurs  personnes.  Donnez-moi  une  fsupprimez  vue) 
autre  chemise  et  d'autres  bas.  L'un  dit  ceci,  l'autre  dit 
cela.  iS'avez-vous  pas  d'autre  encre,  d'autres  plumes? 
Ces  deux  garçons  s'aiment  Tun  l'autre  (reciprocamente., 
ou  xnn  ao  outro);  ils  sont  appliqués  l'un  et  l'autre  (am- 
bos,  ou  vni  e  outro).  Ces  deux  amis  pensent  souvent 
l'un  à  l'autre  (inn  no  outro).  Quiconque  (quem  ou  todo 
aqueîle  que)  est  riche  doit  être  bienfaisant.  ^  Quiconque 
est  laborieux-  n'a  pas  d'ennui.' 

'  caridoso.      ^  laborioso.      ■'  aborrecimente. 

27. 

Contiei  este  segredo  a  um  amigo  cuja  (dont  la)  dis- 
criçclo  é  a  toda  a  prova  (à  toute  épreuve).  E  um  homem 
cujas  (dont  les)  pretençOes  sào  muito  grandes.  Este  ho- 
mem cujos  thesouros  pareciam  incxgotaveis  agora  é  um 
mendigo.  A(|ui  esta  (voici)  o  seu  canivete,  ({ue  um 
rapazinh(j  achou.  Eis  ahi  (voilà)  as  aves  pelas  ({uaes 
tanto  dinhciro  deu  (déstes).  O  ([ue  (ce  que)  lemos  é 
muito  instructivo.  Eu  sei  o  (pie  é  convcniente  e  o  cpie 
devo  fazer.  Elle  confessou  tudo  o  ([ue  tinha  feito.  Nîlo 
compre  o  supérfluo  (ce  qui  est  superflu).  Accuse  (accusae) 
soja  (picm  for  ((pii  que  ce  soit  que  vous  accusiez),  que 
nào   se  justifica   a   si   i)roprio    (o)i  rend  le  présent  par  le 
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futur:  vous  ne  vous  justifierez  pas  vous-même).  Elle  ha  de 
ser  enganado  sejam  quaes  forem  as  precauçôes  que  tomar 
(quelques  précautions  qu'ail  prenne), 

28. 

Tem  (tendes)  vinho?  Tenho  (fen  ai).  Teu  irmào 
tem  tinta?  Nào  tem  (il  71^ en  a  pas).  Tens  papel?  Nào 
tenho.  Sua  tia  tem  irmàs?  Tera  duas.  Tua  prima 
esteve  no  baile?  Nào  esteve  (elle  rCy  a  pas  été),  Seu 
tio  foi  ao  campo?  Foi,  esta  manha.  Havemos  de  ganhar 
muito  com  isso  (nous  y  gagnerons  beaucoujt).  O  vinho 
é  forte  demais,  deite-lhe  (ij)  uma  pouca  d'agua.  Quantas 
faltas  fez?  Fiz  seis.  Fallou-se  da  guerra?  Fallou,  sim. 
Minha  irmà  canta  melhor  (mieu.v)  do  que  toca  (qu'elle 
7ie  joue).  O  senhor  (vous)  é  mais  feliz  de  que  merece 
(que  vous  ne  le  inéritez). 

29. 

Les  dames  parlent  ordinairement  ^  mieux  qu'elles 
n'écrivent.  Vous  êtes  venu  plutôt-  que  je  ne  le  croyais.^ 
Monsieur  N.  est  le  médecin  le  plus  habile  que  je  con- 
naisse.^ Nous  parlons  du  médecin  le  plus  habile  de  la 
ville.  On  Taccuse  du  crime  le  plus  affreux.  ^  Il  m'a 
fait  la  promesse  la  plus  positive  de  nrécrire.  Nous  pren- 
drons le  chemin  le  plus  court  pour  aller  à  Oporto.  Je  me 
souviens  encore  des  circonstances  les  plus  importantes. 
*T'ai  été  hier  a  Lisbonne;  c'est  une  des  villes  les  plus 
remarfiuables ''  de  l'Europe.  Nous  avons  arraché"  nos 
amis  il  la  (da)  situation  la  plus  malheureuse. 

*  ordinariamcnte,  em  (;eral.  ^  mais  cedo.  '  julgar.  *  on  le  rend 
par  le  présent  de  l'indicatif  conhe\'i>.  *  horroroso  (do  mais  h.  crime, 
ou    d(i  0.  mais  h.).     '  notaveis.      "  arranoar. 


HO. 

Este  estudanto  deu  cinco  faltas  n'este  thoma.  ICste 
livro  pertence  a  minha  irmà;  c  esse  relogio,  a  meu  ir- 
niAo.  Esta  ponna  é  nuiito  boa.  Escrcvi  estas  cartas 
esta  manhà.  Estes  livros  sAo  mais  instruotivos  do  «jue 
esses.     l>ci-lhe  (dci-vos)  este  livro  c  ai^uellc,  e  o  senhor 
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nào  est:i  contente.  Os  Macedonios  vencèram  os  Pensas; 
aijuelles  eraui  fortes  e  corajosos;  estes,  fracos  c  cobardes. 
Ohlenschliiger  e  Ilolberg  erani  dois  poctas  dinamarquezes 
(ihuioisj;  este,  célèbre  jielas  suas  (j'fir  tvc.vj  coniedias;  e 
actuelle,  pelas  suas  tragedias.  A(iuelle  que  (celui  qui)  nùo 
é  virtuose  nào  pode  ser  feliz.  (^ucni  c  vaidosa  é  muitas 
vezes  ridicula.  Estinio  os  (ceux  qui  sont)  honestos,  e 
lujo  dos  (fèvite  /es)  deshonestos.  Guarde-se  d'aquellc 
que  meute.  Esta  nieza  é  maior  do  que  a  trazida  pelo 
marceneiro.  Hei  de  dar  este  livro  îu^uelle  ({ue  estiver 
(futur  du  suhj.  se  rend  par  le  futur  de  Pindicufif)  mais 
attento.  Estas  flores  sào  mais  bonitas  do  que  (que)  as  (celles) 
que  o  senhor  comprou.  A  quai  destas  meninas  dâ  o 
senlior  essas  flores  .'*  A  que  tiver  sido  mais  applicada. 
Prefiro  este  vinho  âquelle  que  o  senhor  recebeu. 

31. 

Donnons  un  morceau  de  pain  à  ce  pauvre  petit 
garçon.  On  nous  appelle  \  descendons.'-  ^inàixmc  (minha 
senJtoro)^  prenez  encore  (mais)  une  tasse  ^  de  café.  Lisons 
auparavant  (primeirumente)  la  gazette.  Soyons  justes 
envers^  tout  le  monde.  Aimons  la  vertu,  haïssons''  le 
vice.  Approchons^- nous  un  peu.  Approchez-vous  un 
peu.  Regardez  ici,  monsieur.  Espérons  toujours.  Attendez 
encore  (ainda^  ou  mai.s)  un  moment.  Ne  vous  en  allez  ^ 
pas  encore.  Lavez^-vous  avant  de  sortir.  Allez -vous 
coucher.-'  Ne  vous  levez ^^'  pas.  Travaillons  mainte- 
nant. 1^ 

'  oliamar.  -  descer.  ^  chicara  (tasse  de  thé,  chdvena  de  chà). 
*  para  coni.  ^  odiar.  "^  approxiniar-se.  "  s'en  ciller^  ir  embora. 
^  lavar-se.      '  deitar.      '"^  levantar.      ''agora. 

32. 

(^uem  fez  isso?  Que  diz  ella?  Quem  ha  de  fallar? 
Quai  de  vos  (oîa  quai  dos  scnhores)  ha  de  fallar?  (^uem 
sào  estes  viajantes?  Que  rei  edificou  ^  esta  cidade?  De 
que  falla  o  senhor?  A  quem  pertence  este  livro?  De 
(pic  trata  elle?  Quai  é  o  caminho '•'  que  o  senhor  es- 
colhe?  '    Quai  foi  a  tragedia  que  o  senhor  viu?     Quaes 

*  bâtir.  -  chemin.  -  choisir  (c'est  au  présent,  mais  on  le  rend 
I)ar  le  futur). 
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sào  os  acontecimentos^  de  que  falla?  Quaes  sào  as  gran- 
des cidades  que  o  senhor  viu?  Coin  (de)  que  é  que 
elle  ïaz  isso? ''  Minha  irmà  partiu.  Quai  délias?''  Che- 
gou  meu  irmfio.  Quai  délies?  Quai  destes  soldados  foi 
castigado?'  Diga-me  quai  foi  dos  seus  amigos' o  que 
escreveu  isso.  De  quai  destes  cavallieiros  ■  fallou  o 
senhor?  A  quai  destas  nieninas  '  dâ  {futur)  o  senhor 
esse  preraio?  Quem,  em  tempo  algum  ^'\  foi  mais  élo- 
quente do  ^^  que  Demosthenes  e  do^^  que  Cicero?  Quai 
destes  era  o  maior  orador? 

*  événements.  *  de  (iuoi  fait- il  cela?  *  laquelle?  'puni,  ''mes- 
sieurs. ®  petites  till-'S.  *"  em  tempo  aii/tim,  jamais.  ^*  do  ne  se 
r«^nd  pas. 

33. 

Pour(j[Uoi  me  haïssez^ -vous?  Je  ne  vous  hais  pas. 
11  ne  faut-  haïr  personne.  J'ai  toujours  haï  les  flatteurs.^ 
Fuis  *  le  mal  et  fais  le  bien.  Je  fuis  les  mauvaises  com- 
pagnies. Fuyez  les  méchants.  Fuyons  tous  le  vice.  Il 
faut  i[ue  ta  sœur  fuie  le  commerce"'  de  ces  demoiselles.^ 
Kostez ''^  ne  fuyez"  pas.  Vous  n'avez  rien  à  craindre.^ 
Tout  le  monde  fuit  les  menteurs.  ^"  Il  faut^^  profiter'-  de*-"* 
son  ^^  temps.  On  méprise  ^^  ceux  (jui  ne  remplissent  ^•' 
pas  leurs  devoirs.^''  Celui  cpii  est  méprisé  est  mal- 
heureux.    Les  hommes  vertueux   sont   aimés  et  estimés. 

*  odiar,  odeio,  odeias,  odeia.  -  nâo  se  deve,  ou  nào  devemos 
(la  traduction  littérale  serait:  t  preciso  nào  . . .)  '  lisongeiros.  *  fugir 
(de).  *  convivencia.  ^  meninas.  '  ticar.  *  les  verbes  en  y«V  changent 
le  (j  en  J  avant  a  et  o.  ^  receiar.  ^^  mentirosos.  '*  é  preciso,  ou 
devomos.  ''  aproveitar.  '-^  ne  se  rend  pas.  **  en  donnant  une  autre 
tournurt*  a  la  phrase  on  substitue  l'adjectif  possessif  son  par  notre. 
*^  despresam-se  (forme  passive  égale  à  *<îo  despresaUos),  '*  cumprir. 
*'  deveres. 

34. 

O  stnhor  é  mais  feliz  do  que  eu  e  do  ijue  elia. 
Elle  falla  de  nt'»s  e  délits.  Sou  eu  (pu-m  paga  (futur), 
(^uem  causou  ^  esta  desgraça  foi  elle.  Quem  esta  ahi? 
Eu.  A  ([uem  o  ileu?  a  elle  ou  a  ella?  Comprci-o  paru 
si  (vos)  e  para  mim.  A  quem  tinha  elle  dirigido  a  (cette) 
pergunta?-'    a    ella   ou    a    mim?      NAo    juocure   o   amigo 

*  causer.      •  domando. 
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une  o  (vos)  lisongeia'',  mas  o  (celui)  que  o  (vos)  advcrte 
das  suas  (vossas)  faltas.  ^  As  suas  (vossas)  palavras 
Dilo  os  tcntarîlo.  ^  Cercaram-nos  ''  muitos  inimigos.  Elle 
nào  ha  de  cnganal-os'^  com  Q^or)  falsas"*  promessas. '^ 
O  senhor  j)erdeu  a  boisa?  î^ào,  senhor,  nào  pcrdi. 
A  ([uem  ha  de  o  senhor  dar  esse  bonito  relogio?  Dal-o- 
hei  a  um  amigo.  Elle  prestou-lhe  ^^,  ao  senhor  (voua) 
um  importante  serviço;  recompensal-o-ha?  Jâ  o  recom- 
pensei.  I)â-nos  (futirr)  um  guia  para  nos  mostrar  o 
caminho?  O  senhor  nùo  Ihe  deu  o  seu  (vosso)  dinheiro? 
Ponjue  nào  Ihes  deu  o  senhor  esses  livros?  Nào  no8 
engananl  a  nossa  imaginayào?  Nào  os  abandonou  esse 
homem  na  desgraça  délies?  Nào  Ihes  enviarà^^  seu 
(vosso)  irmào  esta  carta?  Ella  teve  dô^^  daquelle  men- 
digo^'^,  puxou  1^  pela^''  boisa  (tii'a  sa  bourse)  e  deu-lh'a. 
Nào  o  (vos)  tem  affligido,  ao  senhor  (à  vous)^  a  des- 
graça délie  (so?i)?  Affligiu-me  muito.  Nunca  accedere- 
mos^''  a  tal  pedido. 

^  lisongear  a  l'iniinitif;  e  se  change  en  ei  avant  les  terminaisons  en  a 
et  o;  flatter.  *  fautes.  *  tenter.  "^  entourer.  "  tromper.  ^  fausses, 
^promesses.  '°  rendre.  ^*  envoyer.  ^^  pitié,  ^'mendiant.  '*  tirer. 
^^  par  la.      ^®  accéder  {accéder  a  um  pedido,    accorder  une  demande). 


35. 

Lavez-vous.  ^  Vous  ne  vous  êtes  pas  encore  lavé.  Je 
me  suis  lavé  ce  matin.  Ne  voulez  ^-vous  pas  vous  laver? 
De  (j^or)  quoi  vous  réjouissez '-vous?  Je  me  réjouis  de 
vous  voir.  Nous  nous  réjouissons  de  votre  ^  bonheur. 
Je  ne  puis  plus  (jà)  me  réjouir.  Mes  sœurs  se  sont 
proposé  •''  d''"'aller  au  bal.  Ce  chien  s'est  égaré.  ^  Je  ne 
m'exposerai  pas  à  ce  danger.  A  (cm)  quoi  vous  occupez- 
vous?  Je  m'occupe '^  a  lire.  Vous  vous  attirerez  (pré- 
se/if)'-'  des  reproches  ^*^  si  vous  n'y  allez  ^^  pas.  Gardez- 
vous'-    de    faire    cela.  ^-^      Mon   cousin    ne   se   corrigera 

Mavar-se.  ^  querer.  ^  estar  alegre.  ^  pela  sua  (vossa).  ^  se  pro- 
poser, tcncionar.  ''  ou  supprime  la  préposition.  '  perder-se  no  caminho. 
^  supprime/:  on  rrpoud  seulement:  a  1er.  ^  s'attirer,  grangear. 
'  °  doestos.  *  '  ir  (on  pourra  rendre  le  premier  verbe  par  le  futur  [indic], 
mais  dans  ce  cas  le  second  verbe  devra  se  rendre  aussi  par  le  futur 
[subj.]:  o  senhor  grangearû  doestos,  se  là  nào  fôv,  ou  o  senhor  grnn 
géiti  doestos  se  l<t  nào  vae).     '' deixe-se  de.      ^' isso. 


i\ 
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jamais.^*  Nous  nous  sommes  bien^^  amusés*^  hier. 
Louise  ne  s'est  pas  encore  habillée.  Vous  vous  trompez; 
elle  est  déjà  allée  a  Féglise. 

^*  Dunca  (on  place  cet  adverbe  avant  le  verbe  et  le  pronom,  et  on 
supprime  la  négation:  «  meu  primo  nunca  se  ha  de  corrigir»).  **  muito 
(un  adverbe  an  com  mencement  et  l'autre  a  la  fin  :  hontem  divertimo"- 
nos  muito,  ou  muito  nos  divertimos  hontem.)      ^^  s'amuser,  divertir-se. 

36. 

No  campo  divertimo'-nos.  ^  Elles  hào  divertir-se 
no  (auj  theatro.  Esta  menina-  feriu-se'^  com  uma 
faca.^  Estas  senhoras  ^  divertir-se-hiam  mais  CwiVî/,r),  se 
estivessem  s6s.  ^  Estes  guerreiros  vingaram-se.  ^  Elle 
expôz-se^  aos  insultos  do  populacho.-'  Nào  nos  have- 
mos  de  expôr  a  esse  perigo.  *"  Eu  nào  me  colloquei^^ 
adiante  de  si,  o  senhor  é  que  se  tinha  collocado  adiante 
de  mim.  Porque  nào  se  puzeram^-  elles  li  janella?  Nào 
te  ponhas'^  ahi.  Pôe-te^-  em  cima  (sur)  desta  cadeira.^^ 
Seja  generoso;  nào  se  vingue^^  com  (pdf)  injurias; 
vingue-se  com  beneficios.  ^^  Elle  que  se  aefenda,  se  for 
atacado.  ^^  Nào  se  teria  ella  divcrtido  bastante  (7)ien)y 
se  tivesse  estado  no  (au)  baile?^"  Nào  se  teria  ferido*^ 
este  pequenito  ^^,  se  tivesse  na  niào'-'^  uma  faca?  Este 
rapaz  nào  se  lavou;  que  se  và-^  lavar  immediatamente.  ^- 

'  s'amuser.  ^  petite  fille.  '  se  blesser.  *  couteau.  *  dames, 
•seules.  'se  venger.  's'exposer.  'populace.  '"danger.  "se 
placer.  "  se  placer.  *'  chaise.  '*  se  venger.  **  bienfait.  '*  atta- 
quer. '"  bal.  '*  se  blesser.  ''  petit  t-nfant.  ^'^  main  (supprimez). 
"  aller;  ir  c'est  ici  un  verbe  auxiliaire  (n"  112);  on  peut  le  supprimer 
en  plavant  l'aatre  verbe  au  subjonctif:  yi/e  se  lave.     '^  aussitôt. 

37. 

Asseyez-vous  ^  s'il  vous  plaît.'-'  Je  vous  C^'O  prie* 
de  Opit)  vous  asseoir  (subjonctif).  Je  suis  (cstou)  déjà 
assis.  Je  m'assieds  où  je  trouve  une  (suj)primez  une)  place.* 
Ne  voulez-vous  j>as  vous  asseoir?  Je  m'assiérai  à  (ao) 
coté  '  de  vous.  Mes  sœurs  ne  se  (suj^primcz  f^e)  sont 
(estai)  pas  encore  assises.   Pourquoi  ne  vous  asseyez-vous 

*  si'utar-se,  nu  a.ssentar-se.  'littéralement:  ie  ron  a^nda:  néan- 
moins la  phrase  usuelle  c'est:  ««• /(ir /aror  (si  vous  avez  l'obligeance), 
ou  tenha  a  hondade  (ayez  la  bonté).  '  petlir.  *  logar.  *  lado  (k  côté 
de  vous;  ao  lado  de  m',  ou  ao  pè  de  fi). 
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pas?  Faites  ])l;u'(''",  quo  (y^^o'rt  ([ue)  ce  monsieur  puisse' 
s^isseoir.  Vous  n'êtes  (e.star)  pas  bien  assise,  mademoi- 
selle.'^ Je  n'étais  pas  assis  lii,  j'ai  été  assis  entre  vos 
deux  sœurs.  Où  étiez- vous  assis  à  (fta)  l'église?  Nous 
étions  assis  au  (n'O  chœur.''  Ces  messieurs  sont  (estav) 
toujours  debout  ^^',  priez  les  de  ((jui')  s'asseoir  (subj.). 
»rai  été  debout  toute  ^^  une  heure. 

* /aire  jt'ace,  dar  logar.  "  pouvoir:  on  supprime  ordinairement  ce 
verl)C  dans  des  plirases  comme  celle-ci;  et  alors  on  rend  (pie  par  la 
particule y>rt/-a  :  de  logar^  ^ja/a  este  senhor  se  asscntar.  ^  minha,  menina 
(co  serait  une  impolitesse  d'employer  le  mot  menina  quand  on 
s'adresse  à  une  jeune  tille  de  qualité  ï-i  elle  a  plus  de  douze 
ans,  quoicpiVlle  soit  demoisi^lle;  on  dira  dans  ce  cas:  minha  senhora; 
excepte  si  c'est  une  dame  qui  parle  a  une  autre,  ou  excepté  un  parent; 
alors  on  pourra  employer  le  mot  ynenina.  ^  côro.  ^^  de  pé.  *^  uma 
hora  iuteira  {entière). 


38. 

Ilavia  muitos  gansos  \  carneiros -,  cabras-^  e  ove- 
Ihas  "*,  neste  prado.  '  Estas  creanças  hào  de  estragar  ^ 
os  dentés  por  comerem  (ii\fjnitif  pcrsoyincl  =  gérondif) 
assucar  de  mais  (trop).  Conheci  muitos  inglezes  quando 
estive  (imparfait)  em  Berlim.  Estes  cam2)onzes  "  vende- 
ram  todos  os  {on  sous-entend  sens)  bois.  N'outro  tempo 
(autrcfoii^)  os  hollandezes  tinham  muitas  colonias.  Esta 
gcnte  '  (pluriel)  esta  sempre  descontente.  Este  monarcha 
é  tào  sabio  ',  como  o  seu  visinho,  mas  nào  é  tào  em- 
prehendedor.  "^  Abandonaram^^-nos  os  nossos  melho- 
res^-  amigos.  Estas  cartas  nào  estào  bem  escriptas; 
escreva-as  ^•'  {prnii.  scré-v'âs)  mclhor.  •'  lia  menos  ^  '  in- 
dustrias  (sinr/ul.)  na  nossa  cidade  do  que  na  sua  (vossa). 
Estes  cavallos  nào  sào  tào  bons  como  (qifo)  os  que 
(ceit.r  que)  nos  comprâmos.  Esse  livro  é  tào  instructive 
como  o  nosso.  ]Sero  foi  um  dos  peiores  ^"  déspotas. 
Esta  pequenita  lé  niuito  mal  ;  nào  lé  tào  bem  como  a 
(f^(i)  irmà  mais  nova^';  lé  peior^""  do  (jue  todas  as  outras 
creanyas. 

'   oie.       '  mouton.        ^  chl-vre.        *   l)rebis.       '  prairie.        ^  gâter. 
'  paysans.        "  gens.        ^  sage.        '"^   entreprenant.       '*   abandonner. 
'^  meilleurs.      '^  écrire  (impératif).      ^*  mieux.      '*  moins   de.      ""le 
plus  méchant.      ''  la  plus   jeune   (petite  t..inr).      '^  plus   mal. 
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39. 

Quand  êtes-vous  né?^  Je  suis  né  au  (no)  mois  de 
septembre.  Corneille  naquit  à  (ern)  Rouen.  Nous  naissons 
tous  pour  (para)  mourir.  Je  suis  né  pour  être  malheu- 
reux. Cette  canne  ne  me  plaît  ^  pas  beaucoup.  Je  ne  me 
plais  pas  a  la  campagne.  '^  Je  me  plaisais  mieux  à  la  ville. 
Vous  plaisez-vous  ici?  Nous  nous  plaisons  ici,  mieux 
que  chez  vous.  Venez  ici,  s'il  vous  plait.  Cela  ne  ma 
pas  plu.  Tais -toi.*  Ma  tante  ne  peut  pas  se  taire. 
Nous  nous  taisons  quand  tout  le  monde  parle.  Je  ne 
me  tairai  pas.  Je  me  suis  tu  trop  longtemps.  Pour- 
quoi vous  ètes-vous  tu?  Si  je  m'étais  tu  \  j'aurais 
mieux  fait. 

'  nascer.  ^  «se  plaire»  précédé  d'un  substantif  se  rend  par  gostar 
de  (le  verbe  devient  actif):  gusto  muitu  desta  bengala.  ^  use  plaire 
quelque  part»  se  rend  par  gostar  de  estar:  nâo  gosto  de  estar  no 
cnmpo.     *  5e  taire,  calar-se,  ou  estar  calado.    '  se  me  tivesse  calado. 

40. 

Elle  accordou  as  cinco  horas,  e  levantou-se  imme- 
diatamente;  depois  foi  passear  pelo  (dans  le)  jardim. 
Keunimo'-nos  as  7  horas,  e  retiramo'-nos  as  onze.  Eu 
suppunha  que  elle  nAo  poderia  passar  sem  a  sua  ami- 
zado.  Se  o  senhor  quer  ir  ao  palacio,  elle  acompanha-o 
(futur).  Eu  nAo  esperava  por  tal  resposta.  Eu  ter-me- 
hia  dirigido  a  elle,  se  nào  desconfiasse  da  sua  boa  von- 
tadc.  A  creança  começou  a  chorar;  depois  gritou  que 
iria  embora,  se  eu  nAo  Ihe  tornasse  a  dar  os  sens  brin- 
(pu'dos.  Suppuz  que  as  tropas  se  reuniriam  proximo 
de  Bolonha.  Levante-se  c  apro\ime-se  da  janclla.  Sub- 
mettci-vos  as  leis  da  vossa  j)atria,  e  ni\o  persistaes  em 
resistir-Ihes.  Nào  pude  deixar  de  Iho  dizer  a  elle,  que 
melhor  faria,  se  estivesse  calado.  Elle  sentiu-se  tAo 
fraco  que  se  rctirou.  A  fortaloza  rondou-se  dej->ois  de 
longo  ccTCo. 

41. 

Nos  climas  '  trios-  estas  doen^as  '  nào  se  curam* 
facilmente.    A  saude  '  adquire-se  por  meio  do''  trabalho. 

'  cliuKit.  •  ir.'i.l.  '  niuladio.  *  guorir.  '*  santo.  ^  au  moyen 
du,  ou   par  le. 
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Entre  os  antigos  davam-se  os  espectaculos  cm  honra^ 
dos  denses.  No  oriente  passam-se^  as  noites  mnitas 
vezes  ao  ar  livre.  ^  Os  prazeres  ^^  de  um  momento 
custam^^  bastantes  vezes  ^^  longes  soffrimentos.  Fabri- 
cam-se  niuitos  tecidos  ^  ^  de  là  nesta  cidade.  O  senti- 
mento  inspira-se,  nào  se  impôe.  ^^ 

^  honneur.  ^  passer.  ^  air  livre,  plein  air.  '°  plaisirs.  *'  coûter, 
se  racheter.      ^'^  trop  souvent.      "  étoffes.      ^*  commander. 

42. 

Estes  dois  velhacos  ^  enganaram-se^  um  ao  outro. 
Sômos  enganados,  se  nos  prestamos^  a  essas  illu- 
sôes.  Este  velho  e  sua  mulher  amam-se  ternamente.  "* 
Aquelles  jovens  officiaes  matarara-se  em  duello.^  Aquelles 
criminosos ''  suicidaram-se  '  na  prisào.  Nos  vemo'-nos^ 
quasi  todos  os  dias.  Porque  se  bateram  aquelles  rapazes? 
0  senhor  queima-se^,  se  se  chega*'^  muito  perto  do  fo- 
gào.  ^^  Os  viciosos^^  odeiam-se.  ^^  Estes  dois  irmàos 
sempre  se  odiaram.  Os  homens  devem  auxiliar-se  mutua- 
mente.  ^*  Esta  gente  é  muito  presumpçosa  ^^,  julga-se^^ 
mais  sensata^^  ao  que  os  outros.  ^^ 

^  fourbes.  ^  tromper.  ^  prêter.  *  tendrement.  *  duel.  *  cri- 
minels. "  suicider.  ^  voir.  ^  brûler.  *°  aller  près,  approcher. 
^^  fourneau.  ^^  vicieux.  '^  haïr  (voir  n*^  119;  odeiam-se  =  sâo 
odiados  ;  —  on  sous-entend  «uns  pelos  outros»).  ^*  mutuellement. 
^*  présomptueux.      '^  croire.      ^"  sage.      ^'  on  sous-entend  homens. 

43. 

Diôgenes  philôsopho  dizia,  que  os  que  gâstam  sua 
fazenda  ^  em  banquètes  e  festins  e  lisongëiros  e  mas  ^ 
mulheres,  sào  como  algumas  arvores,  que  nascem  pelos 
penhascos  ^  e  precipicios  inaccessiveis,  de  cujos  fructos 
cômeni  sa  os  corvos  ^,  abutres  ^  e  outras  aves  de  rapina.  ^ 

^  fortune.  '  méchantes  (débauchées).  '  rocs.  *  corbeau.  '  vau- 
tour.    ^  oiseaux  de  proie.  I 

44. 

El-rei  *  Artaxerxes,  sendo-lhe  tomada  a  sua  bagâ- 
gem  (em  —  ain  faible)    pelos    inimigos,    veio   fugindo   a 

'  le  roi.  '  vir  a  parar,  aboutir:  parar^  s'arrêter  {vir,  veio,  v. 
auxiliaire;  n"  112). 
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parar^  onde  nào  achou  para  corner  mais  que  uns  figos 
seccos  com  pào  de  cevada^;  soube-lhe*  bem  com  ^  a 
fome  e  cansaço  *',  e  disse:  «Olhem"  de  que  "^  delicias^ 
nào  tinha  provado  até  agora!» 

'  orge.  *  saber,  avoir  la  saveur  de  —  homonyme  de  saber,  savoir  —  ; 
le  sujet  sous-entendu  de  ce  verbe  est  repas;  le  repas  eut  pour  lui 
une  bonne  saveur.  *  à  cause  de.  ^  fatigue.  '  littéralement:  «qu'ils 
regardent»;  mais  les  Portugais  emploient  la  3™*  personne  quand  ils 
se  dirigent  a  quelqu'un;  donc:  «regardez»,  ou  «voici,  voilU».  ^^  quelles. 
'  on  sous-entend  eu. 

45. 

Havendo  Alexandre  Magno  nomeado  por^  juiz  a^ 
certo  parente  de  Antipatro,  seu  aniigo,  soube^  dcpois, 
como  *  tingia  ^  a  barba  e  cabellos.  ''  Mandou  '  logo  ^ 
riscal-o '•'  da  pauta^^,  dizendo:  Nào  confio  tantas  ca- 
beças^^  de  quem  é  infiel  com^-  a  sua. 

^  comme,  pour  la  charge  de  .  .  .  ^  complément  objectif  (jui  ne 
se  rend  pas  (n"  203)  ^  savoir.  *  que.  *  teindre.  ^  clieveux.  '  or- 
donner.     *  aussitôt.     '•'  rayer,  efl'acer.      ^^  liste.      *'  tètes.      ^^  envers. 


4^). 

Catào  o  mais  velho,  dizcndo-lhe  sens  amigos,  que 
nas  praças  de  Ivoma  se  (on)  haviam  cri«^ido  arcos  triuni- 
phaes  e  estatuas  a  outros  varôes  ^  illustres,  e  doUe 
86  (on)  haviam  esquecido,  respondeu:  «Maior  (.'nklito^ 
meu  é  que  perguntem  os  vindouros"*  por([uo  mo  nào 
puzeram^  estatua,  do  que,  porque  a  puzeram.» 

'  rarào,  signifie  mâle,  homme  fait;  ce  mot  signifie  aussi  dans 
le  style  élevé  «l'homme  sage,  instruit,  et  qui  possi'do  les  qualités 
d'un  héros».  '■'  crédit,  lionneur.  '  «leux  qui  viendront»  (postérité)  sujet 
(lu  verbe  perguntem.  *  placer  (lo  sujet  do  ce  verbe  est  sous-entendu  : 
les  gens,  les  hommes,  mes  concitoyens;  on  peut  rendre  ces  phrsvses 
par   le   verbe  au  singulier  précède  de  la  particule  on). 


i . 


Jactando-sc*  uni  romcdianto  eux  Atlionas  do  que  por 
represi'ntar  uni  papc^l-,  liu»  haviam  '  dado  um  talrnt(^\  res- 
pondeu Dconades,   orador  '   cioijuontissimo:     ^  l*areco-te '' 

'  se  vanter.  ^  rôle.  '  voir  lu  dernière  note  du  thème  précé- 
dent.    ^  talent  (monnaie).      *  orateur.     •  te  semble-t-il. 
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muito  iim  talento  ])or  fallar?  pois'  el-rei  me  deu  dez 
por  (|U0  eu  nào  f allasse.  »  Tinlia  o  rei  iiièdo  '^  deste  ora- 
dor,  porque  era  sabedor"'  das  suas  torpezas.  ^^' 

'  eh!  bien.      *  crainte.      •'  informé.      "^  turpitudes. 

48. 

Eutrou  uuia  vcz  Alexandre  Mngno  na  officina  ^  de 
Apclles  por  honrar  coui  sua  prcsença  a'''  um  sujeito  tào 
insigne  na  sua  arte;  e  conieça  a  fallar  demasiadamente  "^ 
âccrca  da  pintura.  ^  Apelles  com  brandura''  cortez,  mas 
picante  •',  Ihc  disse:  «Senhor,  veja  que  se  ri  o  môço  ^, 
que  môe  **  as  tintas.  «  •* 

Esse  mesmo  Apelles  expôz  ^"^  â  porta  uma  pintura^^ 
sua,  e  se  pôz  ^'^  de  traz  do  panno  ^^  a  escutar^^  os  votos^^ 
e  censuras  ^^  varias^'  dos  que  passavam.^"*  Yeio  ^^  um 
sapateiro  20^  e  notou^^  um  deteito ''^-  na  chinella^^  de 
uma  figura  principal.  Emendou-^  Apelles  a  falta;  e  no 
seguinte-''  dia  tornou ''^^  a  passar  aquelle  officiaP^,  e 
vendo  a  emenda''^  ficou^^  satisfeito  de  si,  e  atreveu-se  ^^ 
a  notar  outra  coisa  na  perna'^^  da  mesma  figura.  Entào^*- 
Apelles,  apparecendo  •*'',  Ihe  disse:  nào  suba^"*  o  sapa- 
teiro  além*^'  da  chinela. 

'  atelier.  ^  complément  objectif  de  honorer  ;  ne  se  rend  pas  (n"  203). 
^  trop.  ■•  peinture.  *  douceur.  ^  piquant.  "  garçon.  ^  moêr^ 
broyer,  prés,  indic.  3™*  pers.  sing.  ^  couleurs.  *°  expôr,  exposer. 
^*  tableau.  ^'  mettre,  placer.  ^^  toile.  ^*  écouter.  '*  voix,  opi- 
nions. *^  critique,  censures.  '"  diverses.  ^^  passer.  *'  venir. 
-^  cordonnier.  '-'  remarquer.  ^^  défaut.  '^^  pantoufle.  ^*  corriger. 
^^  suivant.  ^^  tornar  et  passar,  repasser,  passer  une  autre  fois. 
^'  ouvrier.  ^^  correction.  ^^  ficcir,  rester;  jicou  satisfeito,  il  a 
été  content.  ^°  atrever-sc ,  oser.  "'*  jambe.  ^^  alors.  "'■'  appa- 
recer,  se  montrer.     ^*  monter,  subir  (snbj.)     ^*  au-delà. 


49. 

Conta*  Plutarco  que  Antipatro,  vendo  que  um 
mestre  so  desconsolava-  porque  sens  discipulos  nùo  toma- 
vam  bem  o  cnsino  ^,  contou  este  apologo"*:  «Ha  uma 
regiào  '  no  mundo  ' ,  onde  pelo  hynverno  '  esta  o  ar  ^  tào 
espèsso '••,  e  como  congelado  ^^,  ([ue  as  palavras  ao  sahir** 

*  racontor.  ^  être  désolé.  ^  enseignement.  *  apologue.  *  ré- 
gion.    '  monde.      "  en  hiver.      ®  air.      ^  épais.      *°  congelé.      '*  sortir. 
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da  bôca^^  ficam  nelle^'  prêsas  ^*,  e  nào  passam  aos  ouvi- 
dos^^  de  outra  pessoa;  porém  ^'',  vindo  o  verào,  e  liqui- 
dando-se*^  no  ar,  entào  se  soltam^"^  e  sào  percebidas.  ^^ 
O  homem  é  o  miindo,  a  puericia-'^  é  esta  regiào,  a  igno- 
rancia  e  a  inhabilidade  das  potencias^^  é  o  frio;  por 
isso^^  nào  Ihes  entra '^-^  o  ensino;  porém  avisinhando-se^* 
mais  o  soP^  da  razào,  desprende-se^'',  entào  se  lembram 
da  creaçào^^  e  doutrina^''  que   Ihes  déram. -'•' 

^'bouche.  *•*  ce  pronom  se  rapporte  à  l'air  (y).  ''  liés,  attachés. 
^'  oreilles.  '^  mai:^.  ^'  liquéfier.  '*  so/tar,  délier,  mettre  en  liberté. 
'^  compris.  ^^  enfance.  ^'  facultés.  -^  à  cause  de  cela.  -''  entrer. 
^*  avoisiner,  être  voisin.  ^*  soleil.  '^  desprender,  délier.  ^"  éduca- 
tion. 2^  doctrine.  ^^  forme  impersonelle  (qu'on  leur  a  donnés); 
le  sujet  sous-entendu  du  verbe  deram  est  :  seus  paes,  sens  tnestres,  ses 
parents,  ses  maîtres. 


EXERCICES  DIVEES. 

1. 

O  CONVITE  PARA  JANTAR. 

Cahira  no  desagrado  do  cardeal  Richelieu  um  gas- 
cào,  officiai  do  exercito  de  Luiz  XIII  (treze)  por  causa 
de  algumas  cançôes,  que  esse  officiai  ousara  fazer  contra 
sua  eminencia.  O  poderosissimo  ministro  fora  mais  sus- 
ceptivel  âquella  injuria,  principalmente  por  terem  o  rei 
e  a  côrte  rido  extremamente  cora  as  taes  satyras,  e  por 
se  ver  elle  cardeal  obrigado  a  fingir  que  tambem  ria 
délias.  Nfto  se  atrevendo  a  punir  logo  em  seguida  o 
espirituoso  autor  das  cançôes,  e  adiando  o  cardeal  a 
sua  vingança  para  occasiào  mais  opportuna,  contentara- 
se  em  denegar  ao  gascào  qualquer  adiantamento  de 
posto,  e  em  deixal-o  vegetar  nas  guarniçôes  mènes  im- 
portantes. 

Passados  alguns  annos,  implorou  perdào  para  o 
pobre  poeta  um  intendentc  de  Richelieu,  que  era  parente 
do  gascào.  Concedeu-o  sem  difficuldadc  o  cardeal,  e  man- 
dou  vir  o  officiai  para  Paris,  nomeando-o  capitào  das 
suas  guardas;  tendo  até  a  generosidade  de  encher  de 
présentes  o  que  outr'ora  incorrèra  na  sua  côlera.  O 
novo  capitào,  quando  obtcve  a  honra  de  uma  audiencia, 
manifestou  ao  generoso  ministro  todo  o  seu  reconheci- 
mento,  affirmando-lhe  ser  illimitada  a  sua  dedicaçào. 
Dias  depois,  recebeu  o  gascào  um  convite,  a  que  nunca 
teria  ousado  aspirar;  e  o  convite  era  para  ir  jantar  em 
companliia  do  sua  eminencia  em  Reuil,  na  casa  de  campo 
do  cardeal.  Vestiu-se  de  gala;  c,  como  fazia  bom  tempo, 
cedo  se  poz  a  caminho,  a  pé:  pois  nào  havia  ainda 
omnibus,  hoje  tào  vulgares,  para  os  arrabaldes  de  Paris. 
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Sô  o  rei,  os  principes,  os  embaixadores,  e  alguns  ricaços 
é  que  principiavam  a  ter  o  seu  côche. 

Chegou,  pois,  a  Paris  sem  o  minimo  transtorno. 
De  subito,  porém,  mudou  o  tempo,  e  a  chuva  d'ahi  a 
pouco  obrigou  o  nosso  gascào  a  procurar  abrigo  de- 
baixo  de  uma  arvore.  Nào  cessava  a  chuva,  e  pesaroso 
o  capitào  via  o  desalinho  que  ella  d'ahi  a  pouco  pro- 
duziria  no  vestuario,  quando  sentiu  rodar  um  vehiculo. 
Era  apenas  uma  carroça  ordinaria,  coberta  com  um 
encerado,  mas  puxada  por  um  cavallo  vigoroso;  o  con- 
ductor  era  um  homem  corpulento,  gôrdo  e  de  boa  cara. 
Este  condoeu-se  d'aquelle  estado,  e  como  facilmente 
interpretou  o  accionado  de  quem  o  chamava,  o  bom 
homem  fez  parar  o  cavallo,  para  oft'erecer  ao  capitào 
logar  ao  pé  de  si,  no  caso  d'elle  ir  tambem  a  Reuil. 

2. 

(Suite.) 

O  capitào  aceitou  reconhecido  o  ofiPerecimento  ;  e 
para  demonstrar  ao  bondoso  viajante,  que  qualidade 
de  homem  era  o  seu  protector,  começou,  como  verda- 
deiro  gascào,  a  contar-lhe:  quem  era,  donde  vinha,  e 
antes  de  tudo,  onde  ia  jantar;  nào  se  fiirtando  até  ao 
prazer  de  rocitar  ao  corpulento  boni  homem  uma  das 
suas  cançonetas  satyricas.  —  «Pois  que!  exclamou  o 
estrangciro,  foi  o  senhor  quem  fez  essa  sâtyra  contra  o 
cardcal  Kichelieu?»  —  «E  vordade!  anugo,  fui  eu;  mas 
isso  nào  obsta  a  que  eu  va  jantar  com  sua  cmintMicia.  » 
—  O  senhor  vae  jantar  em  casa  do  cardeal,  cm  Keuil? 
disse  o  sujeito  gordo,  olhando  para  o  gascào  de  uni 
modo  sinîïular.  —  E   como   tcnho   a   honra   de   Ih'o  re- 


petir.  —  Iloje  mesmo?  —  Exactamento;  mîis  porcine 
para  o  senhor  o  carro?  Jii  perdi  tempo  inuncnso  dc- 
baix(i  d'.'Kpiclla  arvore;  bcm  vè  (|uo  nào  quero  fazcr  es- 


perar  uni   pcrsonagcni  como  o  cardi'al. 

Aluito  bem,  diz  o  sujeito  gi)rdo;  tpiando  eu,  porou), 
Ihc  disscr  duas  palavras,  nào  na  de  ter  tanta  pressa  de 
chcgar.  O  ministro  nào  espora  hoje  })cssoa  alguma 
para  jantar.  —  Oh!  ora  essa!  exclamou  o  gascào,  mos- 
trando  ao  conductor  da  carroya  a  carta  do  convite  (|ue 
recebera   na  vespera.  —  Kepito-lho,    disse  o  estrangciro 
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com  mais  vclicinoncia;  apcsar  dessa  carta,  o  senlior  iiao 
toi  t'onvidadi)  i)ara  jaiitar.  Oiya  câ,  acrcsci'iitou  o  car- 
roceiro    baixaiido    a   voz,    eu   tambein    vou    a    Ueuil;    foi 

o  oartleal  qucm  me  inandou  chaînai' isto  acontece 

bastantes  vczcs;  c  seni[)rc  para  algunia  exccuçào  sécréta, 
porque  sou  nada  mais  nada  menus  do  ([ue  o  carrasco 
de  sua  eminencia. 

Ao  dizer  estas  palavras,  que  fizcram  empallidecer 
o  gascào,  levantou  um  pauno  e  deixou  ver  ao  com- 
panheiro  um  énorme  gladio  escondido  no  fundo  da  car-  f 
roça.  Ao  vêr  tal,  o  capitào  perdeu  a  falla.  —  Veja,  meu 
caro  senlior,  o  jantar  para  que  esta  convidado.  Volte 
depressa  para  Paris;  de  la  f'uja,  antes  que  o  ministro 
o  (en)  suspeite,  e  nào  creia  que  Kicliclieu  perdôa.  Eu 
sei  disso  (en)  alguma  coisa  ! 

O  gascào,  todo  a  treiner,  desceu  do  carro.  Com 
a  pressa  de  voltar  para  Paris,  onde  chegou  todo  enlam- 
meado,  esqueceu-se  de  agradecer  ao  boncToso  proprietario 
da  carroça  e  do  gladio.  Scm  perder  um  minuto,  fugiu 
para  llespanha,  fazendo  correr  o  boato  de  que  tinha 
morrido. 

—  E  pena!  disse  Richelieu  ao  seu  intendente,  ao 
saber  tal  noticia:  desejava  (|ue  o  capitào  acabasse  de 
outra  maneira. 

3. 

0  PASTOR. 

Atravessava  um  dia  de  inverno  o  arcebispo  (frey 
Bartholomeu  dos  Martyres)  com  sua  comitiva  a  serra 
do  Gerèz,  por  caminhus  asperos  e  fragosos;  salteou-os 
uma  chuva  fria  e  importuna,  que  os  nào  largou  na  mor 
parte  da  joriiada,  e  corria  um  vento  agudo  e  desabri- 
gado  que  os  congelava  a  todos.  Tinha-se  adiantado  o 
arcebispo,  segundo  seu  costume,  que  era  caminhar 
quasi  sempre  s6,  para  se  occupar  com  mais  liberdade 
em  suas  contemplaçOes,  e  ia  fazendo  matcria  de  tudo 
quanto  via  no  campo  e  na  serra  para  louvar  a  Deus; 
ofl"erecendo-se-lhe  â  vista  nào  longe  do  caminbo,  poste 
sobre  um  penedo  alto  e  descoberto  ao  vento  e  â  chuva, 
um  mcnino  pobre  e  bcm  mal  reparado  de  roupa,  (pie 
vigiava  umas  ovelhinhas  (pie  ao  longe  andavam  pastando. 
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Notou  o  arcebispo  a  estancia,  o  tempo,  a  idade,  o  vestido, 
a  paciencia  do  pobresinho;  e  vio  juntamcnte  que  ao  pé 
do  penedo  se  abria  uma  lapa,  que  podia  ser  abrigo 
bastante  para  o  tempo;  movido  de  piedade,  parou, 
chamou-o,  e  disse-lhe  «que  se  descesse  abaixo  para  a 
lapa,  e  fugisse  da  chuva,  pois  nào  tinha  roupa  bastante 
para  a  esperar». 

4. 

(Suite.) 

—  Isso  nào,  respondeu  o  pastorinho,  que  em  dei- 
xando  de  estar  alerta,  e  com  o  olho  aberto,  vcm  logo 
o  lobo  e  leva-mc  a  ovelha,  ou  vem  a  raposa,  e  mata-me 
o  cordeiro.  —  E  que  vac  nisso?  disse  o  arcebispo.  — 
A  mim  me  vae  muito,  tornou  elle,  que  (parce  que)  tenho 
pae  em  casa,  ([ue  pclejarâ  comigo,  e  tào  bom  dia,  se 
nào  forem  mais  que  brados;  eu  vigio  o  gado,  elle  me 
vigia  a  mim;  mais  vale  sofircr  a  chuva.»  Nào  quiz  o 
arcebispo  dar  mais  passo,  esperou  (|ue  chcgassem  os  de 
sua  coinpanhia,  contou-lhes  o  que  passara  com  o  menino 
e  acrcsccntou:  «E  este  esfarrapadinho  innocente  cnsina 
a  t'rey  Bartholomcu  a  ser  arcebispo.  Este  me  avisa  que 
nào  deixe  de  accéder  c  visitar  minhas  ovclhas,  por  mais 
tempestades  que  fulmine  o  céo;  que  (donc)  se  este 
com  tào  i)Ouco  remedio  para  as  passar,  todavia  nào  f'oge 
délias  respeitando  o  mandado  do  pae,  mais  que  o  seu 
descanço;  que  razào  poderei  eu  uar,  se  por  mèdo  de 
adocoor,  ou  padccrr  uni  })onc()  de  frio,  doscmparar  as 
ovellias  cujo  cuidado  e  vigia  Cliristo  fiou  do  iiiiin.  (|iiando 
me  fez  pastùr  délias?» 

5. 

A   Ar.HADIA    DI'l  S.   HIONYSIO. 

\'agand()  .i  al)badia  do  S.  Dionysio  em  Pari/,  nuiitt^s 
a  prctendcram  pt)r  sor  illustre,  e  com  bom  dote.  Foi 
logo  o  prior  da  mesma  casa  ter  com  el  roi  lMnlipi)e,  e 
pcio  mais  cortezào  ([ue  soubo,  llie  insinuou  serviria  a 
sua  niagestade  com  (|uinlicntos  marcos  do  pi'ata.  dignando 
50  tl  aj)iosi'n(al -o  na(|nollo  logar.  Kl  roi  dissinmlou.  o 
disse-llio  vo\\\  al'nmi  airiado:  u  Entreirac  o  dinlioiro  ao 
meu    thosoureiro»  ;    e   assim   se   fez.     Veio  no  ouiri>  dia 
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o  ccllcirciro  ou  proourador  com  a  inesma  pretensào  e 
oftVrta  c  levou  a  niesma  resposta;  veio  ultimamente  o 
sacliristào  môr,  armado  tambem  com  as  mesmas  armas 
brancaî?  (que  cram  outros  quinhcntos),  e  Ihe  respondeu 
do  mosmo  modo. 

6. 

(Suite.) 

Nomcado  o  dia  em  que  cl  rei  havia  de  ir  a  capi- 
tulo  fazer  a  apresentaçào,  puzeram-se  a  par  délie  os 
très  pretensores,  sem  sabcrem  (injinit.  j)ersonncl)  uns  dos 
outros,  e  cada  quai  tendo  por  certo,  que,  em  abrindo  el- 
rei  a  boca,  era  constituido  abbade.  Correu  elle  com  os 
olhos  o  capitulo,  e  reparou  que  estava  no  ultimo  logar 
iim  nionge  despresivel,  que  na  modestia  do  rosto  e 
quietaçào  do  corpo  mostrava  estar  em  presença  de  Deus; 
chamou-o  e  disse -Ihe:  «Eu  vos  noraeio  por  abbade». 
Ficou  o  pobre  padre  assustadissimo,  e  começou  a  alle- 
gar  sua  total  insuf'ficiencia;  porém  com  isto  se  confir- 
mou  mais  o  rei  dizendo:  «Vos  que  entendeis  que  nùo 
servis,  sois  o  que  servis.»  Em  fim  liouve  de  acceitar 
violentado;  mas  logo  declarou,  que  a  casa  tiiiha  grandes 
empenlios,  os  quaes  elle  por  pobre  nào  podia  satisfazer, 
e  como  religioso  iiào  determinava  implicar-se  em  nego- 
cios  seculares  para  esse  effeito.  Entào  o  rei  mandou  ao 
seu  thesoureiro,  que  vasâsse  os  saccos  da  moéda  que 
rccebèra  em  dcposito  e  disse  para  o  iiovo  cleito:  «Aqui 
tendes  mil  e  quiiilientos  marcos  de  prata;  que  se  da  casa 
sairam^  hem  é  que  para  a  casa  voltem;  e  eu  darei  o  mais 
que  vos  for  necessario.  » 
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VOCABULAIRE. 
1. 

Convite,  invitation;  gaseào,  gascon;  exercito,  armée:  cahir,  tom- 
ber; desagrado,  disgrâce;  cahir  no  desagrado,  s'attirer  le  ressentiment; 
cardeal,  cardinal;  por  causa,  à  cause  de,  par;  cançùo,  chanson;  ousar^ 
se  permettre  :  poderosiêsimo,  tres-puissAixt  :  principaimentey  d'autant  plus; 
carie,  cour;  taes,  telles,  ces;  fingir,  feindre;  délias,  d'elles,  en;  atre- 
vêr-se,  oser;  adiar,  remettre  a  plus  tard;  opportuna,  commode;  dene- 
gar,  refuser;  adiantamento,  avancement;  posto,  grade;  em,  de;  deùxar, 
laisser;  vegetar,  végéter. 

Passadoy  passé  (passados  alguns  annos,  au  bout  de  quelques  années); 
implorar,  demander;  perdào,  grâce;  intendente,  intendant  (c'est  le  sujet 
du  verbe  implurar;  que  se  rapporte  a  intendente  et  pas  à  Richelieu 
qui   est  au  génitif;  le  pronom  relatif  peut  se  rapporter  au  nom  pos- 

•.'ur   ou   au    nom  possédé,   c'est   le  sens   qui    indique    le  rapport); 

.'</er,  accorder;  di/jiculdade,  difficulté;  cardeal,  sujet  de  concéder 
(d'après  le  génie  de  la  langue  le  sujet  est  placé  après  le  verbe); 
mandar  vir,  faire  venir;  att,  même;  encher,  combler;  présentes,  pré- 
sents; outrora,  jadis;  incorrer,  encourir;  ubter,  obtenir;  mani/estar, 
exprimer;  reconhecimento,  reconnaissance;  afjinnar,  assurer;  receber, 
recevoir;  aspirar,  prétendre;  em  companhia  de,  avec:  vestir-se  de 
gala,  faire  grande  toilette;  cedo,  de  bonne  heure;  vulgar,  commun; 
arrabaldes,  environs;  emhaixador,  ambassadeur;  ricaço,  riche  seigneur; 
è  que,  c'est  que  (on  peut  supprimer  ces  mots);  principiar,  commencer; 
cvche,  coche. 

Minimo,  moindre;  transtorno,  accident;  de  subito,  tout  a  eoup; 
mudar,  changer;  (Tahi  a  pouco,  bientôt;  procurar,  chercher;  abrigo, 
ftbri  ;  ckuva,  pluie;  pezaroso,  plein  de  chagrin,  avec  regret;  desalinho, 
désordre;  vestuari<>^  toilette,  habillements:  quandu,  lorsque;  rodar, 
rouler,  le  bruit  des  roues:  vehiculo,  voiture;  era  apenas,  ce  n'était 
^ue  ;  carroça,  chariot;  encerado,  toile  cirée;  jiujrar,  trainé;  condurti^r, 
ce  qui  conduit;  corpulente,  gros;  gordoy  gras;  cara,  mine;  M/e,  celui- 
ci  (se  rapporte  a  homem);  condoer-se,  avoir  pitié;  accionado,  jeu 
muet;  j'azer  parar,  arrêter;  estado,  état;  logar.  plai-e;  ao  pe,  a  côte; 
ie  ai,  de  lui;  no  caso  de  elle  ir,  si  par  hasard  il  allait. 


2. 

Reciinheciih,   plein  de  reconnaissance,   a  ver  reconnaissai'  "- 

^ecimento,    oft're  :     demonstrar,    prouver;     bondosn,    lionnètis     .  -, 

)bligé;  antef  de  tudo,  surtout;  furtar,  voler;  furtar-se  ao  prajtrr,  se 
■efuser  au  plaisir;  bom  hotnem,  bonhomme;  cançonttivf,  chansons;  poi^- 
jué !  comment!  exclamar,  s'écrier;  t  verdade!  parbleu!  oftMar,  em- 
jècher  ;  jaiitar  corn,  dîner  ihez;  sujeitit,  monsieur;  jd ,  déjà;  stngu- 
ar,  singulier;  vê  (rer,   voir):  cspcrar,  attendre:   como  o,  toi   que; 

DK  Lbkcastbi.    II.  10 
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ter  pressa,  être  pressé;  ora  essa  !  par  exemple!  na  vespera,  la 
veille;  aîça  c<i,  écoutez-moi  (c«  =  ici);  ncrescentar,  continuer;  carro- 
ceirOj  conducteur  du  chariot;  isto,  ça;  acontecer,  arriver;  bastantes 
vezes,  assez  souvent;  carrasco,  bourreau; 

Ao  dizer,  en  disant;  empallidecer,  pùlir;  panno,  couverture;  corn- 
panheiro,  compagnon,  hôte;  yladio,  glaive;  escondiJo,  caché;  no  fundoj 
au  fond;  au  vêr  tal,  à  cette  vue;  J'alla,  parole;  caro,  cher;  vottar, 
tourner;  depressa,  vite; /w^/r,  se  sauver;  suspeitar,  se  douter;  cuidar, 
croire  ; 

(t  tremer,  tremblant;  dcscer,  descendre;  fuyir,  s'enfuir;  présida, 
hâte;  enUimeado^  crotté;  tsquecer-se,  oublier;  agrudecer,  remercier; 
bondoso^  honnête  ;  proprietario,  propriétaire  ; 

f'  pennn!  c'est  dommage!  ao  saber,  en  apprenant;  tal  noticia, 
cette  nouvelle;  desejava,  j'aurais  désiré;  acabasse,  finît;  de  outra 
maneira,  autrement. 

3. 

Pastvr,  berger;  atravessar,  traverser;  arcebispo,  archevêque;  frei/ 
frère  (nom  donné  aux  moines);  comitiva,  suite;  serra,  montagne  (de 
rochers  élevés  et  escarpés);  asperos,  âpres;  durs,  sauvages;  fragosos, 
escarpés;  saltear,  assauter  soudainement;  /ar^/ar,  laisser,  abandonner; 
môr  (=  maior),  la  plus  grande;  Jornada,  voyage,  chemin;  desabrigado, 
âpre,  injurieux;  congelar,  congeler;  a  todos,  a  (complément  objectif 
de  congelar)  ne  se  rend  pas;  adiantar-se,  s'avancer;  costume,  habi- 
tude; carninhar,  marcher;  comtemplaçà<j,  contemplation;  materia,  ar- 
gument, sujet;  tudo  quanto  via,  tout  ce  qu'il  voyait;  louvar,  louer; 
offerecer-se,  s'oflFrir  (le  sujet  de  ce  verbe  est  menino)',  vista,  vue;  longe, 
loin;  pôsto,  mis,  placé;  penedo,  bloc  de  pierre;  reparado,  abrité,  garanti 
du  froid;  roupa,  linge,  vêtement;  vigiar,  surveiller;  ovelhinha,  petite 
brebis;  andar,  errer  ça  et  là;  pasfar,  pâturer;  notar,  remarcjner; 
estancia,  endroit;  vestido,  habillement;  paciencia,  patience;  pobresinho, 
petit  pauvre;  juntamente ,  aussi,  au  même  temps;  ao  pt',  près  de; 
abrir-se,  être  ouvert;  lapa,  caverne;  abrigo,  abri;  bastante,  suffisant; 
tempo,  temps  (figuré),  tempête;  movido,  ému;  piedade,  pitié;  parar,  s'ar- 
rêter; descer-se,  descendre;  fugir,  se  sauver  de,  éviter;  esperar,  être 
préparé  pour  recevoir,  supporter. 

4. 

Pastorinho,  petit  berger;  em  deixando  de  estar,  si  je  ne  suis  tou- 
jours {deixar,  discontinuer);  estar  alerta,  être  sur  ses  gardes;  aberto, 
ouvert;  logo,  aussitôt;  /ci/>/o,  loup  ;  levar,  saisir;  raposa,  Tcna.rd;  matar, 
tuer;  cordeiro,  agneau;  que  vae  nissof  qu'importe  cela?  tornar,  ré- 
pliquer; pelejar,  se  fâcher;  e  tào  bom  dia  (et  si  bonjour),  et  je  serais 
bien  heureux;  ralhos.  gronderie;  valer,  valoir;  soffrer,  soufi'rir;  passa, 
pas;  companhia,  suite;  chcgar,  arriver;  contar,  raconter;  y)a."<sar,  arri- 
ver, succéder  (ce  qu'il  avait  entendu  h  l'enfant);  efifarrapadinho,  petit 
déguenillé;  e/jsmar,  enseigner;  opisar,  conseiller;  (/etxar,  discontinuer; 
accéder,  s'approcher;  tempestade,  tempête;  fulminar,  fulminer;  cèoy 
ciel;  este,  celui-ci  (se  rapporte  a  iVj«oce/jfe,  en  sous-entendant  we/ji'/io);; 
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remédia^  remède;  as  (se  rapporte  a  tempestades);  passar,  souffrir; 
todavia,  néanmoins;  fugir  de,  éviter;  respeitar^  respecter;  mandado, 
ordre;  descanso,  repos;  medo,  crainte;  adoecer,  tomber  malade; 
padecer,  souffrir;  desamparar,  abandonner;  cuidado,  soin;  vigia,  garde; 
Jiar,  confier. 

5. 

Vagar,  être  vacant;  abbcidia,  abbaye;  S.  (abréviation  de  «santo»), 
saint;  muitos,  beaucoup  de  (on  sous-entend  moines,  prêtres,  etc.);  pre- 
tender,  prétendre;  dote,  apanage,  revenu  ;/)rior,  prieur;  ter  c<>m^  chercher; 
cortezâo,  poli  (s'accorde  avoc  un  mot  sous-entendu:  modo,  manière);  soube 
(.sa6er,  savoir);  i/ismi/nr,  insinuer;  seryj'r,  donner,  faire  des  cadeaux;  771  arco, 
marc;  prata,  argent;  dignar-se,  daigner;  apresentar,  être  collateur  d'un 
bénéfice  ecclésiastique;  logar,  emploi,  charge;  diasimuiar,  dissimuler; 
cigrado,  manières  agréables;  entregar,  livrer; /arer-se,  être  fait;  no  outro 
diu,  le  jour  suivant;  celleireiro,  c^Wqt'xqv \ procurador,  procurateur ;^r'.'/e;i- 
S'7o,prétenti()n  ;  offerta,  offre  ;  levar  a  resposta,  recevoir  la  réponse  ;  ultinia- 
me/i(e,  dernièrement;  sacristàoy  sacristain;  mûr  (contraction  de  maiur), 
principal;  armada,  armé;  quinhentus  (on  sous-entend  Jiiarcs);  respon- 
der,  répondre. 

6. 

Numeado,  nommé,  fixé;  capitula,  chapitre  (de  religieux);  fazer 
a  ftpreseniaçùo,  coUationner  le  bénéfice  ;  por-se,  se  placer  ;  a  par  de, 
à  côté  de;  saber,  savoir;  cada  quai,  chacun;  ter  por  certo,  croire 
comme  certain;  em  abrindo  (quando  [o  ret]  abrisse) ;  era  (séria);  cun- 
sdtuido,  nommé;  correr,  courir;  reparar,  remarquer;  logar,  place; 
mange,  moine;  despresivel,  misérable;  rosto,  visage;  quieta\<lo,  tran- 
quillité; C(V/jo,  corps  ;  mos^rar,  montrer;  nomear/;or,  nommer;  abbade, 
abbé;  padre,  prêtre;  assustadissimo,  très-effrayé:  Jicar,  devenir;  alie- 
gar,  alléguer;  in.sujjiciencia,  insuffisance;  porèm,  toutefois;  canjirmar- 
se,  s'assurer;  e///en(/c',,  croire  ;  .serr<>,  servir;  fwjyim,  finalement;  huuee 
de  aceitar,  il  fut  obligé  d'accepter;  vialentada,  violenté;  empenhos, 
gage;  ter  cmpeuha»,  être  mis  en  gage,  être  endetté;  par  pohre, 
étant  pauvre,  ou  parce  ([u'il  était  pauvre;  satisfazer,  satisfaire,  payer; 
deti-rminar,  déterminer,  décider;  imj>licar-sc,  s'embrouiller:  //»'</uci<**, 
affaires;  cffeita,  effet;  entùo,  alors;  mandar,  onlonner;  thesouretro, 
trésorier;  ivisar,  vider;  s«cco«,  sacs  ;  moeda,  monnaie;  deposita^  déytôt  \ 
eleita,  élu;  aqui  tendes,  voici;  sair,  sortir;   vulfar,  retourner. 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE 

des  mots  qui  se  trouvent  dans  les  thèmes  du  premier  cours,  et  qu'on 
suppose  être  tout-a-fait  familiers  a  l'élève. 


1. 

.    Substantifs. 

aborrecimento,  ennui. 

azëite 

abril 

banda,  côté 

accusaçào,  -ôes 

bém 

agôsto 

bênç(7o  {cio  sourd) 

âgua,  on  âgoa 

bôi 

âlchimista  (ch  = 

10 

boisa 

aldêia 

bondâde 

âXd'édo,  'àos,  paysan 

bôta 

alegria 

brâço 

amêixa 

brinquèdo 

amigo 

bûlha 

Amo*,  viattre,  2^(^^^07i 

cabèça 

Ama**,  maîtresse 

de  la 

mai-    cadëira 

son;  nourrice 

cadència 

amôr 

café 

animal 

calor 

anncl 

cauR'llo 

ànno 

cauiînho 

arredôres 

canipo 

arrependiinênto 

caniponôz,  ijaysan 

ârvore 

canivétc 

assobi'o 

cânto,  coin 

assûrar 

cànto***,  cJiant,  chanson 

atreviiiiOuto 

cào;  féni.  cadélla 

ave,  oiseau 

cârne 

*  âm<>  (verbe),  j\iime. 
**  âma  (verbe),  i7  «j'me. 
*••  canto  (verbe),  je  chante. 
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carnicëiro 

doudîce. 

casa* 

ëlephànte  (ph  =  f) 

casâco 

él-rëi 

causa 

êmbàixdda 

castéllo 

èmbàixadôr,  embaixatriz 

cerêjas 

èncànto 

chocolaté 

ènferinidâde 

ciddde 

êntêrro 

classe 

èscola 

cléro 

ësmôla 

cobre 

èspecies,  espèces 

compâdre 

ëspéctâculo 

companhi'a 

êstràda 

:ômpra 

ëstrangëiro 

:oncèrto 

êstudànte 

:onsultâr 

ëxcellència  (x  =  ch) 

:onta 

êxpansào      (      "       ) 

zor  (v.  de  ( 

côr^  loc. 

adverb.) 

fâca 

:oraçào 

facto  (c  nul) 

:ordëiro 

fâlta 

3orrëio 

ftima 

:o8inha 

familia 

:rëâdo,  ou 

criâdo, 

a**, 

do- 

farinha 

mestiifiCy 

servante 

} 

favùr,  favôres 

LTuéldade 

favorito 

iecurso 

ferrëiro 

lente 

feverëiro 

leposito 

fidâlgo 

lesérto 

filho 

lesproj^ôsito 

flor,  flores 

Deus 

fogào,  fogOes 

lezèmbro 

frîo 

lia 

gâto 

linhëiro 

général,  generaes 

li  vida 

gènte 

lîstàiicia 

gorgëio 

lonango 

gratidilo 
nérva 

lor  (dou/eu, 

r)^  dur  di 

li  cab( 

L'V«- 

mal  à  la  tète 

hônuv/i  {ain  sourd),  Xiomenê 

•  Voir  iulv.  fm  cdsa. 

•  creado  (participe),  erre. 
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honia  (;•  fort) 

hôrn 

idâde 

ilha 

in])erador,  imperatriz 

iulivîduo 

nfclicidâde 
inimîgo 
injuria 
insûlto 

intençào,  intençôes 
irrnào,  irinà 
irmaOs,  irinàs 

anëiro 

aiiélla 

antâr  (aussi  verbe) 

ardiin 

ardinëiro 

uîz 

uizo 

l'ilho 

umênto 

ùnho 

âdo 

adrào 

âpis 

aranja 

ëào 

ëite 

ënha 

içào,  liçôes 

ingua,  ou  lingoa 

ivro 

ôbo 

ogista,  marchand 

6ja 

ouci'ira  (ou  =  ô) 

lia 

ma^à,  luàçris 
màë,  màës 


maio 

mrio,  niilos  (aii-ouch) 

mârço 

marcenëiro 

niarîdo 

médico 

melodia 

menîno 

niercadôr,  marchand 

merecimènto 

méstre 

mëz,  mêzes 

mëza 

milbào,  milhôes 

minûto 

moço,  jeune  homme,  garçon 

modo 

moéda 

monârcha 

montânha 

mulhér 

nascènte 

naturâës*,  compatriotes 

negôcio 

négociante,  marchand 

nobrèza 

nôite 

nôz  (nô'ch),  nôzes  (uôze'ch) 

novëmbro 

numéro 

objécto  {c  nul) 

obra 

obsëquio 

occasiào,  occasiôes 

ôiro,  ou  ouro 

ôlho,  (jlhos 

opportun  idâde 

ourives,  orfèvre  (pour  les 

deux  nombres) 
outûbro 


•  Adjectif  substantivé   (employé   dans   les  classiques    aDciens;  onl 

dit  aujourd'hui:   compatriôtas,  patricios,  conterrânéos. 
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pâdr'iro 

rêi 

pddre 

relôjo,  ou  relôgio 

pâe,  père 

relojoêiro 

pâes,  parents 

resoluçào 

palâcio 

résto 

palâvra 

rôda 

pâluiëira 

rouxinoï,  -6es 

pào,  pàes 

rua 

papa 

sâbbado 

parte,  une  par 

tie 

sâcco 

parte,  endroit, 

jjart,  côté 

Salvador 

parte,  il  part, 

verbe 

sapâto 

pâssaro,  oiseau 

r 

sapatêiro 

passëio 

satisfaçào 

pëdra 

sède**,  soif 

pènna 

semàna 

pèra 

senhor.  Seigneur^  Monsieur 

pérna 

setèmbro 

pezâr,  chagrin 

sëxta-fêira  (xt  =  ch't) 

planta 

simplicidade 

pôbre 

silvâdo 

poço 

soberàno 

pontifice 

sociedâde 

populaça 

sol 

povoâdo 

sôpa 

pré  mi  o 

sujëito 

primo 

sultAo 

professôr 

tarde***,  soir 

qualidâde,  qua 

lité,  espèce 

tccelîlo 

quant  l'a 

tempo 

quarto*,  chamA 

hre 

tentaçào 

quarta-fêira,  mardi 

tèrça-fêira 

qui'nta-lrira,  jeudi 

t(''rr:i 

rainlia 

thrma  (th  =  t) 

râiva 

tino 

rapâz 

tîjrre 

ra/.Ao 

tîtulo 

récompensa 

traballiador 

regrésso 

trabâlho 

•  quarto,  quatrième. 
••  sôde   (verbo),  noyez. 
•••   tarde  (adv.),  tard. 
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troca 

vinagrc 

vâcca,  vache 

vinho 

vchëmcncia 

visita 

verdâde 

vôlta 

vO'z,  vèzes,  /où 

vontâde 

viajànte 

vôz  (vô'ch),  v6ze8,(v6ze'ch), 

vida 

voix. 

vilèza 

2.    A,]j 

ectifs 

qualificatifs. 

agradâvèl 

doido,  fou  (oi  =  eau-i) 

ajuizado 
allemào,  allemà 

doido,   compatissant   (oi  = 

où-i) 

altivo,  hautain 

êncantâdo 

alto 

ênfatuâdo 

antigo 
applicado 

ëscripto  {p  nul) 
èsciiro 

astuto 

fâcil 

attento 

feliz 

baixo,  bas,  petit  (de 
benemérito 

tai 

'lie) 

fiel 

formôso,  formôsa,  etc. 

bom,  hon^  beau 

forte 

bonito 

francêz 

brânco 

fructifero  (c  nul) 

cançâdo,  las^  fatigué 
cégo  (adj.  subst.),  avev 
célèbre 

igle 

grande 

honésto 

honrado 

compadecido 

huniàno 

comprido 

indelévèl 

contente 

indignâdo 

cortêz 

infeliz,  malheureux 

cruel 

inglèz 

desgraçâdo,  malheureux 

innocente 

desnecessârio 
diffîcil 

jiisto 
laboriùso 

diligente 

maiôr,  maiôres,  plus  grand 

diverse,  diffèrent 

mi'iu,  ma;  mâus,  mâs 

diverses,  plusieurs 

melhor,  -ères 

divcrtido 

mend/*,  -ores 

doènte 

môço*,  jeune                          j 

•  mûço  (subst.),  jeune  hummej  </ar<^'on. 
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nascîdo,  ?ié 

necessârio 

nôbre 

notavèl 

nôvo,  neuf^  jcxine 

orgulhôso,  (^hautai)i) 

passâdo 

pëquèno 

perdido 

perfëito 

pobre 

poderoso 

preci'so,  nécessaire 

preguiçoso 

prêso,  mis  en  priso7i 

quiéto 

razoârè/,  veis 

resplandecênte 

rico 

sâbio 


sâlvo 

sànto 

sào,  sain  (sùo,  verbe,  ils  sont) 

satisfeito 

sensâto 

sisùdo 

suave 

summo,  souverain,  suprême 

térno 

tôlo 

triste 

ùltimo 

util 

vârios,  différenU^  plusieurs 

vazio,  vide 

vélho 

vil,  vis 

virtuoso,  -osa;  -ôsos,  -osas 

visînho 

visto. 


3.    Articles,  pronoms  persormels  et  adjectifs  possessifs. 

o,  a,  os,  as;  ao,  â,  aos  as;        de  vos;   de  si,  ou  dolles, 
no,  na,  nos,  nas;  do,  da,        ou  délias, 
dos,  das;   pèlo,  pela,  pè-    em  mim;  cm  ti;    cm  si,  ou 


los,  pelas 
eu,  tù,  elle,  élla, 
nos,  vos,  elles,  éllas. 
me,  ou  a  mim, 
te,  ou  a  ti, 
Ihe,  ou  a  elle,  a  élla, 
se,  ou  a  si,  ow  a  elle,  a  élla, 
nos,  ou  a  nos, 
vos,  ou  a  vos, 
Ihes,  ou  a  elles, 
se,  ou  a  si,  ou  a  elles,  a  éllas. 
eomigo,    comtigo,    comsigo, 
coinnosco,  coinvoseo,   eom- 


sigo. 


SI 


ou 


de   mim;    de   ti;   de 

délie,    ou   délia;    de   nos; 


nélle,  ou  nélla;  em  nos; 
em  vos;  em  si,  ou  néllcs, 
ou  néllas. 

méu,  minha;   tèu,  tua;  séu, 

s  II  a. 
meus,  minhas;   téus,    ti'ias; 

séus,  si'ias. 
nôsso,  nôssa;  vôsso,  vossa; 

séu,  sua. 
nossos,  nôssas;  vôssos,  vôs- 

sas;  séus,  suas. 

He,  si. 

(Hèpètition.) 

Se   est   un    pronom   (se)   et 
aussi  une  conjonction  (si). 
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Se  pronom  se  rend  par  s" 
quand  il  est  joint  aux 
verbes  actifs  formant  des 
verbes  pronominaux:  elle 
lavou-se,  il  s'est  lavé. 

Se  pronom  avec  les  verbes 
actifs  à  la  3"™^  pers.  se  rend 
par  on  :  fia-se  muita  hl^  on 
file  beaucoup  de  laine. 

Se  profioju  avec  les  verbes 
neutres  se  rend  quelque- 
fois par  o;î,  d'autresfois  il 
ne  se  rend  pas:  déverse 
amaraDeuSj  on  doit  aimer 
Dieu;  os  peixes  là  se  vivem 
nosseusmàres^  les  poissons 
vivent  dans  leurs  ses  mers. 


Si  peut  se  rendre  par  /?//, 
vons^  soi^  eu.r: 

—  To7ne  este  dinJieiro  que  Ihe 
dou^  ê  para  si;  prenez  cet 
argent  que  je  vous  donne, 
c'est  pour  vous. 

—  Disse  N.  que  queria  para 
si  metade  do  rendimento; 
N.  a  dit  qu^il  voudrait  la 
moitié  du  revenu  pour  lui. 

—  Cada  quai  pensa  em  si; 
chacun  pense  à  soi. 

—  Os  irmàos  querem  todo  o 
rendimetifo  para  si;  les 
frères  veulent  tout  le  re- 
venu pour  eux. 


4.   Pronoms  relatifs  et  adjectifs  possessifs  et 
démonstratifs. 


comme 
les  pro- 
noms jjer- 
s07inels 


o,  a,  os,  as 

mêu,  minha,  etc.  ' 

tèu,  tùa,  etc. 

sêu,  sùa,  etc. 

nôsso,  nôssa,  etc.) 

este,  esta,  estes,  estas 

dèste,  désta,  dOstcs,  déstas 

néste,  nésta,  nèstes,  néstas 

a  este,  a  esta,  etc. 

aquèlle,    aquélla,    aquêlles, 

aquéllas 
âquelle,    âquella,    aquêlles, 

îiquéllas 
isto,  isso,  aquîllo 
a  isto,  a  isso,   aquillo 
um,  uma,  vn^utie;  uns,  umas 

quelques 
cûjo,  ci'ija,  cûjos,  ci'ijas,  dont 
quào,    ou    quanto,    autant., 

comme 


quanto,     quanta,    quantos, 

quantas,  combien  de 
tanto,  -a,  -os,  -as,  tant  de 
quem,  qui.,  celui  qui 
que,  5'wi,  que.,  quoi  (adv.  au 

contraire,  parceque) 
quâl,  que.,  qui.,  quel^  quelle 
quâes,  que.,  qui.,  quels.,  quelles 
nada,  r?>«,  guère. 
ninguem,  personne 
alguem,  quelqu^u?i,  oji 
tôdo,    tùda,    tôdos,    tôdas, 
tâl  (2  genres),  tâes  (2 genres), 

tel^  telle;  tels.,  telles 
tudo,  tout 

nenhùm,  aucun.,  nul 
algùm   (avant  le  substant.), 

quelque 
algûm   (après  le  substant.), 

aucun 
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mûito,  milita,  muitos,  militas, 
heaucoui)  de 

pouco,  pouca,  poucos,  pou- 
cas  (ou  =  ô),  peu  de 

âmbos,  -as,  tous  les  deux 

mais  (os),  les  autres 

mèsmo,  même 

mênos,  moins 

prôprio,  même 


segui'nte,  svivant 
bastânte,  -es,  assez  de 
cérto,  certaiji^  quelque  (après 

le  verbe  ser^ 
divérso,  différent 
divèrsos,  -as,  plusieurs 
jùntos,  -as,  ensemble 
outro,  autre 


5.   Prépositions^  adverbes^  conjoiictions^  interjections^ 
locutions  préjyositives^  adverbiales  et  conjonctives. 


a.,  à;  à,  à  la 

ibâixo,  au-dessous 

iciina,  en  dessus 

agtSra,  à  présent 

linda 

lînda  nào 

îmanbù 

intes,  avant^  plutôt 

ipênas 

iqui 

ibî,  ali 

issim 

ité,  jusqu'il.^  même 

béni 

3astàute 

{  \      \  bâixo,  en  dessous,  sous 

^  *.      >  cuna,  en  dessus,  sur 
l  OUI  /  '  ' 

montra 

:a,  ici 

2vl\o^  de  bonne  heure 

:ertamontc 

zxtv\o  (ao),  (LU  juste 

30111 


como 
comtudo 
confiâdamènte 
cor  (de),  j^nr  c<rur 
cuidadôzamênte 
de 

de  mais,  du  reste 
demâis,  troj) 
dcmasiiidamènte,  trop 
depuis,  <ij)rès^  puis 
de  repèute,  touf-à-coup 
de  vèz  €»ni  quando,  de  temps 
en  temps 


e,  et 


ém,  t'/i,  dans.,  h  (contractée 
avec  les  articles  et  les  dé- 
monstratifs, se  cbaiige  en 
n:   no^   nrsti'^   naqudli^. 

ëis,  roici,  voilà 

êis  senflo  quando,  voilà  .  .  . 
subitement 

ëis  auui,  voici 

êis  ahi,  voilà;  êis  ali,  voilà* 

cm  ciina  de,  sur 

cmbôra  (ir),  s\n  aller 


*  Les  advorbt's  et  inttTJootioiis  cm,  eis  «^mi,  eia  (thi\  eis  ah  soni 
fréiiuoinmont  substitués  par  ces  locutions:  ahi  tfm  (au  lieu  de /e/i(/«9), 
Kjiii  tcm,   ali  tcm,   c.-a-d.   vous  y   avoz,   vous   avez   \c\,   vous  avez  la. 
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cm  scguidn,  du^^sitôty  immé- 
diat enicnf 

ein  casa,  chez 

éiii,  ihuh'i;  (avant  un  adjectif" 
ou  un  partiel j)c),(/î/^//i^/:eni 
pequeno,  quand  je  (ou  il) 
étais  petit;  em  lèndo,tenho 
dur  de  cabcça,  qiia7id  je 
lis,  j\ii  mal  à  la  tête 

entào,  alors 

ho  je 

honiem 

immediâtamènte 

jâ,  déjà,  phis  (N.  jâ  chegou, 
N.  est  déjà  arrivé;  jâ  nào 
posso,  je  ne  puis  plus). 

là,  là,  y, 

logo,  aussitôt,  bien  vite 

mais,  plus,  davantage 

mais  (de),  trop 

mais  (v.  adjectifs) 

mâs,  mais,  cependant 

mOnos,  moins 

mi'iito,  mi'ii,  très,  fort 

militas  vêzes,  souvent 

nào,  non^  ne  . .  .  pas 

nào  .  .  .  senào,  7ie  .  .  .  que 

noutro  tempo,  autrefois 

nunca,  jamais 

onde,  où;  aonde,  ou;  donde, 
d'où 

ou  (6),  ou 

outrôra 

para,  pour 

pé  (ao  pé),  près  de  (pé  subst. 
signifie  piedj 

pois,  do)ic,  parce  que,  puis- 
que 

pois  béni,  eh!  bien 

por,  par 


por  (suivi  d'un  verbe  ;i  1  in- 
finitif), à  cause  de 

porque,  jyarce  que,  puisque 

por  ([110,  par  quel,  ou  par 
lequel 

porqiiè?  pourquoi? 

poréin,  néanvioins,  cepcn^ 
dant 

poiico,  peu 

prôximo  a  {ou  de),  près  de 

pérto  de,  près  de 

quànto,  oic  quào,  combien 
(v.  quanto,  adj.) 

qiiando,  quand,  lorsque 

quando  nào,  sinon 

que,  au  contraire  (voir  que 
démonstratif) 

que  eu  amasse,  que  j'aimasse 

se  eu  amasse  \  si  fai- 

quando  eu  amasse  /    mais 

se  eu  amar,  si  j^aime 

quando  eu  amar,  quand  f  ai- 
merai 

se,  SI 

séni 

sèmpre 

se  nào,  si  . . .  ne 

senào  (voir  nào  . . .  senào) 

sim 

sùbre,  sur 

sôb,  sous 

sômcnte 

tambéiii 

tanto,  tant,  autant,  si 

tanto  ({ue,  lorsque 

tanto  .  .  .  que,  tant  .  .  .  que 

tarde,  ^a;'(^  (voir  f«r(:/c,suDst.) 

tào,  si 

todavia,  néanmoins 

ûnicaniènte. 
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6.    Verbes. 


ibençoàr,  abençoo 

icabar,  ^/inir,  achever 

icâbo 

icëitar 

ichar 

iconselhar 

iccudir,  aider,  secourir 

icrcditar 

idmirar,  admirer 

idinirar-se,  8^ étonner 

idiiiittir 

idornar,   adôrno   (adôrno, 

subst.) 
idvertir,  advirto 
if'fîrinar 
itfligir 
igarnîr,   agârro,   prendre, 

attraper 
imar 

\ndar,  marcher 
mdar  a  passear  1    se  prome- 
indar  a  admi-  >        ner, 

rar,  etc.  )  admirer,  etc. 

iprazer  (verbe  défectueux); 

apraz-iue,  //  nie  jjlalt 
iprescntar 
ip[)laudir 

inipiar 

issobiar 

xtirar,  jeter 

itrevèr-se  a,  oser 

hixstixr^suf/ire;  basta,cV«<  asse:: 

beber 

brincar,  jouer   (enfantillage) 

hust'ar 

L'ail ir,  ou  caîr,  tonther 

c'aïuinhar,  marcher 

cançar-se,  se  fatiguer 

cantar,  chanter 


castigar,  punir 

causai- 

certificar-se 

chamar,  appeler,  iiommer 

chegar 

chorâr,  choro,  chôre 

chovèr,  chôve,  chôva,  etc. 

collocar,  mettre,  placer 

começar,  começo 

corner,  cômo 

commovêr 

completar 

coniprar 

concéder,  concèdo 

concertar,  concerto 

conhecOr,  conhùço 

conjécturâr,  conjéctiiro 

consentir,  consinto 

considerâr,  considéro 

contar,  conto,  dire,  racon- 
ter; compter 

continuâr,  continiio 

convir,  convënho,  convenir 

corrèr,  côrro 

crOr,  crêio,  croire 

cultivar,  cultîvo 

c'urâr,  euro,  (juirir 

dausar 

dâr,  don,  dâs,  etc.;  dri, 
désto,  etc, 

dedicnr 

defondtr 

deixar,  lids.^ev 

deixar  do,  cesser  de 

deleitar,  ravir 

dr8can(,'ar,  se  reposer 

dt'sconcortar 

dt'spcdavar,  rompre,  brisir, 

dt'spir,  tlêshahiller,  dispo, 
déspos 
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(lever,  devoir;  deveinos  mor- 
ror,  il  faut  mourir;  deve- 
mos  passear,  il  faut  noxis 
promener 

digerir,  diu^iro,  digères 
dignar-se,  dîgno-me 
diligenciar,     diligenclo,     ou 

ddigencëio 
dirigir,  dirijo,  diriges,  dirija 
divertir-se,  s''amu.'<er 
dizèr;    digo,    dizes;    disse, 

disséste 
dormir;    diïrmo,    dormes; 

dormi,  dormiste 
ëlegèr,  ëlëjo,  ëléges 
empregar,    employer;    em- 

prégo 
emprestar 
encontrar,  trouver 
endoudecèr,  ou  endoidecer; 

endoiidèço,  endondéces 
enganâr-se,  engàno-me 
ensinar 
euterrar 
enviar 

éra  (iinparf.  ind.  de  sêr") 
ëscolhcr 
ëscrever 
èsperar 
ësquécer 
èstar 

ësvoaçâr  (s=  j') 
ëvitar 
êxpùr,    êxponho  (ex  =  ich, 

ou  êch) 
êxpor-se 

êxtinguir  {u  nul);  extîngo 
fallar 
faltar 
fazT'r  :  fi'iço.  fjizcs  ;  Hz,  fizéste ; 

tazC'i;  feito 
ferir,  frapper^  blesser 


ferir-se,  se  blesser 

ficar,  rester 

folgiir,  f'olgo,  être  contetit 

for;  fosse  (fut.  et  imp.  subj. 

de  sér) 
fui,  foste ;  fômos,  fôstes (prêt. 

indic.  de  scr') 
fugir;  fùjo,  fôges;  fugimos 
furtar,  voler 
geàr,  grêler 

gostar  de,  se  plaire  à,  aimer 
guiiir 

guardar  (gu-ardar) 
havêr,  avoir 
ha,  il  y  a 
bavemos    de  passear,    nous 

nous  promènerons 
importar 

indagar,  s^infoi^mer 
induzir 
insultar 
introduzir 
invejar 
ir,  aller 

jogar,  jo7fer  (aux  cartes) 
julgar 
lavar 

lembrar-se 

1er;  lêio,  lès,  le.  Il  Ha,  etc,| 
levar;  lévo,  levas 
levantar 
limpar 
louvîir 

mandar,  ordonner 
mandar  fazer,  faille  faire 
mentir,  miiito,  mentes,  etc. 
metter-se 
mitigar 
morar 
morrer 
mostrar 
nuidar 
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aadar 

responder 

Qevar 

retirar-se 

Dfferecer 

rir 

olhar,  regarder 

rogar 

Dusar 

romper 

L>uvir 

sahir,  ou  sair 

pagar 

seguir 

passar 

sentir 

passear 

scr 

pedir 

servir 

perder 

sobrevir 

perguntar 

soluçar 

pertencer 

subir 

perturbar 

ter,  «rou- 

piar 

ter  de:   (teinos   de  passear, 

poder 

il  faut  nous  promener  ;  te- 

possuir 

mos   de   morrer,    //   faut 

por,  //lettre^  placer 

mourir) 

poupar 

testemunhar 

precisar 

tirar 

pretender 

tocar,^'oî/t?r  (les  instruments), 

principiar 

procéder 

prometter 

pronunciar 

[[iiebrar 

toucher 

tornar,  répliquer,  retourner 

tornar  a  fazcr,  refaire 
trabalhar 

queiniar 

trazcr;   tnigo,   trâzes,  etc.: 

ciucixar-se 

trou.re,  trou^'ôste,  etc..^  ap- 

[pierer 

porter  (x  =  c) 

[piestionar 

trovejâr 

receber 

t  renie  r 

reconipensar 

turvar 

ret'crir 

valer 

rcflectir 

vender 

rc«rar 

ver 

re^osijar-se 

vcstir 

rclani[)ejar 

vigiar 

rcp.'issar 

vir 

rcplicar 

visitai- 

repor 

viver 

rcprelicnder 

voltar 

roputMi- 

zombar. 

EEOUEIL  DE  LOCUTIOÎTS 
TEÈS-USITÉES. 


1. 


Grâce  à  Dieu! 

grâce  a  votre  bonté! 

a  Dieu  ne  plaise! 

plût  à  Dieu! 

à  la  bonne  heure! 

tout  à  riieure, 

à  cette  heure, 

à  l'instant, 

à  demain, 

au  plus  vite, 

au  plus  tôt, 

tout  au  plus, 

tout-a-fait , 

tout-k-coup, 

à  tout  propos, 

à  tort  et  à  travers, 
à  toute  épreuve, 
à  propos, 
à  propos  de  rien, 
mal-à-propos, 
à  peu  près, 
à  beaucoup  près, 
k  cela  près, 
petit-:i-petit, 
tétc-à-tète, 
tour-à-tour, 
i  mon  tour 

\  mon  goût,  il  mon  gré, 
X  ma  manière, 
à  fond, 


Graças  a  Dcus! 

graças  a  sua  bondade! 

Deus  queira   que  nào! 

Deus  o  queira! 

ainda  bem! 

ainda  agora 

a  estas  horas 

immediatamente 

âmanhâ 

o  mais  depressa  possivel 

o  mais  cèdo  possivel 

quando  muito 

completamente 

de  repente 

a   proposito   de   qualquer 

coisa 
a  tôrto  e  a  direito 
a  toda  a  prova 
a  proposito 
fora  de  proposito 

»       ))  )) 

pouco  mais  ou  menos 
nuiito  a|)roximadamente 
pouco  mais,  pouco  menos 
})ouco  a  pouco 
defronte  um  do  outro 
cada  um  por  sua  vez 
por  minha  vez 
â  minha  vontade 
a  meii  modo 
a  l'un  do 
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à  regret, 
k  jeun, 
à  dessein, 
à  Tordinaire, 

plaisanterie  à  part, 


com  pesar 

em  jejum 

de  proposito 

de    ordinario,    ordinaria- 

Doente,  geralmente 
fallando  sério. 


2. 


A  bon  marché, 

à  faire  pitié, 

à  vue  d  œil, 

à  haute  voix, 

à  quoi  bon? 

c'est-à-dire, 

c'est-à-savoir, 

venir   a    bout    de    quelque 

chose, 
au  bout  d'un  an, 
à  coup  sûr, 
au  besoin, 
au  pis  aller, 
à  plusieurs  reprises, 
au  point  du  jour, 
il  la  nuit  tombante 
au  fait, 

au  fort  de  Tété, 
au  cœur  de  l'hiver, 
à  Tentendre  parler, 
îi  vous  parler  franchement, 
d'où  venez-vous  de  si  grand 

matin? 
de  bonne  heure, 
de  force, 
de  bon  gré, 
de  son  mieux, 
de  plus  en  [)lu8. 


barato 

de  causar  do 

à  vista  desarmada,  a  ôlho  mi 

em  voz  alta 

para  (jue  serve  isso? 

quer  dizer,  isto  é 

a  saber 

conseguir 

ao  cabo  de  um  anno 

sem  duvida 

em  caso  de  necessidade 

porpeorqueseja;quandomal 

por  muitas  vezes 

ao  despontar  do  dia 

ao  cahir  da  noite 

de  fiicto 

na  força  do  verào 

no  pino  do  inverno 

ao  ouvil-o  fallar 

para  Ihe  iallar   francamente 

donde  vem  tî\o  cèdo? 

cêdo 

por  força 
voluntariamente 
como  pu  de 
cada  véz  mais. 


3. 


De 


ma  vie,  de  tout  temps,    em  toda  a  minha  vida,   eu» 

todos  os  tempos 
tout  de  suite,  ^^o^  ^'"i  seguida 

DB  Lbkcaitbb.    II.  1  L 
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tout  d'un  coup, 

d'autant  plus, 

de  fond  en  comble, 

de  part  et  d'autre, 

il  n'y  a  pas  de  quoi, 

de  quoi  s'agit-il? 

de  but  en  blanc, 

par  cœur, 

sur-le-champ , 

en  attendant, 

en  chemin,   chemin  faisant, 

en  revanche, 

en  avant,  en  arrière, 

pêle-mêle, 

bon  gré,  mal  gré, 

nulle  part, 

en  bonne  part, 

plaît-il? 

s'il  vous  plaît, 

tiens,  tenez! 

ni  moi  non  plus, 


d'uma  vez 

tanto  mais 

inteiramente 

d'uma  e  d'outra  parte 

nào  ha  de  que 

de  que  se  tracta? 

de  ponto  em  branco 

de  cor 

immediatamente 

no  entretanto 

de  caminho 

para  desforra 

para  diante,  para  traz 

confusamente 

quér  quêira,  quer  nâo 

em  parte  alguma 

à  boa  parte 

o  que? 

se  faz  favor 

espère  ! 

nem  eu  tào  pouco. 


Dieu  merci! 

nous  voila  sauvés! 

ahî  vous  voila! 

voilà  mes  ciseaux, 

voilà  qu'on  sonne, 

j'ai  mal  au  cœur, 

j'ai  à  cœur, 

il  n'a  qu'à  me  suivre, 

il  y  a  trois  mois, 

il  en  est  de  même   de  tous 

les  animaux, 
est-ce  que  vous  le  savez? 
qui  est-ce  qui  m'appelle? 
qu'est-ce  que  vous  dites-là? 
c'est  ce  que  je  ne  savais  pas, 
(ju'est-ce  que  cela  veut  dire? 
c'est  ce  qui  me  fâche. 


louvado  Deus! 

eis-nos  salvos! 

ah!  esta  ahi! 

aqui  esta  a  minha  tesoura 

là  estào  a  bâter 

estou  agoniado 

tenho  a  peito 

nào  é  preciso  mais  do   que 

seguir-me 
ha  très  mezes 
o  mesmo  acontece  a  todos 

os  animaes 
o  senhor  sabe-o? 
quem  me  chama? 
que  esta  o  senhor  ahi  a  dizeri 
isso  é  que  eu  nào  sabia 
que  quer  isso  dizer? 
isso  é  que  eu  sinto 
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î'est  ce  que  je  veux  faire,  isso  é  que  eu  quero  fazer 

:e  n'est  pas  à  moi  qu'il  faut  nào   é    a   mim    que    o   deve 

le  dire,  dizer 

î'est  que  j'ai  été  malade,  foi  porque  estive  doente 

i'est  qu'il  ne  le  connaissait  foi  porque   elle  nào    o    co- 

pas.  nhecia. 


5. 


J'en  suis  bien  aise, 

'en  suis  fâché, 

e  suis  bien  a  mon  aise, 

e  suis  mal  à  mon  aise, 

ître  il  son  aise, 

1  a  été  lui  rendre  une  visite, 

1  va  venir, 

1  va  sonner  midi, 

|u'allez-vous  devenir? 

;ela  va  sans  dire, 

1  y  va  de  mon  honneur, 

iller    au   pas,    au   trot,    au 

galop , 
?n  voiture,  à  cheval,  ventre 

k  terre, 
mze    heures    viennent    de 

sonner, 
jersonne  n'est-il  venu? 
1  fait  beau,  clair,  jour,  nuit, 

"aites  attention, 
1  fait  semblant . .  . 
)i<'n  vous  fasse. 


muito  estimo 

muito  sinto 

estou  muito  â  minha  vontade 

estou  muito  incommodado 

estar  a  vontade 

foi-lhe  pagar  uma  visita 

elle  esta  a  chegar 

esta  a  dar  meio  dia. 

que  ha  de  ser  do  senhor? 

(îigiimol-o  de  passaf^eni 

vae  nisso  a  minha  honra 

ir  a  passo,  a  trote,  a  galope 

de  carroagem,  a  cavallo,    a 

toda  a  orida 
acabam   de   dar  onze  horas 

nilo  veio  ninguem? 

faz  bom  tempo,  esta  o  tempo 

claro,  é  dia,  é  noite 
repare 

elle  finge  .  .  . 
(jue    Ihc    fa<,'a 

provoito. 


muito    bom 


6. 

\vrz-vous  do   beau  drap?       O  sonhor  toni  panno  bom? 
l^uello  fc^orte  dcdrapdésiri'z-     De  (juc  qualidadc  o  quor? 
vous? 


D 


c  quel  prix 


D 


c  (jue  prrço: 


Nous  en  avons  de  tous  prix,    Trmul-o  de  tcub^s  (^s  prc<>H^^ 
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Montrez -moi   ce    ([iic   vous  Mostre-me  do  melhor. 

avez  de  meilleur, 

Est-ce    lîi    le  plus   fin  que  Esse  é  o  mais  fino  que  tem? 

vous  avez? 

Combien  le  vendez-vous  le  A  como  é  o  métro? 

mètre  ? 

Je  le  vends  a  dix  francs  le  A  dcz  francos. 

mètre, 

Je  le  trouve  bien  cher,  Acho  muito  caro. 

Quel  est  votre  dernier  prix?  Quai  é  o  ultimo  preço? 

Je  n'aime  pas  à  marchander,  NTio  gosto  de  regatear. 

^lonsieur,  je  ne  surfais  ja-  Creia  o  senhor  que  nào  peço 

mais,  de  mais. 

Eh  bien,  partageons  le  dif-  Pois  bem,  dividamos  a  con- 

férend,  tenda  ao  meio. 

Désirez -vous   encore   quel-  Quer  mais  alguma  coisa? 

que  chose? 

Montrez- moi    vos     échan-  Deixe-me  ver  amostras. 

tillons. 

Il  me  faut  du  velours  pour  Eu  queria  velludo  para  fa- 

faire  un  gilet,  zer  um  colleté. 

En  voici  de  toutes  les  cou-  Aqui    o    tem    de    todas    as 

leurs,  côres. 

Cette    couleur -ci    est  trop  Esta  cor  é  escura  de  mais. 

sombre. 

Celle-là  est  trop  claire,  Essa  é  clara  de  mais. 

Dites-moi  maintenant  com-  Ora   diga-me,    quanto    Ihe 

bien  je  vous  dois,  devor 

Le  tout  se  monte  à  soixante-  Tudo,  setenta  e  dois  francos. 

douze  francs, 
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DE  LA  LECTUEE. 
NOTIONS  PRÉLIMINAIRES. 


PONCTUATION. 

Les  signes  qui  composent  la  ponctuation  en  portu- 
gais sont  les  mêmes  qu'en  français;  il  en  est  de  même 
les  règles  sur  Temploi  de  ces  signes. 

REMARQUES. 

La  diérèse,  ou  tréma  consiste  en  deux  points  sur 
'une  des  deux  voyelles  réunies.  Ce  signe,  indiquant 
qu'elles  doivent  se  prononcer  comme  deux  syllabes,  et 
ion  comme  une  diphtongue,  est  remplacé  ordinairement 
;n  portugais  par  1  accent  aigu:  alnude  (luth),  ataude 
cercil),  -saùde  (santé);  au  lieu  de  idailde,  ataude,  saiide; 
quelques  auteurs  n'emploient  aucun  signe,  et  écrivent: 
ilaudCj  etc. 

L'apostrophe.  —  C'est  la  virgule  placée  sur  un  uiot 
)Our  indiquer  la  suppression  d'une  ou  de  plusieurs  lettres: 
sp'rança,  San  Pedro  ^  aran  cntZj  d^este,  neste^  co^  os 
il/ioii^  etc.,  au  lieu  de  e-spcrança  (espéran<*e),  f/rnnde  en/:: 
grande-croix),  de  este  (de  cclui-cij,  corn  os  jil/tos  (avec 
es  tils),  em  este  (dans  celui-ci),  etc.  On  supi>rime  ordi- 
lai rement  l'apostrophe  dans  les  mots  formés  par  la  con- 
raetion  don  prépositions  etn  et  de:  ilestey  daquelle,  nelle^ 
iftma^  etc.,  au  lieu  de  (Veste  <ra(jiie!ie^  etc. 

\jO  liyplieu  (trait  d'union),  placé  entre  deux  mots 
ndique  qu  ils  doivent  se  prononcer  eouime  un  seul: 
ujua-itrdente  [(i-ijudr-dènte]  (eau  de  vie),  ilt'ro-Uie  (je  lui 
lois),   ftniO'Vos   (je  vous  aime),   péde-se  (on  prie),   etc. 

i>K  Lkmcastkk.    m.  1 


Ce  iiicmo  si^nc  à  la  lin  truiie  ligne  sert  à  indiquer  que 
le  mot  Vil  terminer  dans  la  ligne  suivante;  et  sur  cela 
il  faut  observer  les  règles  ci-dessous: 

1.  On  ne  divise  pas  les  diphtongues;  les  deux 
voyelles  doivent  rester  réunies  dans  une  des  lignes: 
abo-toar  (boutonner),  insti-tuill-se  (on  a  institué);  on 
ne  devrait  pas  diviser:  aboto-a)\  institu-iu-se. 

2.  Quand  il  y  a  deux  consonnes  doubles,  Fune 
reste  à  la  tin,  et  Tautre  au  commencement  de  la  ligne 
suivante:  bel-lo  (beau),  (jxiev-ra  (guerre),  (it-tender 
(attendre). 

3.  Quand  deux  consonnes  différentes,  mais  réunies, 
sont  propres  à  former  une  syllabe  (telles  que  bl,  cl,  pl^ 
dt\p}\  tr,  //«,  r/w,  cç,  ct^pt)  toutes  les  deux  appartiennent 
à  la  voyelle  suivante:  sem-blànte  (visage),  tè-cla  (tècle), 
du-plo,  sa-cro  effe-ctivo  (c  nul),  ado-pçào  {})  nul),  ado- 
ptivo  (p  nul),  cor-re-cçào  (c  nul).  Cependant  si  la  pre- 
mière des  deux  consonnes  est  un  /,  ou  un  r,  on  fait  la 
division  après  celle-ci:  pcd-rar,  cor-târ  (bavarder,  couper). 

4.  Les  mots  composés  se  divisent  j^ar  leurs  préfixes 
de  la  manière  suivante: 


ab  et  abs 

ab-erraçào 

ab-ominar 

ab-uso 

abs-ter 

abs-tracçào 

ad 

ad-aptar 
ad-herir 
ad-orar 

aiia 

anA-strophe 

anti 

anti-scorbùtico 
antrf-strnphe 

apo 

apé-stolo 

cata 

catà-strophe 


circiini 

circum-stància 

cou 

con-sciència 

de  (avant  se),  et  des 

de-scender 

de-scer 

de-scripvâo 

des-abafo 

des-abrochar 

des-adorar 

dia 

tlifl-stase 
dij4-stole 

em  (prc»n.  I) 

l'iu-niagrecer 
eni-niudecer 

epi  (ipi) 
epi-scopal 


ex  (pron.  il,  ou  êiz) 

ex-acerbar 
ex-acto  (c  nul) 
ex-altar 

hypo 

hypo-stâse 

ini 

im-maculado 
im-mortal 

iii 

in-abalavel 
iu-activo  (c  nul) 

ne 

né-scio 

oh 

ob-edecer 

ob-6tar 

ob-scuro 


per 

per-emptorio  (/>  nul) 

pre 

pre-eniinencia 

re 

re-soindir 

sab 

sub-levar 

saper 

super-abundante 

syii  (ou  sy  avant  st) 
syn-agôga 
>yn-udo 
syn-ôpse 
sy-stèma 

trans  (et  tran  avant  se) 
trans-acçào  (premier  c  nul) 

trans-iyào 

tran-screver. 


Remarque.  Malgré  cette  divi>iou  des  syllabes  on  les  prononce 
comme  si  une  telle  division  n'existait  pas;  ainsi  on  prononcera: 
gu-pe-ra-huu-dan-te ,  sy-nn-gù-ija,  8f/-no-do,  sy-nô-pse,  tran-zd-çâOy 
tran-zi-çào,  trans-cre-i'êr,  etc. 


FIGURES  DE  SYNTAXE. 

LVllip«e  consiste  dans  la  suppression  de  certains 
mots  qui  ne  sont  pas  dans  le  discours,  mais  ([ui  sont 
nécessaires  îi  la  construction  de  la  phrase  pour  la  rendre 
pleine  et  entière:  Anta  poucas  lettras  com  hoa  conscien- 
cia,  que  muitaa  sem  proôiilade.  Cette  plirase  devra  se 
coniplcter  de  la  manière  suivante:  .{ntts  o  înnur))) 
tenhfl  potican  /ettrd.^  com  boa  con^sciencin,  que  tvnlui 
muit<i8  sem  probidade.  (Que  l'homme  ait  peu  de  lettre '< 
[([u'il  soit  peu  instruit)  avec  une  bonne  conscience  plutôt 
<jue  àen  (ivoir  bmuroup  sans  probité.)  Sont  ellip- 
ti(iues  les  phrases  suivantes:  EU- me  aqui  (Vi>  atpii  me 
tVHflcs):  espada  em  punJio  (coin  a  e^nada  em  punho; 
ha  viver  e  marrer  (o  hoineni  ha  [ou  tem\  river  e  morrer). 


Le  zeii^iiie  consiste  dans  hi  bui)j)rcssioii  diin  sub- 
stantif ou  d\ui  verbe  qui  sont  exprimés  dans  une  propo- 
sition précédente:  No  cco  creou  Deus  os  anjos^  no  or  as 
avesy  no  niar  os  pei.res^  na  terra  as  plantas  e  os  animaes, 
e  vltinunnente  o  honiein:  c.-à-d.:  no  céo  creou  Deus  os 
anjos^  no  ar  creou  as  aves^  no  mar  creou  os  peùres,  etc. 
(I)ieu  a  créé  les  anges  au  ciel,  il  a  créé  les  poissons  dans 
la  mer,  etc.)  Foi  entrada  a  culade,  e  inuitos  inhnigos 
mortos:  c.-U-d.:  e  fora  m  muitos  inimigos  niortos.  (La 
ville  a  été  envahie,  et  beaucoup  d'ennemis  ont  été  tués.) 

La  syllopse  consiste  dans  la  suppression  d'un  sul)- 
stantit'  (|ui  est  analogue  a  un  autre  exprimé  dans  la  pro- 
position précédente;  le  verbe  s'accordant  avec  le  mot 
sous-entendu: 

3/a.<f  jà  o  planeta  (pœ  no  cco  primeiro 
Habita,  cinco  rezes  apressada  .... 
meio  rosto  niosfrara  . . .     (Camôes.) 

c,-a-d.:  )nas  jà  a  lua,  o  planeta,  que  no  céo  pHmeiro 
Iui1)ita  ...  etc.;  mais  la  lune  —  la  première  planète  qui 
habite  (se  montre)  aux  cieux'''  —  avait  déjà  montré  rapide- 
ment cinq  lois  la  moitié  de  son  visage  (^Planeta,  masc.  en 
])ortugais;  apressada,  féminin,  (itressée)  ^  aprcssadamente, 
rapidement,   vite. 

Dans  les  titres,  les  adjectifs  s'accordent  avec  le  genre 
de  la  personne  ii  laquelle  on  adresse  ces  titres:  Vossa 
eâ^cellencia  foi  servido  (si  c'est  un  homme),  ou  foi  ser- 
vida  (si  c'est  une  femme).    Ser  serrido  se  rend  par  vouloir. 

Si  le  sujet  est  un  mot  collectif,  le  verbe  et  l'attribut 
vont  quelquefois  au  pluriel  en  vertu  de  la  même  figure: 
Tamhem  o  saiani  a  cspcrar  infiîiita  {fente  da  cidade 
(beaucoup  de  monde  de  la  ville  aussi  allait  l'attendre 
au  dehors). 

Quand  on  emploie  nos  ou  vas  au  lieu  de  ev^  tu,  le 
verbe,  en  vertu  de  la  syllepse,  prend  le  singulier:  antes 
sejamos  hrcre,  (pic  }>roU.vo  (que  je  sois  bref,  plutôt  que 
prolixe). 

La   syllepse  peut   faire   qu'un   mot   ne    s'accorde    ni 


•  C.-a-d.  «la  première  plaïu't»'  (dans  l'ordre  de  l'éloigneniont)  qui 
tnnme  au  tour  de  la  terre».  Camoes  se  rapportait  au  système  astro- 
uomi(|ue  de  Ptolomée. 


en  i^enre  ni  en  nombre  avec  le  mot  exprimé  auquel  il 
semble  se  rapporter:  Estava  o  camjjo  coberto  de  valorosa 
(jente,  todos  apostados  a  vencer;  c.-à-d.:  Jiomens 
todos  apostados  a  vencer.  (Le  champ  était  couvert  de 
braves  gens,  tous  décidés  à  vaincre.) 

Le  pléonasme  est  une  surabondance  de  mots  (jui 
pourraient  être  retranchés ,  sans  qu'à  la  rigueur  le 
sens  en  souffrît:  La  no  céo.^  C(ï  na  terra.  —  Ex  niesino 
0  vi  com  estes  olhos,  — >  Parece-me  a  mim. 

Sont  élégants  les  pléonasmes  suivants  :  Os  grandes 
feifos  que  os  porhigi/.ezes  obraram  neste  dia^  o  Oriente  os 
diga.  —  Esaû  e  Jacob  o  sangue  os  fez  innâos^  mas  o  genio 
nunca  os  poxule  fazer  amigos.  —  O  amigo^  socio  da  nieza^ 
nào  O  achareis  na  adversidade.  (Que  TOriont  raconte 
les  grands  exploits  que  les  Portugais  ont  pratiqués 
ce  jour-là.  —  Le  sang  a  rendu  frères  Ésaû  et  Jacob,  mais 
le  caractère  n'a  pas  réussi  à  les  rendre  an)is.  —  Vous 
ne  trouverez  pas  dans  l'adversité  l'ami,  qui  est  l'associé 
de  la  table.) 

Le  pléonasme  est  vicieux  toutes  les  fois  ({uc  dans 
le  discours  grave  on  emploie  des  adjectifs  superflus, 
ou  qui  expriment  la  même  idée  que  leurs  substantifs: 
lacrimofto  rhoro^  ondas  marifimas.,  etc. 

L'éiiallage  consiste  dans  l'emploi  d'un  substantif 
au  lieu  d'un  autre,  ou  d'un  substantif  au  lieu  d'un  ad- 
jectif, et  de  celui-ci  au  lieu  de  celui-l.M,  ou  même  d'une 
particule  au  lieu  d'un  substantif:  Os  cuberas  da  con- 
spiraçâo  forain  presos  fcabeça^  fém.  tète,  au  lieu  de  chefe] 
(les  chefs  du  complot  ont  été  mis  en  prison),  hfo  é 
verdade,  c.-à-d.:  isfo  <-'  verdadeiro  (ceci  est  vrai).  O  ho- 
ncsto,  0  jysto^  c.-à-d.:  a  Itonestidade.,  a  ju.sfiçft.  O  teu 
fi(d)er,  c.-:i-d.:  a  tua  sidtedoria.  Docc  fanges^  c.-à-d.  do~ 
cémente  tanges  (tu  joues  d(nicement).  O  conio^  o  ijuandoy 
0  logo^  os  por(/t(rs^  c.-à-d.:  la  manière,  l'occasion,  le  délai, 
les  motifs. 

L'aiiasf  r<»|)lie  consiste  dans  l'inversion  de  (piel(|uea 
mots:  tu  port/ti^  tu  fa/nbr/n^  elle  fodari(t.,  là  da  A/riea 
no  centra;  au  li(Mi  de:  porêni  eu,  todavia  rllr.  là  «o  centra 
d'Africa. 

\j\\y\\vv\M\\v  change  Tordre  règuhcrtles  mots:  l^OS 
einf'o  ravulli'h'os  (pie  /niremo.<  re/erido  nàa  deisareniCi 
coni  ingrat  a  penna  os  noHies  em  silencio',   l'ordre  de  lîi 


syntaxe  rigoureuse  serait:  Nào  deij'nremos  cm  silencio 
(com  ifif/rafa  pcnna)  os  nom  es  dos  cinco  candleiros  que 
havemos  re/erido.  (Nous  ne  laisserons  j^as  sous  si- 
lence (avec  une  plume  ingrate  —  avec  ingratitude]  les 
noms  (les  cinq  chevaliers  que  nous  avons  nommés  [dont 
nous  avons  ]\'ir]('>). 

L'aiiaroliif lie  est  un  manque  de  cohérence  entre 
les  mots  devant  les  règles  de  la  syntaxe.  11  est  seule- 
ment j)erinis  dans  (juohjues  phrases  lamilières,  et  nullement 
dans  le  discours  grave:  J'Jii  parcce-vie  que  nào  consegui- 
râs  isso.  JK  como  a  mim.  On  doit  sous- entendre  les 
mots  indiqués  en  gros  caractères:  Eu  sou  de  02>i- 
niào  fJ iffe vente f  parecc-mc  que  7iào  conserjuirâs  isso. 
(Je  suis  d'uno  autre  opinion,  il  me  semble  que  tu  n'y 
réussiras  pas.)  E  como  se  fosse  setnelhaute  a  mim 
(c'est  comme  moi).  On  dira  mieux  cependant:  pcrrccc- 
me  que  7iào  coiiseguiràs  isso;  é  como  eu. 


FIGURES  dp:  mots. 


Ces  figures  consistent  dans  Taltération  que  les  mots 
subissent  par  Tajoutage,  la  su})pression,  le  changement, 
la  séparation  ou  contraction  de  lettres;  les  mêmes  figures 
consistent  aussi  dans  la  transposition  des  accents. 


AJOUTAGE. 


TiCs  trois  figures  suivantes  augmentent  le  nombre 
des  lettres: 

La  prollièse^  nu  commencement:  acrédôr,  atam- 
hC))\  alevantar,  civc\vd)\  disséram-no  (créancier,  tambour, 
lever,  vexer,  ils  Font  dit);  au  lieu  de  —  crédôr^  tambor, 
levaufar,   re.râr.,  disseram-o. 

L'é|)<Mitlirse  ajoute  des  lettres  au  milieu  des  mots: 
Mfrrôrte,  (>rj>/teiu.,  Rip/tëio,  término^  en.rûito.,  cscuifàr 
(Mars,  Orphée,  Kiphée,  fin,  essuyé,  écouter);  au  lieu 
de  —   Morte.   Orp/iêu^  Ripheo.,  tvrmo^  en.rùto,  escutar. 

La  pai'a^o^e  en  ajoute  à  la  tin:  (trchitectôi%  crrôr, 
mil rf l'i rv  (anliitecte,  erreur,  martyr);  au  lieu  de  —  ar- 
cJntecto  (ch  -  -  k:  r  avant   f  nul),  rrro.  martyr. 


SUPPRESSION. 

Les  fif^ures  suivantes  diminuent  des  lettres: 

L'aphérèse,  au  commencement:  i.  indciy  maginaçào^ 
conseUiar,  liança,  ora,  té  (là,  encore,  imagination,  con- 
seiller, alliance,  maintenant,  jusqu'à);  au  heu  de  —  ahi, 
ainda^  {/naginaçào,  acofiselhar,  alliança^  agora,  até. 

La  syncope,  au  milieu:  des^parecer,  dino^  duplar, 
Jtornsimo^  imigo^  inico,  môr,  nod\t^  par  ^cer^  per  7a«,  soi- 
dào  (disparaître,  divin,  doubler,  très -affreux,  ennemi, 
inique,  plus  grand,  tâche,  paraître,  perles,  solitudej;  au 
lieu  de  —  desapparecer^  divino^  duplicar^  horribilissimo^ 
inirnigo,    itiiquOy  maior,  nôdoa,  parecer^  pérolas^  solidào. 

L'apocope,  à  la  fin:  càrcer,  gran,  guar-te,  i'-vos, 
Usonge,  mui,  San\  varno'-nos  (cachot,  grand,  ^arde-toi, 
allez-vous  en,  [qu'il]  flatte,  beaucoup,  saint,  allons-nous 
en);  au  lieu  de  —  càrccre,  grande,  guarda-te^  ide-vos, 
lisonqeie,  mvito.  santo,  vamo8-no8. 

La  syiialèphe  élimine  la  dernière  voyelle  d'un  mot 
quand  le  mot  suivant  connnence  aussi  par  une  voyelle: 
ino,  IJio^  IJca^  Ih'os^  do,  deste,  d'esse  ou  disse,  délie,  d\d- 
gum,  d'Ajrica^  d\tgua;  au  lieu  de  —  me  o,  Ihe-o^  Ihe-a, 
de  0,  de  este^  etc. 

L'ectiilîpse  supprime  le  m  final  dun  mot,  quand 
le  mot  suivant  commence  par  a,  o,  u:  co'o  sof/uio,  co'os 
fl/ios  (ou  (''05),  co\i  luz  (0  =  ou  français  bref);  au  lieu 
de  —  corn  0  somno  (sôno),  corn  0  jilhos,  com  a  luz. 


CHANGEMENT. 

La  iiiftathèse  change  deux  lettres  du  môme  mot  : 
capitâina,  frôl,  /iO^t'/ro  (amiral  de  vaisseau,  fleur,  Kogtr): 
au  lieu  de  —  ca]>it<hiia,  jlôr,  Rogério. 

L'antithèse  reiu|)laco  une  lettre  j»ar  nnv  autre  qui 
iTest  pas  dans  le  mot:  sento,  apetito,  jazel-o,  }>(lo;  au 
lieu  de  —  siyito,  apetite,  fa:cr-o,  per-o  ou  pov-o  (je 
sens,  appétit,  le  faire,  par  le). 


SEPARATION  ET  CONTRACTION. 

La  tnièse  divise  un  mot  en  lui  interposant  un  autre; 
dir-me-âs,  far-te-ei^  dir-se-ia^  au  lieu  de  —  dirâs-me, 
fiwei-te,  dir'ui-sc  (tu  me  diras,  je  te  ferai,  on  dirait). 

La  diérèse  divide  la  diphtongue  en  deux  syllabes: 
Oi'ph'c-u^  Dé-us;  au  lieu  de  —  Orp/icu,  Dcus.  On  em- 
ploie quelquefois  le  tréma  pour  faire  cette  distinction, 
quand  la  métrification  des  vers  Tcxige;  d'autres  fois 
Ton  met  seulement  un  accent:  Dtus^  Orphtu. 

La  syiidérèse  absorbe  le  son  de  deux  voyelles,  en 
leur  donnant  une  seule  voix:  tod\i  vida  (pron.  tô-dà- 
vida)^  à  rista,  à  cidade,  â  vêla,  glô-ria,  pie-dade;  au  lieu 
de  —  toda  a  vida  (pron.  les  aa  faibles),  a  a  vista^  a  a 
vêla  (le  premier  rt,  prépos.;  le  second,  article),  glo-ri-a, 
pi-e-da-de  (toute  la  vie,  îi  la  vue  [aux  yeux],  à  la  voile, 
gloire,  pitié). 


INVERSION  DES  ACCENTS. 

La  systole  rend  brève  la  syllabe  qui  est  longue: 
Samdria,  au  lieu  de  —  Samarhi. 

La  diastole  rend  longue  la  syllabe  brève:  idolâtra^ 
impio;  au  lieu  de  —  idolâtra,  impio. 


MODIFICATIONS  DE  QUELQUES  TERMINAISONS  DANS  LES 

MOTS  QUI  ONT  LA  MÊME  ÉTYMOLOGIE   EN  FRANÇAIS 

ET  EN  PORTUGAIS. 


Terminaisons    Terminaisons 
françaises         portugaises 


Exemples 


e   (>ub5t.) 
e  (adj.) 

ent 

el  (adj.) 
elles  (adj.) 


o  (masc.) 
a  (fem.) 

ènto  (subst.) 
ente   (adj.  et 
adv.) 

<41  (sing.) 
àes  (plur.) 


brisa,    torra,    i)lauta,    planC-ta,    forma, 
atmosphera,  tina,  etc. 

marïtimo,  divïno,  minime,   llftrgo,   etc. 
maritima,   divina,   minima,   larga 

fermento,  momento,  cento,  senti mento 

vente,  cimento,  talento 

décente,  impertinente,  definitivamente 

natural,  occidental,  tal,  annual 
naturaes,  occidentaes,  tacs,  annuaes 


y 


Terminaisons    Terminaisons 
françaises         portuf^aises 


Exemples 


able  (adj.) 
ible  (adj.) 

Ile  (adj.) 

ique  (adj.  et 
subst.) 

isme  (subst.) 
iste  (subst.) 
é  (adj.) 

at  (subst.) 

aire  (adj.)      | 

er  (adj.)  i 
ëre  i 

Il  (adj.) 

sse,  ice(subst.) 

a  in 

ce  (subst.) 

cur,  cure  . 
(subst.  j 
et  adj.)       ( 

ie  (subst.) 

uut  (subst.  et 
adj.) 

ant,  DU  issant 
(;^'»'' rond  if) 

ien   (adj.) 

are  (adj.) 

if  (adj.  et  sub.) 


sàvel  (au  plur. 
âveis) 

ivèl  (au  plur 

ivêis) 

il(eisauplur.) 
ico  (fem.  ica) 

ismo 
ïsta 

j4do,  jida 

lldo,  ato 

àrio,  tiria 

ar  (p.  les  2  g.) 

jir,  ares 

ïdo 
èza 

àno 
ci  a 

ôr  (masc.) 

ôra  (féni.) 
ia 

antc 

niido,    endo, 
iiult) 

ii'o,  ica; 
ano, a;  i-iro,  a  ; 

aro,  ara 

ïvo,  iva 


detestavel,  abominavel,  duravel,  aflavel 
possivel,  susceptivel 

fâcil,  voltitil,  débil,  util,  prujéctil  (c  nul) 

melancôlico,  enérgioo,  ccimico,  niùsico, 
fatldico,  lôgica,  réthôrica,  fâbrica 

magnetismo,  calvinisme,  strabisme 
calvinista,  methodista 

rimado,  ornado,  creado,  jurado,  limado, 
fascinado,  familiaris^do 

pontificado,  commodato 

secretario,  adversario,  ordinario,  volun 

tario  ;  secretaria,  etc. 
regnlar,  secular,  popular;  regulare,  etc. 

familiar  (2  gen.),  familiares 

corrompido,   cosido 

tristèza,  avarèza 

bumano,  publicano,  romano,  puritano 

constancia,  decencia,  paciencia,  existen- 
cia  (ex  =  ëi-/),  indolencia  (eu  =  e  nasal) 

terror,    director,    tutor,    rigor,    pertur- 

l)ador,  operadùr 
dircctùra,  tutùra,  pertubadora,  operadora 

elegia,  anatoniia,  philosopbia ,  aoade- 
mia,  gcologia,  idolatria,  oosmogonia, 
ge«»grapliia 

négociante,  turbanto,  calmante,  ele- 
plianto,  élégante,  exorbitante  (x=az) 

tirandt),    lariçaiido,    nspirand<>;    pretcn- 
dendo;  dorniindo.scntindo,  applaudi ml<» 

acadéiniiu,  miksico,  austrïaco 
italinno,  brasilôiro 

bitrbaro,  aviiro,  vivïpam,  rrtn» 

abortivo,  vivi),   al>u<ivo,  uiotivo 


XKJ 


Tfrniinnisons  '  TiMiiiinaisons 
tViiix.aist^s     I     portui^'aises 


Exemples 


oiro  (sul)st.)  \ 

ont   (siibst.) 
té  (subst.) 

eux  (adj.) 
er  (verb.) 

ir  (verb.) 

ce  Csubst.) 

e  (précédé  de  [ 

consonne,    •! 

adj.etsubst.)  ( 

tion  (subst.) 

ion  (subst.) 

ction  (snbst.) 

ille    (subst.) 
xion 


ùrio  (n»a.sc.) 
ôria  (féni.) 

ônte 

dâde 


ôso  (maso.) 
osa  (fém.) 

ar 


ir 

cia 

a  (fém.) 
o  (masc.) 

V'ào    (pi.    i^'ÔQii) 

iào  (pi.  iôes) 
cçào(pl.  cçôes) 

Iha 

xào  (pi.  xôes) 


promoutori»),  dclinitorio,  reperturio 
gloria,  memoria,  historia 

monte,  horisonte,  ponte 

dignidadc,  generosldade,  liunianidad»', 
prccio.'^idade,  neutralidadc,  lidelidade, 
utilidade 

generoso,  odioso,  rigoroso,  fastidioso 

murmurar,  caracterisar,  jurar,  abominar, 
abordar,  experimentar  (ex  =  ioh,  ou 
êich),  abdicar 

repetir,  applaudir,  dormir  (r  =  re  en 
lyre) 

malicia,    abstinència,    extravagància 
(ex  =  icli,  ou  êich) 

brisa,  décima,  lîma,  funesta 

funésto,  décimo,  fAsto,  symbolo,  Idolo 

vibravùo,  abluoào,  negaçSo,  cauçào(câ-u) 

regiào,  religiào,  occasiâo 

extincçào,  fricçâo  (cç  =  kç),  afifécçâo 
(cç  =  ç) 

pallia,  batailla,  lillia 

refléxào  (x  =  ç) 


Remarque.    Dans  les  thèmes  suivants  les  mots  analogues  a  ceux 
qui  sont  dans  ce  tableau  seront  marqués  par  l'astérique  (*). 


A  CASA  DE  ALVAPENIIA. - 

LA  MAISON  DE  ALVAPENHA. 
JlLIO  Disiz. 


Nào  ^  se^  imagina  a  santa  paz  ^  de  espirito,  a  pla- 
zu]qz^  de  paraizo  \  que  estas  duas  niulfieres  —  D.'' 
Maria  Dorotbùa  e  Maria  de  Jésus,  aina  •"'  e  creada  — 
^osavam  '  na  quinta  ■  de  Alvapenha,  onde  Ilenrique  de 
!)ouzéllas  ia  procurar  ^  allivio^"  aos  seus  muitos  e  varia- 
îos  raales.  ^^ 

Ambas  ^'  da  mesnia  idade,  ambas  muito  ati'erradas  ^'^ 
ios  seus  habitos^^,  ambas  muito  tementes^'  a  Deiis  e 
\niigas  do  proximo^^,  as  duas  celibatarias  ^'  passavam 
ili  uma  vida,  rescendente  ^^  a  um  suave  ^^  pert'ume  de 
jantidade,  conio  o  da  alfazema-'^  e  do  rosmaminbo  *', 
jue  Ihes  aromatisava-^  as  gavetas-^,  e  de  que  se  re- 
Dassara-'^  toda  a  roupa  branca  ^'',  objecte  muito  dos  seus 
L'uidados.  *^ 

A  inaltcravel  harmonia*,  mantida-'  havia  tantos  annos 
între  as  duas,  poderia  ser  exemplo*  a  maior  parte  das 
'aniilias  deste  mundo.     Entre   velhas-"^,    que  nunca  tive- 

*  No.  ^  i»n.  ^  paix.  *  traïKiuillité.  *  paradis.  *  inaîtresso 
le  la  maison.  "  jouir.  ^  maison  do  ranipa^m'.  ^  demandor,  rliercher. 
'°  .soulaj^onu'nt.  '  '  mau.x,  niala(iios.  '  ■•'  les  deux,  l'une  et  l'autre. 
"  tixéos,  enraiinéos.  '*  habitudes.  '*  orai^nant.  '*le  prochain. 
"  célibataires.  '*  exhalant  une  bonne  odeur.  *•  doux.  '*•  lavande. 
'*  romarin.  "  aromatiser.  '^  tiroirs.  *'  forme  passive:  était  pénétré. 
'*  linf»e.  "soins  (une  chose  [objecto]  qu'elles  soignaient  beaucoup). 
'"  conservée.     "  vieilles  femmes. 


■'  Prononcez:   Ali'it-j»~-uh(i. 

''   D.  alirév.  <ie  dnnn ^    titre  qu'on   donne  aux  femmes  nobles*,  et 
nènic  \\  cclh's  d>»  la  classe  movenne. 


1^ 


ram  filhos,  circunistancia*  que  cin  geraP  faz  o  huinor' 
mais  aiTC  c  desabrido'\  ora  tanto  niais^  para  admirar* 
o  caso. * 

Em  quanto  as*"  (pialitlades  physicas*,  a  imaginavào* 
dos  leitorcs*  pintar-llfas-ha*'^  melhor  do  que'  a  minha 
doscripçào*.  For^'osaïuente'^  conliecerào'''  uma  dcstas  boas 
vrlhas '",  para^^  queiii  nos  scntimos'-  attrahidos  ^ ';  a  *^ 
quem  86^^  estima^*'',  e  corn  quem  se  brinca^'  ao  mesiiio 
tempo;  que^*^  nos  podem  inspirar*  sacrificios,  e^^  simul- 
taneamente  nos  tentam -*^'  a  travessuras''^^;  a  quem^' 
mystificamos  agora,  e'^'-  logo-^  beijamos^^  respeitosa- 
mente  a  raào;  contra  quem  nào  reprimimos'-^  impacicn- 
eias*,  esoutando  depois-^  submissos'-'  os  sens  nunca  ter- 
minados  sermôes. '^'^ 

Ora-^  estas  velhas  assim  ^'^  tem  quasi  sempre  um 
typo*  uniforme*,  que  é  o  reflcxo^^  exterior*  da  bondade 
do  coraçào^*^;  esse  era  o  typo  da  tia'^''  Dorotliea,  corn 
o  seu  vestido  "'^  roxo^\  o  seu  lenço -^'^  castamente^'  cru- 
zado-^^  no  pcito  ^^,  a  sua  touca"*^  de  fùlhos^^  alvissimos^^, 
e  de  filas ■*■*  escuras"*^,  o  môlho"*''  de  chaves^'"  â  cinta^", 
o  livro  de  oraçùes^*^  na  algibeira,  e  os  oculos^''  a  mar- 
carem^^  no  livro  a  reza^'^  habituai. 

Maria  de  Jésus  de  eguaP-  maneira.  Era"'''  apenas 
uma  ediçào'^  popular'^  da  mesma  aima'''.     Succédera •''' 

^  ordinairement.  -'  humeur.  ^  intraitable.  ■•  encore  plus.  *  événe- 
ment (sujet  du  verbe  era):  cette  proposition  est  la  principale,  les 
autres  sont  incidentes,  ou  des  compléments.  ^  quant  aux.  "  do  ijue^ 
que.  ^  nécessairement.  ^  le  sujet  sous -entendu  de  ce  verbe  est 
(eitores  (lecteurs).  ^"vieilles  femmes.  ^'envers.  ^^  sentir -si',  se 
trouver.  '^  attirés.  ^*  a,  complément  obj.;  il  ne  se  rend  pas.  "  on. 
^*  estimar ,  aimer.  ^"  hrincar,  jouer,  plaisanter.  '*  ce  pronom  et 
(juem  dans  les  autres  propositions  se  rapportent  k  reihas.  *'  on  sous- 
entend  que.  ^°  tenter,  in>ti<^\ier.  ^'  espièglerie.  ^'  on  sous-entend  a 
fjiiem.  *^  immédiatement.  ^*  heijar  a  mào,  baiser  la  main.  ^*  /•-  - 
primir,  reprimer.  ^^  ensuite.  2'  soumis,  avec  soumission.  ^^  sermà'  , 
sermon,  ■'^maintenant,  ^o  aj^si  ^omme  ça.  '^reflet.  '^  cœur,  "tante. 
■'*  robe.  '*  violet.  '^  petit  chTile.  ^^  chastement,  '^croisé.  '"  p<M 
trine.  *°  coitVe.  *^  touflVs,  garniture.  ^^  très -blancs.  <^  ruban 
**  sombres,  foncés  (couleurs).  **  faisceau.  *^  clefs.  *'  ceinture. 
*■'  prières.  *^  lunettes.  '®  infinit,  pers.  —  en  marquant.  *'  oraison, 
prière.  "  même.  *"•  on  sous-entend:  ella  (Maria  de  Jésus).  **  édition 
*^  âme.     **•  arriver. 


■   j)tnt'ir-/h'aft-h't ,   les   leur  décrira  {-ha  est  une  des  terminaison! 
du   futur). 


e  mais  ^  coiii^  ellas  o  que  é  sempre  de  esperar' 
'uiiia  longa  e  intima  convivencia^;  haviam^  recipro- 
amente  '■  adoptado  maneiras  ^  e  modos  ^  de  pensar  ^  e 
e  vèr''^  e  de  dizer  as  coisas  uma  da  outra,  a  ponto 
e^^  qualquer  délias^-  ser^'^  como  que  ^^  uma  premissa^% 
'onde,  a  modo  ^'^  de  conclusào,  se  deduzia^'  a  outra 
Lcilmente. 

Tudo  isto  percebeu  logo^'*  Ilenrique  de  Souzéllas 
3  primeiro  exame^^  que  fez^^  das  duas  sautas  mulheres. 

Entremos  agora  ^^  com   elle   para   dentro   da  sala.  ^^ 

Quem,  vinte  annos  antes,  tivesse  visitado  a  casa  de 
Llvaponha  e  ahi  voltasse^"^  de  novo^*  com  Ilenrique, 
ilgaria,  îi  vista-''  da  uniforme  diposiçào*  de  cousas-*' 
lantida^'  alli  dentro  em  tào  distantes  épocas,  que 
)do  esse  tempo  nào  fora  mais  que  um  sonho-"  de 
lomentos.''' 

Encontraria"'^'"^  os  mesmos  moveis  ■^^,  na  mosma  collo- 
içào;  as  mcsmas  cobcrtas'^Mios  leitos  ^'-,  apenas  ^"^  mais 
esbotadas^*;  as  mesmas  ou  iguaes  cortinas''''  nas  janellas; 
mesmo  cbeiro^*'  de  feno*'^^  e  alfazema^''  na  atmospbera* 
os  quartos^-',  os  mesmos  quadros"*^  na  parede"*^,  as 
icsmas  jarras^^  nas  commodas.  "*•' 

A  memoria^^  de  Ilenrique,  aciuella  inconstante  e 
A'iana^''  memoria  de  rapnz  ostouvado"*^',  sentia-se"*^ 
?ordar^''     à  vista^''  d'aquillo  tudo.  ^"^ 

^  en  outre.  ^  a  l'égard  de  (succcddidr  <<>m  vllas,  il  leur  arrivait). 
i  de  esperar  (euperai^  espérer),  est  probable.  *  convirencia,  vivre  en- 
ml)le.  *  on  sousentend  ellas.  ''  niutuellenieiit.  '  manières.  ^  modes, 
vous,  manières,  '•'penser.  *°  vi)ir.  * 'jusc^u'au  point  (jut'.  ^^  </ualqtier 
'Uns,  l'une  (quelconque).  "  infinit.,  traduisez  a  l'imparfait  de  l'indi- 
tif  —  était.  '^  comn  tpie,  pour  ainsi  dire.  **  prémisse.  **  en  ma- 
ëre  de.      '' sf  ileiliizid  (forme  passive  =  era  deduzidn)  êtAÎt  inférée; 

sujet  du  verbe  era  est  a  otitra  (d'où  Vox\  inférait  l'autre).  •"  tout 
!  suite.      '*  pron.   ëi-zAnie  (e.xamen).     ^^ /ii:er,  faire,      ^i  niaintenant. 

salon.  ''  revenir.  '*  nouveau.  *'  à  rista,  d'après,  ^e  pron.  cô- 
.s,  ou  rnï-zns  (choses);  on  écrit  aussi:  cnisns.  '*  c«)nservée.  ***  songe, 
ve.      "trouver.      '*  meubles.     "  couvertures,     ''lits,     "seulement. 

décolorées,  ternies.      '*  rideaux.      '"  odeur.      "  foin.      '*  lavande. 

chambres.  *°  tableaux.  *'  mur.  *'  jarres.  *'  pr.  cô-nifl-d<)i», 
inmodes.  **  mémoire.  **  légère,  inconséquente.  *"  étourdi.  *' se 
ouver.  *^  s'éveiller.  **  <i  i-ista  de,  en  voyant.  »^^  O'iuillo  tudo, 
ut  cela. 


—  Ora*  o  lK'nri(|uinho!  —  dizia  aiinhi  l).  Doro- 
thoa,  pondo-se  -  de  ^braços  cruzados-^  em  contcinplMçào 
dct'rontc"*  délie.  —  0  •  '  incnino'',  onde  foste  tu  arranjar' 
esses  l)igodes^  tainanhos-'?     Entào*'^  isso  agora  usa-se?^* 

Pergiinta  ^-  que  sobrcmaneira  ^'^  erabaraçou  IIcnri([ue. 

—  Quein  quer  usar^^,  usa,  tia.  >^ào  é  obrigaçào  — 
respondeu  elle  com  leve^''  mâu  hunior.  ^^ 

—  Em  nome  do  Padre^^  e  do  Filho!  —  dizia  Maria 
de  Jésus,  benzendo-se  ^'^  e  tomando'^  logar-"  ao  lado'-^ 
da  ama.  —  Até--  nem  sei  que  parcce^^,  lembrar-se -^  a 
gente^^  que  trouxe^'''  este  marmanjào^^  ao  collo. ^^ 

O  termo-^  wmarmanjào»  nào  soou^"^  bem  a  Ilen- 
rique.  Principiava  ^^  taïubcm  a  impaciental-o^-  o  vèr 
as  duas  embasbacadas"^'^  diante -'^  délie;  um  homeni  su- 
jeito  a  uma  exposiçào  destas^^,  por  mais  que  faça  •^'^, 
nào  atina"^'  com  o  modo  de  arrostar  com^^  ella^^,  que^'^ 
nào  seja  ridiculo. ^^  Ora^-  Ilenrique,  como  todo  o  homem 
da  sociedade,  o  que  (ce  qu'il)  mais  que  (que)  tudo  temia 
neste  mundo,  cra  o  ridiculo.* 

^  Ora,  interj.  d'admir.  (jui  fait  sous- entendre  le  verbe  c^Jam: 
ora  vejam  o  Henriquinho!  voyez  maintenant  (voyez  donc)  le  petit 
Henri!  "^  pur- se,  se  placer,  ^croisés,  '•en  face.*  (Ji,  interj.  pour 
appeler.  ^  enfant.  "  urranjar,  arranger,  prendre  (où  est-ce  que  tu  as 
pris  l'habitude  de  porter  ces  ...)  ®  moustaches.  ^  si  grands.  ^"  par 
hasard.  "  usar-se,  être  en  usage.  '*  demande,  interrogation;  on 
sous-entend  le  verbe  foi  (ce  fut  une  demande  qui).  *'  locution  ad- 
verbiale; outre  mesure,  extraordinairement.  •*  usfir,  faire  usage. 
15  lécrer.  '^  humeur.  '"  Père.  ^®  ben:er-se,  faire  le  signe  de  la  croix. 
^^  prendre.  -^  place.  *'  coté.  ^2  même.  ^^ parecer,  sembler,  paraître 
(je  ne  sais  même  que  penser).  '*  se  souvenir.  '*  a  yf'»f^,  les  gens  ; 
dans  le  langage  familier  on  emploie  (i  yente  au  lieu  de  nos;  tra- 
duisez donc  «nouS)).  ^''  trnzer,  porter.  ^'  marmanjàit,  augmentatif 
de  marmanjo^  grand  poupard,  homme  de  haute  taille  sans  élégance. 
**  coUo,  sein;  ao  colio,  dans  les  bras;  no  colio,  sur  les  genoux.  '^^  mot. 
'^  8oar^  sonner.  '*  commencer  (le  sujet  de  ce  verbe  est  la  propo- 
sition suivante  —  o  vêr  as  duas  .  .  .  principiava  a  .  . .).  '^  impatienter. 
"  embasharddds  (mot  familier)  ravies,  stupéfaites  (le  regardant  ave 
étonnement).  '*  devant.  ^^  desttis,  comme  celle-ci;  le  pronom  se  rap- 
porte à  exposiçào  au  pluriel;  c'est  comme  si  l'on  disait:  ...  sujeito  n 
uma  destas  exposiçùts.  ^^  /a:er,  faire  (o);  quoi  qu'il  fasse.  '^  at- 
inar  com,  trouver,  découvrir.  '**  arrostar  com^  braver.  "  eila, 
pronom  qui  se  rapporte  a  exposiçào.  *°  se  rapporte  à  oto(/o.  *' pro- 
noncez:  ridicu/'K      *2  (j^fi  (conjonction  copulative),    et. 
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Felizmente  ^  aciidiu-lhe  -  a  curidosa^  iotervençào  da 
a  Dorothea,  que  fez  perceber^  â  criada  a  conveniencia'-'  de 
preparaiido  a  ceia  '  de  llenrique,  que  (qui)  havia  de 
uerer  (fut.  suhj.)  recollicr-se.  ^  llenrique,  apesar  de  ^ 
ào  costumar  ^  cear,  aceitou  a  idéa,  porque  o  frio,  as 
idigas  e  a  ma  alimentaçào  dos  ultimos  dias,  baviam-lhe 
esafiado ''  o  apetîte.  Demais^^,  o  espaiito'^  de  D.  Do- 
)thea  quando  Ihe  ouviu  ^-  dizer,  que  as  ceias^-^  nào 
itravam  nos  seus  habitos^',  foi  tal^^  que  Ibe  tirou  o 
limo  ^'^  de  rejeitar.^^^ 

—  Nào  ceias!  O  nienino!  que  nie  dizesî  Entào 
les-te  deitar^*^  sem  ceia?  Oraessa!^^  Por  isso  vocès-^ 
LO  uns  pelancas.  ^^  Vejani  la  que-- arranjo-^  este!  ficar 
ida  a  santa  noite  sem  alguma  coisa  que  de  sustento  -^ 
)  estomago,  que^^  aconcbegue. ^^^  Nada,  nada'-';  a  cei- 
ha^*^  em  todo  o  caso.  E  tu  bas  de  querer  tambem 
udar  2^  de  fato.  ^^ 

—  Eu  venbo  bastante'^^  molbado.  ^'-^ 

—  Ai,  entào  depressa"^-*,  menino,  que  ^^  nào  ba  nada 

îior  do  que  a  roupa-^-''  molbada  no  corpo.  "'    O  Maria 

i  deixe  cstar''^  eu  vou  ....  Anda'^%  llenriquinbo,  anda 
,  que^'*^  eu  guio-te"*''  ao  teu  quarto^*  para  te  arranjares. 

Meia  bora  depois,  Ilenriciue,  banbado^-,  enxugado^^ 
connnodamentc    vestido '^,    saboreava '•''    uma    gorda^'' 
dbnba  '^  de  canja*'*,  sobre  unia  meza  ooberta  de  toalba"*'-* 
vada  e  na  nielbor  loiça  '"  da  copeira.  •'' 

'  heiireusenient.  ^  (tcmlir  <i  (ilynem,  aider  quelqu'un.  ^  cliari- 
blc.      ''  comprendre.     *  souper.      ^  se  mettre  un  lit,   se  coucher  (litt. 

retirer,  se  recueillir).  "  apcgar  de,  mal<^ré,  (luoique.  **  avoir  Tlia- 
;u(lo.     "agacé.     '"  en  outre.     '  '  étonnement.      '■'entendre,     '^souper. 

habitudes.  '*  t(t/,  tel,  si  grand.  '"  firdr  o  (inimo  de,  décourager, 
tniire  l'intention  de.  '"  rejeter.  ^*^  (ffitar-sp,  se  coucher.  '■*  par 
eniple!  '"  rort's  (titre  ([u'on  donne  fanulièrenuMit  en  parlant  a  des 
rents  moin.s  âges  ou  a  des  amis,  t>u  aux  inférieurs;  c'est  la  con- 
iction  du  titre  qu'on  donnait  autri'fois  —  roasn  werct',  vossaa 
•rcrs.  '■"  pcau.x  pendantes  d»'  celui  ([ui  est  devenu  maigre.  *' quel. 
arranjo,  arrangenu'nt  (manière  d«"  vivre).      •'*  stistfnt<i,  alimentation. 

que;    on  sous-i'utend  c;    c  ijiic  (le   pronom  se  rapptirtant  à  cois(t). 

acom'heijdfy  conforter.  ''  non,  non.  '"  diminutif  de  cfm,  petit 
iiper.  *°  changer,  '"habillement.  '  •  l)ien,  très,  ''mouillé,  "vite. 
car.  ^Mingc,  vêtements,  -'"corps.  ''  dfixe  fstar,  restez  (tleix<tr, 
sser).  •"*  aller.  •"'"  car.  *°  .'/"•"'■,  guider.  *'  chambre.  *'  ayant 
is  un  bain.  '^  essuyé.  **  habillé.  **  saftoreiir,  savourer.  **  gras, 
poulo.  *"*  bouillon  <le  ri/.  *"  nappe.  '"  vaisselle.  "  armoire  pour 
rgentcrie,  les  conliturcs,  les  vins. 


Elle  que  tinba  sempre  severidades*  de  critica* contra  os 
mais  atamados^  cozinheiros-  de  Lisboa,  estava  achando  de- 
lieiosa*  a(iuella  coiuida  '  priinitiva.  coin  (jue  oregalava^  a  tia. 

Esta  sentou-se''  a*'  vèl-o  corner,  e  com  a  mesma 
fainiliaridade*,  (jue  Ilenrique  jâ  anteriormente  estranhara^, 
Maria  de  Jésus  sentou-se  ao  lado  da  ama. 

Ambas**  tinbani  ceado  jâ;  pois  que^  o  faziam^^  ao 
cerrar  ^^  da  noite. 

Emquanto^-  Ilenrique  coniia^'^,  cllas,  sem  deixarem 
de  ^^  o  observar  com  a  natural*  curiosidade*  de  quem 
bavia  tanto  tempo  ^^  nào  tivera  um  hospede^^  faziam-lbe 
perguntas  sobre  perguntas,  as  quaes  elle  ia  respondendo 
conforme  Ibe  era  possivel. 

—  Tu  dizias-me  na  tua  carta  que  estavas  doente, 
pois  olba^'   que  na  cara^^  nào  o  parece. 

—  Nào,  —  concordou  ^''  a  criada  —  tem^*^  boas 
côres*^^  e  vamos '--,  a  magreza^"^  inda-^  nào  é  la  essas 
coisas.  ^•'' 

Era  este^*^  o  ponto  fraco-"  de  Ilenrique;  respondeu 
logo  ao  reclamo. -^ 

—  Nào  me  dii2jam  isso!  Entào  nào  vêem  como  estou? 
Pois-''  isto  é  lâ^^  cor  de  saude?  De  febre^^  sera. ^2 
Gordo! '^•'  pois  acham-me  gordo?! 

^  renommés.  ^  cuisiniers.  ^  repas.  *  re(jalar,  ré<?aler.  '  sentar- 
se,  s'asseoir.  ''  pour.  '  estrnnliar,  trouver  étrange.  "  tous  les  deux. 
5  parce  que.  ^^  /a:er,  faire  (employé  comme  auxiliaire  pour  éviter 
la  répétion  du  verbe  cear);  littéral,  (telles  le  faisaient,  ou  elles  fai- 
saient cela»;  qu'est-ce  qu'elles  faisaient?  elles  soupaient  'a  la  nuit 
tombante.  ^^  cerrar,  fermer;  ao  cerrar  da  noite,  à  la  nuit  tombante. 
'2  pendant  que.  ^'  corner,  manger.  **  setn  deixarem  de  (infin.  pers.), 
continuant  a.  *'  havin  taufo  tempo,  il  y  avait  si  longtemps.  '*  hôte. 
1'  olliar,  (regarder)  remarquer.  *^  visage.  ^®  conrordar,  concorder, 
être  d'accord.  -^  le  sujet  (sous  -  entendu)  de  ce  verbe  est  <>  senhor. 
21  boas  côres  (littéral,  bonnes  couleurs),  le  visage  rouge.  '^  vamoa 
(littéral,  allons):  locution  qu'on  emploie  pour  signifier:  allez  en  avant, 
ne  vous  arrêtez  pas  sur  ce  sujet  (parce  que  vous  n'y  êtes  pas  trop 
exact).  '•^"'  amaigrissement.  ^^  indu  ou  ainda,  encore.  ^'  locut.  fa- 
milière: n'est  pas  si  grand.  ^®  celui-ci.  *"  o  ponto  fraco,  le  faible, 
^''réclame.  ^^  pois?  comment?  ^"^  on  emploie  cet  adverbe  pour  in- 
diquer qu'un  objet  est  très-éloigné,  ou  (hyperboliquement)  qu'il  n'est 
pas  ce  qu'il  semble,  ou  même  qu'il  n'existe  pas.  ^'  fièvre.  '^  futur 
de  sêr;  le  futur  de  l'indicatif  désigne  (quelquefois,  comme  dans  ce 
cas,    une  incertitude  ou  impossibilité '';   le  sujet  de  sera  est  esta  côr 


■  L'intonation  ou  l'emphase  avec  laquelle  on  prononce  ces  phraseï 
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—  Gordo  nào  digo,  mas  assim,  assim^  ....  E  depois 
como  vieste  de  jornada  ....  Mas  a  final,  que  molestia  ^ 
é  a  tua,  nienino? 

Eu  sei^  la,  tia  Dorothèa?  Nem  os  medicos  a  conhe- 
cem  bem.  E  entre  outras  cousas,  uma  tristeza,  uma 
melancolia,  que  ^me  nào  deixa,  que  me  persegue  ^  por 
toda  a  parte.  '  As  vezes  '^',  parece-me  que  sinto  apertar- 
se-me^  dolorosamente  o  coraçào^;  outras^,  sào  ^^  palpita- 
çôes,  ancias^^....  Tenho  quasi  vontade^^  de  cliorar  ^3, 
irrito-me^^,  impaciento-me  ^'',  nào  quero  que  me  l'allem  ^^, 
nada  quero  vèr,  nada  quero  ouvir;  nào  leio,  nào  durmo, 
nào  cômo.  ^^    Finalmente   todo  eu  sou  doenya  e  tristeza. 

A  boa  tia  Dorothèa  olhava  corn  sisudez^''  e  atten- 
çào  para  o  sobrinho,  emquanto  elle  fallava,  e  na  phy- 
sionomia  iam-se-lhe  desenhando,  ao  ouvil-o,  os  mais  ex- 
pressivos  signaes^'  de  espanto  ^*^  e  consternaçào. 

Assim  que-^  Ilenrique  terminou  a  exposiyào,  ella 
disse-lhe  com  adoravel  eandura--: 

-7-  Entào  é  assim -3  uma  especie  de  mania i'-'^ 

A  pahivra  «  mania»  Ilenrique  sobresaltou-se.  ^^  Séria 
a  consciencia  que  se  sentiu-''  ferida?'-^ 

—  Mania!  O  tia  Dorothèa!  Veja  bem,  olhe^^  que 
o  termo^^  é  forte!    Mania! 

Sim,  menino,  —  insistiu^^^  ingcnuamente  ^^  a  boa 
senhora'-'  —  pois'*  olha  (|ue  nào  é  outra  cousa.    Pois  ^^ 

(mots  sous-entendus  de  la  proposition  préoédente);  on  peut  rendre  le  sens 
de  cette  phrase  par  une  circonlocution  comme  celle-ci:  «cette  couleur 
doit  être,  il  me  semMe,  f.eulemcnt  civile  (jui  est  causée  par  la  fù-vre.u 
^•^  (jônfo^  gros. 

'  nasitn,  asuim,  locution  qui  exprime  un  terme  moyen,  ni  peu  ni 
trop.  '  maladie.  ^  sti,  sdhrr,  savoir.  *  perseguir,  poursuivre.  •  por 
toihi  (i  pttrti'^  partotit.  'quelquefois.  "^  aperfar,  serrer;  opertar-Be^ 
devenir  serré.  **  ctrur.  '  outras  (on  sous-entond  /•'•rt'.-*),  d'autres  fois. 
^^  ce  sont.  "  an.xiétés,  anj^oisses.  *^  envie,  "pleurer.  ^*  irrititr-se, 
se  mettre  en  colère.  '*  s'impatienter.  •*  (Hi'on  me  parle,  ^'corner, 
nianger.  '"  pravité.  '^  sijçnes.  '°  étonnement.  ^' à  peine,  ^'naïveté, 
*'' comme.  -'  manie.  '^^  sohresaltar-ne,  s'alarmer.  ^^sfntir-se,  se 
trouver.  ^'  blessée.  ^^  olfiar,  regarder  (r«Mnar(|uer).  "mot.  "*  i'm- 
yisfir,  insister.      "  naïvement.      '^  dame.      ^^  donc.      '*  car. 

l)eiit  seulement  marteler  le  sens  et  indii^uer,  si  le  futur  exprime  ou 
non  une  incertitudi*:  FsfanTo  là  ({u:t'ntos  hontens  peut  se  rendre, 
selon  le  sens  du  discours  de  ces  deux  manières:  «deux  cents  hommes 
}■  seront»,    ou  <tdcux   cents   hommes  y  sont   peut-être». 

DK  Lkncastuf.    III.  2 


isto  (le  cstar  triste  ^,  sem  ter  de  que  '^  . .  .  .  sim  ....  por- 
cine nào  te  morrcndo  ningueni^,  nem  te  docndo^  .... 

()  poetas  devanoadorcs  "',  ô  aimas  mclancolicas,  ([ue 
percebeis''  no  sussurrar  '  dasbrizas,  no  ciciar'^  das  folhas'', 
no  munnnrar*  dos  arroios  ^'\  ([ueixas^^  occultas  de  drya- 
des*^- e  nayades**^,  scntidas^'  vibraçùes*  das  harpas* 
de  fadas  ^^  aéreas  ^'',  ({ue  vivem  *'  em  palacios  de  nuvcns  ^'*, 
6  coraçôes  inoculados*  de  pocsia,  (|ue  vos  confrangeis^^ 
c  gotojaes'^*'  lagrinias'-^  sinceras  ao  dcsmaiar'''^  do  dia, 
ao  destblhar'-'^  das  arvores  do  outoinno;  poetas,  ([ue  escu- 
taes,  com  Victor  Hugo,  as  Yozes*-^^  interiores,  os  cantos'-^' 
do  crepusculo^'"',  e  com  elle  advinhacs^^  os  mystcrios 
dos  raios'*"  e  das  sombras*,  perdoae-''  a  involuntaria* 
blasphcmia-^"  datia  Dorothèa,  que  nào  contém^^  o  menor^^ 
lermento*  de  malicia*'-;  perdoae-lhe  a  dura*  expressào' 
de  ([uc  (dont)  clla  se  serviu^''  para  caracterisar*  os  vos- 
sos  arroubamentos-^^,  as  vossas  tristezas  vagas*,  os  vos- 
sos  devaneios^\  e  crêde  ^'^  que,  apesarda-^^  phrase,  terieis 
nella  uma  aima  mais  afinada^"^  para  sympathisar*  com- 
vùsco-*-',  do^*^'  que  tantas  ([ue  por  ahi*^  fazem  gala'-  de 
vos  comprchendcr  melhor. 

IIenri(|ue  nào  podia  porém^^  digerir"*"*  a  expressào, 
de  (jue  se  servira  a  tia ,   para  diagnosticar'*"'  o  seu  mal. 

—    Mania!    —    repetia^'"'    elle.    —    Essa    agora î  "'^ 

*  isto  du  estfir  triste,  quand  vous  êtes  triste,  la  tristesse.  ^  sem  ter 
de  qitè^  n'ayant  pas  de  cause.  ^  nào  te  morrendo  ninguem ,  puisque 
personne  (ou  aucun)  de  tes  (amis  ou  parents)  n'est  mort;  te^  a  toi,  de  toi, 
ton,  ta  etc.  *  nem  te  doendo  .  .  .  . ,  et  puisque  tu  n'éprouves  pas  de  dou- 
leurs ....  *  rêveurs.  **  perceher,  apercevoir.  ^  sussurrar,  ou  susurrary 
bourdonner  (o  sussurm,  le  bourdonnement).  ^  bruisement  (on  écrit  aussi 
cecear,  mais  on  prononce  de  même,  donnant  aux  ce  la  valeur  de  i). 
^  feuilles.  ^°  ruisseaux.  '•  plaintes.  '^  driddm,  ou  driadas,  dryades. 
'"^  naj/adi'S,  ou  naïades,  naïades.  '*  plaintives,  aftligées.  **  fées. 
••^  aériennnes  (a-é-rias).  '"  virer,  vivre.  '^  les  nues.  *'  ron/ramjer-se, 
se  serrer,  se  courber  (par  la  douleur).  ^^  laisser  couler  goutte  a  goutte. 
^Uarmes.  "^"^desmaiar  (littér.  se  ternir,  changer  de  couleur),  (juand 
le  jour  tire  a  sa  fin.  ^'eft'euillor  (chute  des  feuilles),  ^lyoix.  ^^chants. 
2*  crey^/rsc/</o,  crépuscule.  '^''  advinhur,  deviner,  -'"foudre.  "^^  perdoar, 
pardonner.  ^^  conter,  contenir.  ^'  moindre.  ^'  malice.  ^'  servir- 
se,  se  servir.  '*  extases.  '*  rêves.  ^'^  crer,  croire,  ^'malgré  la... 
'*  accordée,  consonnant  (se  rapportant  aux  voix  ou  aux  instruments). 
"  avec  vous.  *^  mais  ...  do  (jue,  plus  que.  *'  por  ahl,  ici  et  la. 
*2  fazer  (ja/a  de,  se  vanter  de  (tjn/a,  habit  ornementé,  fastueux). 
*'  cependant.  **  digérer.  *^  exprimer  le  diagnostique.  *^  rept-tir, 
répéter.      *^  parbleu!  (essa,  cette  [se.  expressàd'],  a</nra.  maintenant). 
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Seiiipre^  é  forte*   demais.  ^     Mania,   nào,   tia  Dorotlièa, 
lâ'^  isso  nào.     Mania! 

—  Eu  Ihe  digo  —  acudiu  '  a  criada.  —  Nào  va  seni 
niposta'';  que''  estâ^  quasi  como  o  cunhado  "^  da  Rosa 
do  Bacello. '•'  A  senhora  nào  se  Icmbra?^"  Andou'^ 
aquella  alniinha  ^-  por  ahi'^  sempre  triste,  sempre  a  fal- 
lar  s6^^,  até  que  afinaP''  lâ^*^  foi  parar^'.... 

—  Aonde?  —  perguntou  Ilenri([uc,  erguendo  ^^  os 
olhos  interrogadoramente  ^'^  para-'^  a  criada. 

—  La  foi  parar  a  Rilhafolles -^  —  concluiu-^  esta, 
espivitando '■'^  a  vêla  ^^  o  mais  naturalmente  ^^  deste 
mundo. 

IIenri([ue  de  Souzella  pulou^'^  com  a  sinceridade.* 
Nem    acabou'-''    de   sorvèr'-'^    a    ultinia    colhér-'-'    de 

caldo  "^^    de    arroz^^,    que    Ihe    estava    sabendo-^^    como 

nunca  manjar'*-'  Ihe  soubera."^* 

—  Entào''''  nào  conics^*'  mais?  perguntou  a  tia. 

—  Muito  agradccido;  eu  o  mais  ([ue  tcnho  é  sonnio."'^ 

—  Pois  sim''*,  mas  é  preciso  fnzor  por^'^  comer  — 
insistiu  ella. 

—  Ora  Vît  *'^  mais  *^  este  coixào  *-  —  disse  a 
criada. 

—  Nào  é  possivel'"^,  —  teimou^^  Ilenrique,  e  in- 
sistiu'•'•  para  se  rccolhcr^''  ao  ([uarto. 

^  Simpri!  (litt.  toujours),  en  eftV't,  réelloniont!  '^déniais,  trop. 
^  voir  lu  n<»te  30  juig.  10.  *  venir  au  secours  (ajouta);  le  sujet  de  eo 
verbe  est  a  crludd.  *  nnn  va  sem  resposta,  loo.  faniil.  (litt.  n'allez 
pas  sans  répons»)  pour  exprimer  ([u'on  racontera  une  histoire  à  prt»p«)S. 
*^  car,  '  l»î  siij«'t  sous-entt'M«lu  est  o  sfnfior.  "  beau-frère.  '■'  Kose  du 
Bacello  (ce  dernier  est  le  nom  d'un  petit  bour^').  '"  se  souvenir. 
•'  itiular,  être  continuellement  (litt.  marcher).  "  diminutif  de  aima, 
àme.  ^^  par  ahi,  ici  et  lli.  "seule.  ^^  até  tpie  a  final  ^  et  après,  et 
finalement,  "y.  '"  '"/'  partir,  aboutir  (//•,  aller;  parar,  finir,  s'arrê- 
ter; y*"/,  prêt,  du  verbe  //•  et  point  du  verbe  sfi-).  '"  lever.  "  d'une 
manière  interroj^ativc.  ''^  vers.  '^  l'édifice  où  est  l'hôpital  des  aliénés 
il  Lisbonne.  ^'■^  achever.  '^  moucher.  ^*  chan<lelle.  "^  naturellement. 
'"  bondir.  ^'  acahar,  achever.  '"  avaler.  "  cuillère.  '<•  bouilbtn. 
^*  riz.  '*  saher,  avoir  la  saveur:  sahr-in,-  hem,  cela  a  une  b«)nne  sa- 
veur potir  moi.  •'"  mets.  '*  plus-(|ue-parfait  de  stthcr.  ^^  fittilof 
comment?  '^  camrr,  mander.  ''  sô-na,  sommeil.  '"  yx»/.-}  sim,  eh  bien! 
^^  /(O-r  por,  procurer,  faire  en  sorte  de.  *"  va,  impératif  3"'*'  pers. 
sing.  du  verbe  ir,  aller;  litt.  qu'il  va.  ♦'encore.  *' c«i>f7o,  cuissot; 
prenez,  encore  ce  cuisst)t.  *^  ce  n'est  pas  possible.  ♦*  tfimar,  per- 
sister.     ^*  insister.*     **  so  retirer. 


—  Tens  razàn,  tcns,  —  concordou  a  tla  Dorothèa  — 
dcvcs  *  estai-  fati^ado.  Vac  coin  Nossa  Senhora'-^,  me- 
nino.  K  dt'ixa-te''  lâ^  de  pensar  c  estar  triste,  que  ^ 
isso  nào  é  boni.  É'''  f'azer  por^  espaireccr.  **  Corne, 
hebc'-*,  passeia^'\  que  é  o  que  dâ  saude.  ^^  Nada^'-de^^ 
malucar. 

—  Siin,  —  acrescentou  ^  '  a  criada  —  e  nâo  queira^' 
estar  doente  que  ^*'  nào  tem^'   grara^"*  nenhuma. 

—  E  ollia,  ITcnri(iuinho,  tu  tens  por  ahi  com  quem^-' 
te  podes  distrahir.'-'-  O  brazileiro  -  '  Seabra,  que  tem 
un)a  casa  coujo  um  palacio;  o  Augusto  do  doutor*^  que 
é  um  boin  niocinho'-^  ....  Mas.  vae  descançar^"*,  me- 
nino,  vae  c  laze  por  dormir.  Olha  la,  tu  costumas^'' 
dormir  com  luz?-'' 

—  Nào,  tia,  nào  costumo. 

—  E  porcjue  nesse  caso  ....  ()  Maria,  onde  esta 
;n|uella  lamparina- '^,  que  me  scrviu  quando  eu  estive 
doente  ha-^  seis  annos? 

—  Esta  la  dentro^'-',  senhora;  se  a  senhora  quer, 
eu  .... 

—  Vè  lâ'''\  nienino  .... 

—  Nào,  tia,  nào  quero. 

—  Ha  pessoas  que  nào  podcni  dormir  as  cscuras^^, 
—  dizia  a  creada.  —  Eu,  graças  a  Dcus,  durmo^-  bem 
de  qual([uer  forma. 

—  Pois  sim,  mas  ncm  todos  sào  como  vôcê.    Olha, 

'  ch'vcr,  devoir;  devcs  estar  fatiyadoy  tu  es  fatigué  probablement. 
'  Notre  Dame.  ^  deixar-se  de  (suivi  d'un  verbe),  ne  pas  continuer  à. 
^  ne  se  rend  pas  (voir  note  30,  p.  IG).  *  parce  que.  *  on  sous-entend 
necessario;  il  est  nécessaire,  il  faut.  "yV;r''ry<or,  tacher  de.  ^  eifjmi rê- 
ver, prendre  l'air,  se  récréer.  ^  beber,  boire  (iuipérat.).  *°  passeiar 
(pa-ci-âr),  se  proniener.  ^*  santé.  ^^  point  de.  ^^  malucar,  être 
raélancolicpxe,  appréhensif.  '^  acresceiitar,  ajouter.  ^'  querer,  vouloir 
(impératifs™*  pers.  plur.).  '^  car.  '^  le  sujet  sous-entendu  du  verbe 
/rm  est  0  estar  (bn-nfe  (la  maladie).  ^**  nàu  ter  graça,  n'être  pas 
gentil  {grnra,  })laisanterie,  bon  air;  nenhuma,  nulle).  *'  com  quem, 
avec  qui  (on  sous-entend  des  personnes  du  monde;  ces  mots  sous- 
entendus  sont  l'attribut  occulte  du  verbe  tens.  ^°  distrahir,  distraire. 
2'  brasileiro,  brésilien.  ^i'  docteur.  ^^  mocinho  (diminutif  de  môçd), 
petit  jeune  homme  *•  te  reposer.  ^^  rostutnar,  avoir  l'habitude.  -®  lu:, 
lumière.  ^'  lamparina,  lampe,  ^^ha,  il  y  a.  ^^  là  di-ntro,  la  de- 
dans. '*'  vê  là,  dites  (voyez,  pensez-y,  litt.)  "  esruro  (adj.),  obscur; 
ris  escuraa  (locut.  adv.),  dans  l'obscurité.  ''  prés,  indic.  du  verbe 
dormir. 
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6  Henriquinlio,  has-de  ver  se  queres  o  travesseiro  *  mais 
alto  ou  .... 

—  Muito  agradecido,  tia  Dorothêa,  tudo  deve  estar 
bom  —  disse  Ilenrique,  procurando  fugir  as  muitas  re- 
flexùes,  pcrguntas  e  conselhos,  com  que  as  duas  o  iam 
perseguindo  atë  o  quarto. 

—  Olha,  ô  menino,  tu  bebes  agua  de  noite? 

—  As  vezes. 

—  Voce  pôz-lhe  agoa  no  quarto,   Maria? 

—  Puz^,  sim,  niinha  senbora;  pois  entào?"^  Jâ  minba 
màezinba^  dizia,   que  antes ''  seni  luz  do  que  sem  agoa. 

—  Bem,  entào  esta  bom.    Entào  boa  noite,  menino. 

—  Boa  noite,  tia. 

—  Ai,  é  verdade. '^  lias  de  vèr,  se  queres  mais 
roupa  ^  na  cama. 

—  Nào  hei  de  (juerer,  nào,  tia. 

—  Olha,  que  estiî  muito  frio.  Voce  quantos  cobcr- 
tores '^  Ihe  deitou  ^,  o  ^laria. 

—  Cinco,  senbora. 

—  Cinco!  —  exclamou  Henrique,  quasi  horrori- 
sado.  ^^  -;—  Cinco  cobertoresî 

—  É  pouco? 

—  Pouco?!  E  dc*^  morrer  esmagado^'-  debaixo 
délies. 

—  Ai,  (pier  nào!^''  Olha  que  esta  muito  frio. 

—  Bem,  bem,  eu  câ  nie  arranjarei. 

—  Entào,  muito  boa  noite. 

—  Muito  boa  noite,  tia. 

E  Henrique  ia  a  fechar  a  porta. 

—  Olha  ....      -  disse  ainda  a  tia. 
Henrique  parou. 

—  Nào  sei  o  ([ue  é  (jue  me  es(|uece  .... 

—  Nào  ha  de  sor  nada,   tia;    boa  noite. 

—  Nào  esquecerâ?  ....   Eu  sei?  '*....    Eui  fîin 

'  oriMlh'r.  '  prêt.  «hf.  du  verbt»  yx'»/-,  niottro.  ^  lorut.  famil.  (pois 
entào?)  (\m  équivaut  à  cello-ii:  croyez -vous  «juc  j'iivnis  oublié  cela? 
*  diniiuutif  de  tn«lf.  *  plutôt.  •  ai,  è  verdade,  locut.  faïuil.  qui  ex- 
prime octte  phrase:  ah!  voilà  une  chose  «jue  j'oiiMiais  (vrrdadr^ 
vérité,  vrai).  ' /-w^y^f  (liujrf),  iMiuvorturos.  *  couvertures  de  lit.  *  dfitar 
(eouoher),  mettre.  '"  ftVrayc.  "  pttur.  '^éerasé.  "  di,  qutr  tulo 
((fiii'i-,  ooujonction  »»>/,  et  diÛérentes  autres  si^nitications);  locut.  fumî- 
lièro  pour  nier.  **  Ku  seif  (legais-je?)  locut.  fanul.  pour  exprimer 
le  doute. 


boa  noitc.    Ai,  6  vcrdadc  . . . .  scmpre  l-  I)oiu  ficar  com  ^ 
lûmes  j)roiii])t()S.  "-' 

—  Ai,  sim;  là  isso  scmpre  é  boni. 

—  VèsV  nào  (jiic  bcm  me  })arecia. ^ 

—  Jâ  la  estào,  disse  a  criada  de  longe. 

—  Mellior;  entào,  muito  boa  noitc  nos  de  Nosso 
Senhor"*,  menino. 

—  Muito  boa  noitc,  tia. 

E  llenri(|ue  conseguiu  lecliar  a  jxuta. 
Esta  va  iinalmente*  s6. 

—  (^uc  desastrada''  lembrança'  a  minliaî  disse  o 
pobre  rapaz,  ao  f'eehar  a  porta  sobre  si.  —  Como  posso 
eu  viver  com  esta  santa  e  virtuosa  gente,  que  chama 
mania  aos  meus  2>îidecimentos?  '  Que  futuro  de  imper- 
tinencias'^  me  cspcrava!  Ai,  Lisboa!  Lisboa!  E  pensar 
eu  que  s6 '*  posso  voltar  ^^'  para  ti^^  â  custa^'-  de  outra 
Jornada!  ^-^ 

Deitou-sc.  A  rouj^a^^  da  cama  era  de  linho^^  al- 
vissimo,  e  respirava  ^''  um  asseio^'  e  frescura^^  convida- 
tivos^^;  os  trav€SSciros,  de  largos  folbos  engommados -'^, 
l)ossuiam-^  luna  molleza'--  agradavcl  as  fiices'-**^,  o  col- 
ehào-^  de  pcnnas'-'  abatia-se-^'  suavemente*  sob  oi)ezo^' 
do  côrpo  îatigado.* 

Henrique  conclicgou  a  roupa  a  si'--,  e  â  falta-''  de 
velador^^,  pousou'^^  o  castiçaP-  no  travesseiro,  e,  abrindo 
um  livro  (pie  trouxera^"^  de  Lisboa,  pôz-se  a  1er,  para 
obedecer^^  a  um  liabito  ad(|uirido.  ^•'' 

Nào  teria  lido  ainda  um  quarto  de  pagina  ^%  quando 

^  ficar,  s'arrêter;  Jicar  com,  garder.  ^  lume  feu;  promjjtu,  prêt: 
lûmes  promptos,  allumettes.  ^  uni  (pie  htm  me  parecia,  locut.  familière 
où  il  y  a  des  phrases  occultes:  n/to  (havia  ditvida)  (jue  (me  esquecia 
alguma  coisa),  hem  me  parecia;  j  étais  bien  sûr  que  j'oublierais  quel- 
que chose,  cela  me  semblait  bien.  *  Notre  Seigneur.  *  infortunée. 
•*  idée,  pensée.  "  soufïrances.  **  iniportunités.  ^  uniquement.  •^  re- 
venir. "  le  pronom  so  rapporte  a  Lisbonne.  *^  aux  dépens.  *'  voyage. 
^*  linge.  '*  lin.  ^^  respirar  (respirer),  exhaler.  ^'  asseioy  ou  aceio, 
propreté.  ''^  fraîcheur.  '^  invitatoiros.  ^^  empesés.  -•  posséder. 
^*  mollesse.  *■•  joues.  ^'  rij/ch'"!'),  matelas.  ^*  pennas,  plumes;  lit 
de  plumes.  ^*'  s'aflaisser.  ^'  poids.  ^^  voncheyon  a  ruujxi  a  si  {con- 
cheyur,  approcher  |)Our  avoir  (juclque  confort),  se  reconforta  avec  le 
linge.  ^'•*  faute.  ^'^  porte-chandelle.  ^'  mettre,  poser.  '^  chandelle. 
^'  plus-que-parfait  du  verbe  tiazcr,  apporter.  '•  obéir.  ^^  acquise 
(enracinée).     ^^  page. 
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ouviu  a  voz  da  tia  Dorothêa,   que  llie  dizia  de  fora  da 
porta: 

0  menino,  tu  jâ  te  deitaste? 

—  Jâ,  sim,  tia  Dorothêa. 

—  Olha  se  tens  cautella  ^  coin  a  luz.  -  Eu  tenho 
uni  medo  "^  de  fogos! 

—  Esteja  descançada^,  tia.     Eu  apago ''  jâ. 

—  Entào  sera  mellior.     S.  ^  Marçal  nos  accuda. 
E  afastou'-se  rezando  **  ao  santo. 

Ilcnrique  continuou  a  1èr. 
D'ahi  a  pouco  a  mesma  voz: 

—  Tu  jâ  donnes,  lienriquinho? 

—  Nào,  tia,  ainda  nào   durnio.-' 

—  Olba  que  nào  vas  adorniecer  ^"^  sem  apagar  a  luz. 
Eu  tenho  um  medo  de  fogos!  ^^  Nào  descanço^^,  em- 
quanto^"^  nào  vejo  tudo  apagado  em  casa. 

Henrique  perdeu  a  paciencia. 

—  Pois  pode  socegar.  ^*     Olhe. 
E  apagou  a  luz  nieio  zangado.^' 

—  Fizeste  bem,  fizeste  hem;  isto  jâ  é  tarde  e  é 
melhor  fazer  por  dormir.  Entào  muito  boas  noites  — 
respondeu  Henrique,  (piasi  anuiado^*^  e  ageitando-se  ^' 
na  cama,  dizia  comsigo:  —  E  esta!^^  jâ  vCjo  que  nem 
Irr  me  é  pcrmittido  a(iui.  Olhem  que  vida  me  espéra! 
E  isto  é  que  me  dévia  eurar?  *'•'     C^ue  fatalidade.^ 

Dentro  em  pouco -'^',  os  dois  feli)udos-^  cobertores 
de  papa'-"-,  unicos  que  conservava  dos  cinco  primitivos*, 
começaram  a  fazer  o  scu  elVeito,  insinuando  nos  mem- 
bros  can(,"ados -•*  da  jornada  um  agradavel  calor.  **  C'on- 
vidavam-'  ao  soujno'''   o   som-'    da  agua  num  tanipie*"" 

*  soin.  -  (liuuiori')  buugit».  ^  peur;  um  tnedo^  on  sous-entend 
tul:  um  tal  mido ^  si  grand'  peur.  *  tranquille.  *  upagar^  éteindre. 
*■'  S.,  abréviation  de  Sant<>  (saint);  avec  les  noujs  «jui  commencent  par 
une  consonne  on  prononce  nào.  '  s'éloigner.  "  /eja/*,  prier.  '  prés, 
indic.  de  dormir.  •"  s'endormir.  "  incendies.  *'  descan\'ary  être 
tran»[uille.  '^  pendant  (jue.  ^*  être  tran«|uille.  **  ennuyé  (m«o,  demi, 
l»resiiue).  "^  fâché.  ''  ittfe{t<tr-se ,  se  placer  oonnuodément.  '"  ui\ 
8ous-entend  u  importunité»  ou  un  mot  é(iuivalent,  tpii  est  dans  la  pen- 
sée de  celui  (|ui  ]»arlc.  '■'  guérir.  ^^  l'cndo  em  pouco  (dentro^  dedans; 
puucoy  peu),  peu  de  temps  après.  -'  peluches.  '•'  cobeitor  dt  pupo, 
couverture  de  laine  épaisse  (le  mot  papa  ne  signifie  pas  laine  [/'?, 
ou  /(!/<];  pnpd  signifie  pape,  bouillie;  il  est  employé  fjgurément  pour 
désigner  des  couvertures  midles  et  toufl'ues).  *•'  fatigues.  **  chaleur. 
^*  couridar,  inviter.      '•''  sô-no,  sommeil.      **  sou.      *'  réservoir. 


que  ticava'-^  por  baixo  das  jancllas  do  (juarto,  e  as  got- 
tas'"^  da  chuva,  que  dos  beiraes  do  tclliado^-  caîam'*^ 
compassados*  na  tâboa^*  do  poitoril.  •'■' 


^^  Jicar   (rester,    demeurer),   être.        ^°  gouttes.       '*  bords. 
^^  cdir,  tomber.     ^*  i)lancbe.     ^*  parapet. 
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toit. 


A  VIDEIRAi  E  O  PAE  AVAKENTO.-' 

(A.  A.  d'Agiiar.) 

Qucreis  que  vos  pinte  ^  corn  sinceridade  a  situaçào^ 
da  vide  ira? 

Escutae^  o  conto  do  pae  avarento. 

—  «  Quein  nào  quizer  cear*^  boje  —  dizia  elle  para 
os  filhos,  quando  entrava  em  casa  —  ganha  um  pataco.^ 

—  «Ganho'^  eu!   ganlio  eu!  —  gritavam  ■*   os  filhos 
em  côro  ^'^,  com  o  en^çodo  ^^  de  apanhar-lhe  ^-  o  dinheiro.^^ 

—  «Vëjam  ^^  lâ^^  o  que  dizcm^''  —  replicava  o 
pae,  cheio  de  austeridade.  —  Eu  nfio  quero  que  sejam^^ 
ambiciosos  ^^,  nem  que  tenhain  mais  amôr  ao  dinheiro 
que  ao  estomago.  ^^  Quando  eu  cheguei,  jâ  vocemeces^^l 
estavam  sentadinlios-^  à  mesa.  Entendamo-nos--:  o  pa- 
taco  nào  se  dâ-^  scnào  a  (juem-^  nào  quizer  cear,  por! 
nào  ter  vontade  de  comer.  ^'' 

—  «Eu  nào  tenho!  eu  nào  tenho!  venha  o  pataco,i 
ganho  eu!  Ganho  eu!  exclamava-*^  cada  rapaz  de  per 
si-%  agarrando-se  ^'^  as  pernas  do  pae,  e  mettendo-ihe 
as  màos  nos  bolsos-^  para  abreviar^"  o  processo, 
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souper, 
gagner. 


avare.        ^  peindre,   déi-rire.        *  état.       *  écouter, 
monnaie   de  bronze    (^ui  vaut  quatre   sous    a    peu    près.! 


crier.      '°  chœur.      *'  appât. 


empoigner.      *'  argent. 


voir.  '*  particule  employée  avec  Timpératif-,  elle  a  k  peu  près  cette I 
signification:  cela  ne  me  regarde  pas.  *^  traduisez:  dizeis.  *^  tra- 
duisez: HPjaeft  (st-r).  "*  ambitieux.  '^  estomac.  '^  titre  qu'on  donne 
familièrement;  c'est  la  contraction  de  l'ancien  titre  vossa  tnercê; 
traduisez:  vous,  ^i  diminutif  de  sentado  (assis).  ^2  (j(,njpre,^jre  l'un 
l'autre  ;  1""*  pers.  impérat,  entendamos!  le  s  final  est  supprimé  a  cause 
de  l'euphonie:  oomprenez-moi  et  que  je  vous  comprenne.  *'  forme 
passive  =  o  ptitaco  nào  é  dndo.  ^*  qu'a  celui  qui.  '*  envie  de 
manger.  ^^  s'écrier.  *'  ti  son  tour.  *®  s'accrocher.  '^  poches. 
''^  abréger.     ''  prnrJ-s,  question. 
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—  «Bem.^-  V^isto  isso,  nâo  tem^^  fome;  tome^*  la  cada 
um^^  o  seu  ^^  pataco,  e  Deus  os^"  faça  uns  santinhos.''^ 
Escusas  ^'^  de  accender^*^  o  lume^*,  Maria  (voltando-se 
para  a  criada^-),  vae  deitar^^  os  meninos,  que*^  nào  que- 
rem  cear  esta  noite. 

Os  rapazes  iam  para  a  cama  de^''  pataco  na  uiào, 
e  a  barriga^*'  a  dar  horas.  Despiam-se^^  muito  con- 
tentes, guardando  a  niaquia^"  debaixo  do  travesseiro.  *^ 
Na  manhà  seguinte  acordavam  ^'^  niortos  de  fome;  mas 
0  pae,  depois  de  Ihe  ircm  os  filhos  dar  os  bons  dias, 
cumprimentava-os  ^^  assim  : 

—  aHoje,  hoje,  quem  nâo  der  um  pataco  nào  al- 
moça.  ^2 

—  «Almoço^-'  eu.  almoço  eu  —  resmungava  ^"^  cada 
um  dos  pequenos^''  coin  a  cara '"^  franzida"*';  e  atiravam^^ 
[;om  tanta  raiva^^  o  pataco  para  cima  da  meza,  que  se 
v'ingavam  nos  pratos.  ^" 

—  «O  cèpa*'^  (diz  mentalmente  o  vinhateiro''-,  em 
sua  casa,  quando  chega  a  occasiào  de  cstrumar  *^^  a  vinha), 
(ual  queres  tu,  a  quantidade  ou  a  qualidade? 

Como  é  natural,  a  cèpa  nào  Ihe  responde,  mas  elle 
nào  desanima. 

—  «  Ah!  ficas  calada?!  Entào  jâ  sei  o  (jue  queres. 
Prétendes*^*  a  boa  qualidade,  l'ujo-te^^  corn  o  adubo. 
Nào  prc(!isas  de  estrume. 

Quando  chega ^'^  a  vindima^^,  vae  entào  queixar-se^* 

**  Bien.  ''  ternies.  '*  prendre  (impératif).  '*  cliacun  de  vous. 
'*  vossfi.  '^  vos.  "*  diminutif  de  saut<ji  (saint).  ■"  n'avoir  pas 
)esoin,  n'être  pas  nécessaire  (tu  n'as  pas  besoin  de,  ou  il  nest  pas 
lécessaire  4ue  tu).  ***  allumer.  *'feu.  *^  serrante.  '-^  mettre  au  lit. 
'*  parce  que.  **  (le  pataco  na  mào,  le  pataco  à  la  main  (fie  es- 
■>ada  em  punho^  l'épée  \\  la  main).  **  estomac  (a  bnrriga  a  Jur 
lord.s),  littéral,  restomac  sonnant  les  heures;  c'est  une  phrase 
îiciuante  employée  par  le  peuple,  pour  si^nitier  que  restomac  vide 
?st  attentif  k  compter  les  heures  qui  secoulent  depuis  «ju  il  n'a 
)as  reçu  d'aliments.  *'  se  déshabiller.  *•  monture,  Ji</Mr.  paye- 
nent.  **  oreiller.  •"  se  réveiller.  **  complimenter.  *'  il  déjeune 
ttlmoça).  *'  prononcez  aim/t\'n  (je  déjeune);  en  pronon»;ant  a/môço 
M'ia  sij»nitiorait  le  dt-jeuner.  **  grommeler.  **  garçons.  *•  visage 
traduisi-/,  sourcil).  **  ridi'c.  **  jeter.  *•  colère.  *^  assiettes. 
"  cep  de  vigne,  "vigneron,  ''amender.  *•  désirer.  '*  s'enfuir: 
î^f/r.  ne  pas  s*approch<r:  «donc  je  ne  te  tlonne  plus  d'engrais  (aduho)»^ 
e  =  para  ti.  *•  se  rapj>rocher  de  l'époque  de.  '''  les  vendanges,  ''se 
)laindre. 


da  cr'pa  ao   visinlio,  dizcndo-lhe  que  nào  produziu,  j?em 
se   leinhrar'"''  dos   })ataeos    de    cstruine,   que  elle    metteu 


lia  algibeira. 
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î>e  souvenir. 


A  IIAKPA  DO  CKENTE. 

(Alexandre  Hi:i;ci  lano.) 


Oh  ([uaiito  ^  é  ijjraude  o  rei  das  teiupestadcs , 

Do  laio  -  e  do  trovàoî-^ 
Quào^  grande  o  Deus,  que  manda''  em  sêcco^  estio"; 

Da  tarde"*  a  vira^^àoî'^ 
Por  sua  ^^  providencia  nunca,  enibalde^^, 

Zunibiu^-  niininio  ^^  insecte  ^^; 
Nem^^  volvcu^*^  o  elephante,  em  campo  esteril, 

Os  olhos  inquieto.  ^^ 
Nào  deu  Elle^*  â  avezinba^^  o  grào"*^  da  espiga^^ 

Que  ao  ceifador^^  esquece; 
Do  norte2  3  ao  urso-"*  o  sol  da  primavera, 


Q 


ue-^  o  réanima  e  acjuece? 


Nilo  deu  Elle  â  gazella-''  amplos-"  desertos, 
Ao  cervo'-^^  o  bosque--'  ameno  ^'^, 

^  ijuanfo,  combien.      ^  raj'o,  éclair.      ^  fruvào,    tonnerre.      *  tjuâoA 
combien  (on  soiis-entend  le  verbe  précédent  e).      *  mander,  envoyer.] 
*  stcco,  sec.      '  estio,  été.      ^  da  tarde  (du  soir),  complément  restrictif 
de  vira<;i'io  (a  viraçào  da  tarde);  cette  inversion  des  compléments  est] 
employée    très -souvent    dans    la    poésie,     ijuand    Iharmonie    l'exige. 1 
"  viraçôo,  brise.      "^  sua,  pronom  possessif  (sa),  se  rapporte  k  Dieu.f 
*'  embalde,  en  vain.      ^-  :u)nbii\  bourdonner.      '^  ininimo,  le  moindre,! 
le  plus  petit.      ^^  insecto  (insecte),  sujet  du  verbe  :umbir.      ^^  tiem,  lùA 
•^  volcer,    tourner    (au    moyen    de    la    particule    copulative    uem    on] 
sous-cntend  dans  cette  j)roposition  la  locution  adverbiale  evxbalde   dej 
lu  proposition   précédente).        '"  irujuieto  (inquiet,  plein  d'in(iuiétude)j 
s'accorde   avec  elephante;    cette   proposition    sans    linversion  se   ren- 
drait ainsi  :  nem  o  elephante  volveu  (debalde)  os  olhos,  corn  inquietaçào^ 
em    (ou    sobre)    catn])u    esteril.       **  nào   deu  Elle,   n'a-t-Il    pas    donné ?^ 
*^  atezinha,  petit  oiseau.      ^°  espii/a,  épi.       *'*  cei/ador,  moissonneur,! 
^^  do  norte  ao  vrso  etc.,  sans  ^invor^ion  ce  serait:  nào  deu  Klle  (mots 
60US  entendus    de   la    proposition    précédente)    o    sol  da  primavera    aoi 
vrso  do  norte  f  etc.        ^*  urso,  ours.       **  que,  se  rapporte  a  soleil  (le 
relatif  t/uc  après  un  substantif  qui  est  un  complément  restrictif,  ne  se 
rapporte  pa>  a  relui-ci,  mais  au  premier  substantif.     ^^  (jazvlla,  gazelle. 
-*  atnplosy    étendus,    longs.       *^  ceno,    cerf  (nào  deu  Elle  ao  cervol)\ 
^^  bosijue,  bois.      ^"  amena,  agréable,  délicieux. 
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Ao  flamingo^^  os  pâues^-,  ao  tigre  um  autro^^, 

No  prado^^  ao  touro*^^  o  fèno?'*^ 
Nào  maridou  Elle  ao  inuiido,  em  lucto  e  trévas^^, 

Consolaçào^^  e  luz? 
Acaso^'^,  em  vào'*^,  algum  desventurado  ^^ 

Curvou-se**^  nos  pés"*-^  da  ciiiz? 
A  quem  nào  ouve**^  Deus?  sômcnte"*^  ao  impio'*^ 

No  dia  da  afflicçào, 
Quando  pesa'*'  sobre  i)or  sens  crimes 

Do  crime  a  puniçrio. 

^  Jiamingo,  phéiiicoptère  (oiseau).  '•^-  jjàul^  marécage.  ^^  antro^ 
iverne,  antre.  ^*  j)radu,  prairie.  ^*  touro,  taureau.  ^^ /tno,  foin: 
lào  (Jeu  KUe']  ao  fouru  o  j'C'iio  no  piuido"?  '"  em  luct(j  e  trécas  (quand 
:  monde  était)  en  deuil,  et  dans  les  ténèbres.  ^'*  consola\'lo,  con- 
)lation  (complément  du  verbe  inandou).  ^^  acaso^  est-ce-que  par 
asard.  *°  em  vùo,  en  vain.  *'  desventurado^  malbeureux.  *^  curvar- 
I,  se  courber.  *^  pes,  pieds  (piédestal).  ^^  ouvir,  écouter.  *^  impie, 
opie  (on  sous-entend  les  mots  précédents:  El/e  nào  ouce).  **"  sômente, 
ni(iuement  (c'est  uni(|uement  l'homme  impie,  que  Dieu  n'écoute 
3int).  •*'  pesai\  peser  (le  sujet  de  ce  verbe  est  puniçào  d i  crime, 
unition  du  crime). 


O  CUCO  E  O  KOUXINOL. 

(PiMLNTEL    MaLDONADO.) 

Teiido  o  ninlio  ^  seii  provido  - 
Do  mantimcnto^  diario  *, 
Nobre  caiito ''  amcno*'  e  vârio  ^, 
Uni  rouxiiiol  "^  ciitooii.^ 

O  cioso  ^'^  cûco^*,  ouviiido-o, 
Rosmunga^'-':  —  «Que  mandriiloî '^ 
Coin  tâes  sons  ^  '   cngordarào 
Os  ])obrinli()s  *"'  (lue  ^'erouî»^^ 

iSo  dia  seguinte  o   meigo  ^  ' 
A'igilante  rouxinol, 

'  mnlio^  niil.  '■  pruvidu,  pourvu,  muni.  •'  tiinutiinentu,  vivres. 
diarioy  jovirnalier,  (juotitlien.  ^  t•<^/^^',  chant.  ''  amtuo,  délicieux, 
grcable.  "  idriu,  varie.  ^  rouxinul  (.\  =  ch),  rossigmd.  '  entoar, 
lianter.  "^  c/ô.so,  jalou.x.  "  cjico,  coucou.  ^ '^  resmuayar^  growmeh'r. 
•  mdndriàoy  oisil",  fainéant.  '*  sons^  son.  '*  pohriiihosy  petits 
:\uvres.      '"  «Ji'rar^  procjirer.      ''  mei<jo,  caressant,  tendre. 


Calado*^  de  sol  a  soH^ 

A  huscar-'^'  sustcnto-^  andou.^^ 

O   ci'it'O  attente '-'  dizia: 
—  «Que  eomilàoî'-'^  nada  o  farta ^^i 
Mail  raio'-'*^  te  apanhe'-'   e  parta.^^ 
Jii  de  cantar  se  cnjoou!»-^ 

Ora-*^  pois  (digo  eu  agora  ^^), 
Ouvi  lâ^-  os  taes**^  dainnadosî*** 
A  commentos^^  depravados^*' 
Nunca  a  virtude  escapou.  ^^ 

^^  caladoj  silencieux.  '^  <le  sol  a  sol,  du  lever  au  coucher  du  soleil. 
^®  buscar,  chercher.  **  sustenta,  nourriture.  ^^  andar,  vaguer,  errer 
çà  et  la.  ^'  attenta,  attentif.  ^*  comilào,  goinfre.  ^*  fartar,  rassa- 
sier. -^  raio,  foudre.  ^^  apanhar,  prendre,  saisir.  ^^  partir,  fendre 
(subjonctif).  ^^  enjoar-se,  s'ennuyer.  ^"  ara  pois,  allons  donc. 
3'  agora,  maintenant.  ^^  là  après  le  verbe  a  l'impératif  ne  se  nnd 
pas;  c'est  un  idiotisme  de  la  langue  portugaise;  l'adverbe  là  dans 
ce  cas  signifie  a  peu  près  —  «je  n'y  prends  aucune  part».  ''  os  taes, 
ces.  ^*  damnado,  enragé.  ^*  «,  préposition;  commento,  interprétation. 
^^  depravado,  dépravé.      ^'  escapar,  échapper. 


OS  LUSIADAS.i 

(Camôes  ) 


As  armas  e  os  barôes  ^  assiijnalados^ 
Que  da  occidental  praia^  lusitana^, 
Por  mares  nunca  d'antes^  navegados ', 
Passaram  ainda  além  da^  Taprobana, 
Em  perigos''   e  guerras  esf'orçados  **', 
Mais  do  que  promettia^^  a  força  humana; 

'  Os  LusiadaSy  les  Lu/.itains,  les  Portugais.  ^  barCtes^  les  anciens 
nobles  (ceux  (jui  possédaient  des  barnnias,  ou  des  terres  que  le  roi 
leur  donnait  pour  maintenir  des  soldats);  le  mot  ^arr7o  signifie  aussi 
«un  homme  brave  it  illustre»;  dans  ce  dernier  sens  tm  emploie 
aujourd'hui  le  mot  varào,  au  lieu  de  barào;  et  barào  (baron)  dans  1  ac- 
tualité est  un  titre  do  noblesse,  au-dessous  du  titre  de  «vicomte»  (vu- 
coude).  '  assxgnalados  {g  nul),  excellents,  illustres.  *  praîa^  rivage. 
*  lusitaua,  lusitaine  (depuis  le  rivage,  etc.)  ^  d'antes,  auparavant.  '  «are- 
gados,  navigues,  sillés.  ^  alem  da,  jusqu'au-doTa  do.  '  perigos, 
dangers.  '°  esjor<;ados ,  courageux.  "  tuais  do  ifue  protnettta,  plus 
(courageux)  que  la  force  humaine  ne  le  promettait. 
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E  entre  gente  ^^  remota  edificaram 
Novo  reino,  que  tanto  sublimarain  ^^; 

E  tambein  as  memorias  ^^  gloriosas 
D'aquelles  reis,  que  foram^^  dilatando 
A  fé^'',  o  iinperio^'^;   e  as  terras  ^"^  viciosas 
De  Africa  e  de  Asia  andarani  devastando; 
E  aquelles^^,  que  por  obras  valorosas^^ 
Se  vào^^  da  lei^^  da  morte  libertando; 
Cantando  espalliarei  por  toda  parte, 
Se  a  tanto  nie  ajudar  o  ingenho  e  arte. 

2  e  entre  gente  etc.,  et  (je  proclamerai  les  nobles  qui)  ont  édifié  chez 
es  peuples  éloignés  {remotn)  un  nouveau  royaume,  etc.  *^  sublimar, 
xalter. 

Remarque.  Toutes  ces  propositions  sont  incidentes;  la  proposition 
rincipale  est  la  dernière  de  la  deuxième  stance:  «en  chantant 
cantando)  je  répandrai  ou  je  proclamerai  partout  (espalharei  por  toda 
arte)  —  si  l'art  et  [mes]  facultés  (inyenho)  me  permettent  de  faire 
utant  —  [Cl  tanto  me  ajudar)»;  les  attributs  du  verbe  espalharei  sont: 
"  armas;  2"  hnrùes  .  .  .  (jue  .  .  .  passaram  .  .  .  e  (harùes)  que  edi/îca- 
am  novo  reino,  etc.;  3"  memorias;  4"  aquelles  (homens)  que  ...  se 
no  ...   etc. 

**  memorias,  faits  mémorables,  remarquables.  ^*  que/oram  dilatando 
ui  ont  porté  au  loin.  ^^ /e,  foi.  ^®  imperio,  le  pouvoir  des  rois. 
*  e  as  terras  . . .,  et  (je  proclamerai  les  faits  mémorables  de  ces  rois 
ui)  ont  rava^^é  ou  (jui  ont  fait  la  «guerre  (andaram*  dei'astando)  contre 
Î.S  peuplad«'S  (terras)  perverties  (viciosas).  '^  e  aquelles  ...  et  (je 
roilamerai,  je  chanterai  les  noms  de)  ceux  (jui  ...  ^^  por  obras 
alorosa.H,  ou  au  moyen  d'nuvres  de  coursf^e.  "^'  se  vào**  libertando^ 
e  libèrent  eux-mêmes.      ^^  /<?/,  loi. 


*  i(  andaram  devastando  >)  ;  andar  exprime  la  fréiiuence  ou  la  oon- 
nuation  graduelle  d'une  action:  ando  a  1er  Shakespeare  (je  lis  tous 
;s  jours  un  morceau  des  ouvraj^es  de  Shakspeare)  ;  andaram  dev<ts- 
indo  ont  ravagé  constauiment  (voir  les  verbes  auxiliaires  II''  cours. 
"  112,  p.  47). 

*•  «se  ivTo  libertando  n;  va»,  prés.  ind.  du  verbe  ir  (aller)  est 
mployé  comme  un  auxiliaire  (voir  H"'  cours,  n"  112,  p.  47);  ce  verbe 
xprimc  aussi  la  continuation  d'une  action:  aquelles  que  se  v<1o  liber- 
indo,  ceux  qui  couimcncent,  ou  qui  continuent  a  se  libérer  de  ..., 
u    ...  a  échapper  df   ... 


DESCOr.UIMENTO  DO  BRAZIL. 

DÉCOUVERTE  DU  BRÉSIL. 

(SlI.Vl,Ii:.V     DV     MuTTA.) 


No  anno  seguinte  ^  ao  da  volta  ^  de  Vasco  da  (jam<i 
encarrcgou -^  D.^  ^lanuel  a  Pedro  Alvares  Cabrai,  senlior 
de  Belmonte  e  alcaide  iiiôr'^  de  Azurara  o  mando ''  d( 
uma  armada*^  de  treze  vêlas'-',  que  dévia  na  sua  derrota^' 
correr  a  costa^^  de  Sofâla,  visitar  o  rei  de  ^lelinde, 
chegar  a  Calecute,  e  proseguir^^  na  empreza*\  a  ui 
tempo  ^^  mcrcantil  e*  guerreira,  iniciada  com  tanta  for- 
tuna  pelo  primeiro  descobridor.  ^^  Era  a  frota^*^  niagni- 
iîca  e  poderosa^'  e  tinha  como  capitàcs^"^  entre  outros, 
além^'*  de  Pedro  Alvares  Cabrai,  Nicolau  Coelho,  qu( 
fora'-"^  na  anterior  expediçào,  e  Bartholomeu  Dias, 
primeiro  que  ousâra-^  dobrar'--  o  cabo^*^  da  Boa  Espe- 
rança,  e  que  no  seio  das  suas  tormentas^^  ia-^  enron-j 
trar-'"  desta  vez  o  pcrpetuo-^  somno  da  morte. 

Preparado  tudo  para  a  partida-'^,  levantaram-se^' 
ancoras  ^^\  desfraldaram-se^^  vêlas,  e  cortando*^-  as  agoas, 
sahiu  a  armada  de  mar  em  fora^*^  no  dia  8  de  março, 
e  seguiu  viagem  prospéra^*  até  as  alturas^^  de  Cabc 
Verde,  onde  um  temporal''^  dcsfcito"''  de  tal  modo  agi* 
tou^^  os  mares,  que  os  navios,  envolvidos  ^•'  entre  serras 
de  ondas,  ora^*^  eram  alyados^^  no  cume^^  j^g  vagas, 
como  se  ellas  os  quizessem^^  expellir^^  de  si,  ora  quasi  s( 
submergiam^'  na  concavidade*  do  abysmo.^^    Acalmada^ 

'  seguinte,  suivant.      ^  retour.      ^  charger.      *  D.  abrév.  de  l'om 
titre  des  rois  de  Portugal,  et  titre  de  noblesse.    '  propriétaire.    *  grand- 
.•h:\telain.     "  oommanderaent.      ^  Hotte.     ^  voiles  (vaisseaux).     '®  ronteJ 
^'   cùtc.      ''  pour  suivre,      *'  entreprise.      **  n  um    tempo,   au    niêmel 
temps.      '*  voyageur  qui  a  découvert  des  terres  inconnues.      '*•  flotte,] 
escadre.      ''  puissante.      '*  capitaines.      '^  outre.      ^'^  plus-que- parfait} 
du  verbe  ir  (aller).      ''  ousar,  oser.      ^^  double 
pètes.     '*  ia,  iniperf.  ind.  de  ir.     '*  rencontrer. 

part.     "^^  levantar,  lever  («e  =  on).      '°  ancres.     =*'  déployer.     •"  ror- 
tar  (couper),  siller.      ''  ir  île  mar  em  /''>rtt,  loc.  marit.  sortir  du  port.! 
'♦heureuse.       ^^  alfuras  (litt.  hauteurs:  niarit.),  latitude.       ^^  tempête. 
3'  furieuse.     '*  atjitar,  agiter.      "  enveloppé*».     *°  tantôt.      *'  élevés.! 
*'  sommet.      *'  qulzess^em,  subj.  prés,  de  '/uerer,  vouloir.      *•  chasser,] 
**  submerger.     **  abîme.      *'  apaisée. 


^"  perpétuel.     '*  dé- 
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expulser. 
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procella^,  juntou-se-  toda,  a  frota  â  excepçào  de  uni 
avio  ^  que  dcpois  arribou*  a  Lisboa,  e  continuaraui  os 
ozc  restantes*  pelo ''  occano,  afastando-se  das  costas 
'Africa,  ou  para  evitarem  as  calmarias''  de  Guiné  como 
i  o  practicara  ^  Vasco  da  Gama,  ou  porque  para  o 
roseguimento  ^  de  tal  rumo  ••  influisse  ^^  de  algum  modo 

espirito  aventuroso^^  e  obstinado  desses  bomcns  cner- 
icos,  que  tudo  arrostavam  ^-  e  a  tudo  se  atreviam  ^''j 
Dm  o  ardor  que  sô  ^^  dériva  do  verdadeiro  enthu- 
asmo. 

As  plantas*  maritimas*  encontradas  no  dia  21  de 
bril,  as  aves  redemoinhando  ^-^  nos  ares  ou  pousando 
)bre  as  agoas,  um  halito  ^''  perfumado*,  impregnando'^ 

atmosphera,  annunciaram  ^"^  aos  navegantes  ^'•'  a  proxi- 
lidade*  de  regiùes*  desconhecidas^'^;  e  por  isso-^,  na 
lanhà  seguinte,  apinhavam-se^^  todos'-^  nos  chapitéos'-^ 
a  prôa''^^,  fixa  a  vista'-^*'  no  extremo  dos  mares,  onde 
i  se-^  divisava  como  que  um  ponto-''  escuro  (pie  gra- 
ualmente  ia  crescendo.  ^'-^  A  final  a  voz  ^"^^  do  gagciro^^ 
a  nao  capitànea  ■^■-  bradou-*^  no  cesto  de  gavia-'*  — 
'D'à!  — ,  e  durante  minutos  s6  esse  ^rito^^  de  conton- 
imento  •"'  indizirel-^^  resoou^'*  em  todos  os  navios.  A 
geira  nevoa^'-^  avultara^^  no  horisontc*,  a  frota  surdia^^ 
Mupro  îlvante  *-  e  j)or  fini  jâ  distinctamente*  se  obsor- 
;iva  um  monte*  de  f'orma^  arredondada  ' ',  largas*  sor- 
mias"*^  para  o  sul,  e  ao  longe  uma  extensa^-'  plani- 
ez*', vcstida'^  de  sombrios*"^  arvoredos.^''    Aproi'iram""^ 

'orage.  ^  juntar-so,  se  rejoindre.  'mivire.  'relâcher,  ^ptlo 
ar  le),    sur  le.       ''  ciiluies    (sur  mer).       '  agir.       **  suite.       '  route. 

iiijluii-y  influir.  "  aveuturcïi.x.  '*  (trrostar,  atVronter,  braver.  ^^  atre- 
r-.se,  se  hasarder.  ''  deriiuir,  dériver.  '*  ret/t'nininhar,  ou  redo' 
linltdf,  marcher  en  fiiisant  des  cereles  coiiiMMitrinues  eoninie  le  tour- 
lut  d'eau  du  le  tourbillon.  "^  âlitu  (haleine),  souffle.  '"  inipretj- 
'ir*.  '"  annMMcù//-,  annoneer.  '^  navigatctirs.  ^"inconnues.  "^^  por 
io,  a  cause  de  cela.      •'  (ipin/utr-se,  se  presser,  s'entasser,  se  réunir, 

serrer.  "'  tojt^s  (tous),  tout  le  monde.  "  la  partie  la  plus  élevée 
)  la  proue  ou  de  la  poupe  d'un  navire.  '*  proue.  "'  vista  (vue), 
s  yetix.      ^'  on.      '^^  point.      ^"  rrfsccr,    croître,   s'élever.      '°  vt)ix. 

gabier.      ^-  amiral.     '^  hradar,  s'écrier.      '*  cvsto  de  gnvia^  gnbie. 

eri.      '"  jtde.      ^'  indieiblc.      '"  resotir,  retentir.      '"  nf-vo'a^  brume. 

avuitar,  se  rendre   voluniin<Mix.       *^  siirdir,  naître,  croître,  avancer. 

en  avant.       "  arrondie.       "  cordillères.       •*  dendue.       *"  plaine. 

restiild  (habillée),  converti*.  '"*  st)ml)res.  *'■'  lieux  remplis  d'arlires, 
lis  ((h'-vo-rê-do).      *^  <ipri',u\  diriger  la  proue  <lu   navire  sur. 


cntAo  as  naos  à  terra  que  pela  igiiorancia*  d'aqiicllas 
er.\s  *  (lôOO)  julgaram-  os  pilotos  (juc  sô  podia  sor  uina 
graïuK'  illia''  c^oiiio  alguma  dos  A(,'ores^  ou  das  Antillias '•; 
ancoraram  ^  porto  da  Costa,  e  na  uianhà  ^  seguinte  sul- 
cavani  "^  as  agoas  vu\  dirocyào  â  ])raia.  •' 

Cirupos^'*  de  honiens,  de  uiulheres  c  de  crianças  ap- 
pareciam  ^^  por  entre  ^'-  as  arvores,  e  ora  se  adiantavam^* 
a  uièdo  ^^,  ora  se  retrahiani  *''  testeniunhando  ^*^  nos  ges- 
tos*  o  espanto^^  que  Ihcs  causavain  as  embarcaçùes*, 
as  vêlas,  as  vèrgas^^  os  inastros'^,  cousas  como  que^^ 
aniinadas*  e  sobrenaturaes'-^,  que  pareciam  obedecer'^ 
ao  impulso^"'  de  uma  vontade -^  unica.*-^  Nào  tinha 
essa  goûte  os  caractères*  physicos*  das  raças*  africanas* 
ou  europëas,  e  apenas  se  semelhava^^  com  as  da  India 
na  côr-^  baça^^  e  no  cabcllo-'-*  comprido  e  corredio.^^ 
Os  corpos^^  eram  altos  e  robustos,  as  feiçùes  •^-  regu- 
lares*,  a  physionomia*  iVanca-'^^  e  benévola*  e  apesar 
das  armas  que  traziam,  n)ostravam-se  de  indole^^  paci- 
iica*,  ditosos^-'  com  sens  costumes  singelos ''*^,  e  satisfeitos 
com  o  que  o  solo^^  espontaneamente*  Ihes  oÔ'erecia. '"' 

Nào  podendo  desembarcar-*'-'  alii,  porque  o  mar 
quebrava**^  entào  muito  na  Costa,  seguiram^^  os  portu- 
guezes  na  volta^-  do  norte,  buscando^^  â  feiçào  do 
vento^^  algum  porto  seguro  onde  surgissem"**;  e  de  feito^*' 
tendo  navegado  cerca  de^'  dez  legoas,  encontraram*^ 
no  dia  24  de  abril  (1500)  uma  enseada"*-',  onde  logo  en- 
traram  os  navios  menores,  ficando  ao  principio ''^  as 
nâos'^  fora  dos  récites''^,  por  nào  se^^  conhecer,  se '^ 
havia   dentro   sufficiente  •'^""'    fundo.  ■''*^     Entretanto   alguns 

'  era,  époque.  -Ju/gar,  croire,  penser.  ^  île.  *  Azores.  '  An- 
tilles. •■  ancrer,  jeter  liincre.  '  matin.  ®  sulcar,  siller.  ^  plages, 
rivages.  '°  groupes.  ^^  aj)j)arecer.,  se  montrer.  ^^  por  entre,  parnii. 
'•'  udi(infar-se,  avancer.  '^  crainte.  ^^  retrahir-se,  se  cacher,  ^^at- 
testant, manifestant,  démontrant.  '"  étonnement.  '^  vergue.  '^  mâts. 
^"  como  que,  loc.  adv.,  en  semblant.  -'  surnaturelles.  '-^^  ohedecer, 
obéir.  ^'  impulsion.  ^*  volonté.  **  ii-niea.  ^®  ou  oKsîmilhar-se, 
ressembler.  ^'  couleur.  -"^  brun.  '^  cheveux.  ^^  lisse,  non  crépu. 
'*  corps.  ^^  traits.  ^^  franehe.  ^*  caractère.  ^*  heureux.  ''sim])les. 
''  sol,  terre.  -^^  afferecer,  otïrir.  ^^  dcbar<]uer.  ^'^  (juebrar,  se  briser. 
*'  seguir  continuer.  *'  bordée.  *^  buscur,  chercher.  **  sous  le 
vent.  **  surgir,  ancrer.  *^  de  feito ,  en  effet.  *'  cerca  t/e,  h  peu 
près.  *^  trouver.  *^  baie.  *"  au  commencement,  premièrement. 
*'  vaisseaux.  *-  éoueils.  ^^  on.  *^  si.  *'  suffisant,  assez  de. 
^^  fond. 
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marinheiros  ^  aproximaram-se  em  bateis^  a  praia,  e  con- 
seguiram  toniar  de  sobresalto-^  dois  indigenas*,  que  an- 
davam  ^  nuiiia  jaiigada  '  ou  almadia'^  formada  ^  a  seu 
modo  de  très  traves  "^  unidas,  e  que  neni  tentaram  le- 
sistir,  nâo  obstante  •'  trazer  um  délies  arco  e  frcchas^"  e 
poderein  ser  facilmente  soccorridos.  ^^  Levados  ^- à  pre- 
sença*  de  Pedro  Alvares  Cabrai,  procurou^'  este  de 
alguma  forma  interrogal-os,  deu-lhes  o  que  indicâram 
despjar^^,  enviou-os  ^  '  no  dia  seguinte  para  terra,  afiin 
de^''  evitar  suspeitas^^  ou  receios^%  e  estabelcceu  ^^ 
assim  as  primeiras  relaçOes^*^  com  os  habitantes  dessa 
parte  do  novo  mundo,  que  o  acaso-^  nos  sujeitava -'-, 
como  o  acaso  entregara  ^-^  a  Colombo  as  costas  occiden- 
taes*  da  America. 

Nào  tentarcmos  descrever  ^^  as  varias  scenas  de  cu- 
riosidade*  e  de  innocencia*  por  parte'-'  dos  indigenas, 
de  contentamento,  de  entliusiasmo*  e  de  nobreza  por 
parte  dos  descobridores,  que  tiveram  como  theatro* 
essas  praias,  emquanto  ahi  se  demorou-''  a  armada. 
Cingir-nos-bemos  pois  a  dizer  que,  tendo  o  capitào-'^ 
mandado'"^  reconhecer '-'•'  o  paiz  e  sabendo  que  era  fer- 
til,  retalhado  ^"^  de  rios^^  caudaes^-,  coberto  de  arvores 
fructiferas  •''^,  e  povoado  ^^  por  gcntio  docil''"'  com  o  quai 
se  mostrava  facil  a  entrada'^',  resolveu^"  tomar  solem- 
nemente'^^  posse''-'  dessa  rcgiào*,  oceano  de  soburbas"*^ 
o  virginaes*  florcstas^^  em  que  parecia  reproduzir-se  o 
éden*  dos  livros  santos. 

Dcsi^^nado  para  aquclle  acto*  o  primeiro  dia  de 
maio,  assistiram  â  missa^-  em  terra*  os  navegantes,  ata- 
viados^''  das  meliiorcs  tclas^*  c  luzidas^'  armas*;  c  de- 

^  marins.  ^  chaloupes.  ^  surprise.  *  (indui'y  »'rrer,  vaguer, 
^radeau.  *  aluiadie,  pirogue,  "faite.  ^  solives,  poutres.  ^  tulo  ohstantt^. 
«luoiciue,  malgré.  '"  flèches.  "  secourus.  •'  levar,  mener,  condiiire. 
'^  proctirdf,  chercher.  '*  désirer.  '*  euviar,  envoyer.  '*  afim  </i», 
pour.  ''  soupçons.  '"^  craintes.  '^  fsldbeiecer,  établir.  ''^  liaisons. 
'-'  par  hasard.  ^*  assujettir.  -'  rendre,  donner.  •*  décrire.  '*  de  la 
part.  -•'  (iemorttr-se,  s'arrêter.  '^'  capitôo  (capitaine),  amiral.  •*  mnn- 
dar,  ordonner,  faire.  '•  reconnaître.  "^  ct)upé.  -"  tleuves.  '*  ouk- 
Jnl,  (fleuve)  ([ui  est  très-profond  et  tjui  a  un  courant  rapide.  "  frui- 
tiers. '*  peuplé.  '*  peuple  sauvage.  "  a  entnula  (littér.  entrée), 
les  liaisons.  '"  resnlrer,  se  décider  a.  '*  solennellement.  *»  pos- 
si'ssion.  *^  roagniti«]ues.  *'  forêts.  *'  assistir  <i  wmj»»!,  entendre 
la  messe.  *-^  parés.  **  (littér.  toiles'i  hahillements.  **  resplendis- 
sants. 
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haixo  (raciuclU"  ccô  puro,  n.-KHU'lla  atinospliera*  I)alsa- 
inioa*,  perantc  a([uellos  horizontcs*  osplcndidos*,  iim 
profiindo  sontimento*  de  contiança*  cm  Dcus  dcvia  ani- 
inar*  esses  homens  ajoclhados  ^  ein  frente-  do  luesmo 
altar\  esquccidos  dos  pcrigoa  *  e  tadigas'',  c  enlaçados'' 
pdas  rocordaçùes  ",  prias  crciiças '',  pelos  trabalhos'  e 
pelo  pensamento  ^"  do  «^loria'"  (pic  niais  ou  mènes  se 
crguia  ^^  cm  todas  a(picllas  aimas*-  de  bronze*  Km 
scguida*"^,  no  meio**  do  rcsoar*'  das  charamcilas  "'  e 
tambores^^,  das  acclamaçùcs*  da  marinhagcm  ^"^  e  dos 
gritos^^  festivos'-'^  dos  indigenas*,  Icvantou-se  perto  da 
praia  nma  grande  cruz,  tcita  com  madciras-^  d^arpicllas 
sclvas--,  padrào''^"^  glorioso  •'  da  nobre  empreza  que 
nenhum  acto  de  crucldade*  deshonrara. -^ 

Nào  quiz  Pedro  Alvares  Cabrai  demorar--'  noticia'-*' 
tào  extraordinaria*,  e  expediu-^  Gaspar  de  Lemos  para 
a  transmittir-"^  a  el-rei^'*,  partindo  elle  proprio  ^"^  da- 
([uellas  praias  no  dia  3  de  maio,  e  deixando  cm  terra 
dois  degredados  ^*,  vivo  testemunho  •'-  de  posse  incon- 
testada.*  A  fortuna*,  porcm,  que  atc  entào  llie  fora 
propicia*,  depressa'^'^  o  desamparou.'^*  Assaltada'*''  a 
frota  por  uma  tempestade  horrorosa^*^  proximo  ao  cabo 
da  Boa  Esperança-^^,  abysmaram-se^^  no  oceano,  coin 
a  gente  que  Icvavam^^,  quatro  dos  onze  navios  que  se 
dirifjiam  â  India. 

Passades*  mezes^%  Gaspar  de  Lemos  transpôe"*^  de 
novo  a  foz^-  do  Tejo^'^,  e  vem  annunciar^*  a  Lisboa, 
ao  reino^'',  ao  mundo,  o  novo  descobrimento.  A  febrc"*'' 
do  cntbusiasmo*  exaltou  cntào  todo  os  animes  "^^  dande- 
Ihes  a  energia*  e  confianc^îa*   (juc  até  essa  conjunctura* 

ï  agenouillés.  -  em  frente^  devant.  '  autel.  *  dangers.  *  fa- 
tigues. ®  entrelacés.  ^  souvenirs.  ''  croyances.  ^  peines.  '°  pensée. 
1'  ergiier-sCf  se  hausser,  se  lever.  ^-  ànies.  '^  ensuite.  **  au  milieu, 
parmi.  "  resoar,  retentir.  ^'^  musettes.  '"  tambours.  '^  a  mari- 
nhar/em,  les  matelots.  *^  cris,  ^o  joyeux,  gais.  2'  bois.  22  for^^s. 
2'  monument.  ^4  deshmircir,  déshonorer.  ^'^  retarder.  ^^  nouvelle. 
-^  cxpedir,  envoyer.  ^"^  transmettre.  -'•*  el-rei,  le  roi.  ^°  elle  jimprio, 
lui-même.  ''  déportés.  ^^  téinoi<,'nage.  ^^  vite.  ^*  desamparnr^ 
al)andonner.  '*  assaillis.  '^  artreuse.  -^^  Bonne- Espérance.  ^^  ahi/s- 
mar-se^  s'abîmer.  ''  levar,  apporter.  *^  passades  mezes,  ijuel«iues 
mois  plus  tard.  ■"  tranupûr^  transposer.  *'^  embouchure.  *^  Tage.j 
*'  annoncer.       ^^  royaume.       '''  tiévre.       '"  esprit,  cœur. 
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faltara  ^  a  multos.  -  O  pendâo  ^  das  quinas^  que  trenui- 
lava  "*  na  Europa  e  na  Africa.  iias  ilhas  do  Atlantico  e 
nos  mares  da  India,  ia  alongar-se*  pelo  Occidente*  e 
Portugal  podia  dizer  com  legitimo*  orgulho  '  que  toraàra^ 
o  primeiro  logar  entre  as  naçôcs.* 

Durante  niuito  teuipo  todavia '"  pouco  se  ^"  cuidou^^ 
da  nova  possessào*,  e  D.  ManueP^,  deslumbrado  ^'  pelo 
uiagico*  esplendor*  do  sumptuoso*  Oriente*,  nào  se 
lembrou^^  de  a  niandar  explorar*  como  convinha^'',  neni 
accrescentou  ^''  aos  titulos^'  do  seu  dictado  ^^  um  que 
significasse  o  senhorio  ^•'  naquella  immensa  regiào.*  A 
especiaria-*^  e  os  diamantes*,  o  niarfim-*  e  ouro--  das 
conquistas -^  asiaticas*  captivavam'-^  exclusivamente*  as 
vontades"-';  a  vassalagem -"'  de  niuitas  naçôes*  florescen- 
tes^',  as  pâreas-"  de  monarchas*-'  dos  ultimos  confins* 
da  terra  ensoberbeciam  ^"^  a  afortunada^*  métropole*;  a 
desniedida-'-  amplidào^^  de  um  terreno^^  inculto*,  e 
ermo^'  ou  povoado^*'  de  selvagens^',  pouco  attrahia^^ 
a  ambiçào*  dos  que  viani  a  sens  pés  os  povos  desde 
as  cidades  de  Africa  fronteiras-**  até  o  seio^*^  persico, 
e  o  mar  da  China.  Sô  com  o  rodear*^  dos  annos  se 
conheceu  a  importancia*  do  vasto*  continente*  que  a 
Ventura*-  nos  oÔ*erecC*ra.^^  Errado  **  foi  o  systema*  de 
colonisaçào*  que  se*'  adoptou*'',  funestos*  os  rcsulta- 
dos*'  que  délie  derivaram,   mas   a   riqueza*^   do  solo  e 

*  j'altar^  mancpier.  '  plusieurs  (on  sons-entend  nnim>s).  '  éten- 
dard. *  (juiutti*  («juines),  le>  armes  du  Portugal.  *  tremular^  flotter. 
*  alongar-se,  s  allonger.  "  fierté.  *  tomar,  prendre.  '  cependant, 
toutefois.  '*  on.  "  cuidar,  prendre  soin.  '^Emmanuel,  ''ébloui. 
'*  lembrar-se^  avoir  l'idée.  .  **  contir,  convenir.  '*  accre$cent(tr^  ajouter. 
"  titres.  **  liste  des  titres  (cette  liste  i-tait:  rei  </<•  Portuijal  e  d"S 
Algarces  d'a<juém  e  iValém  mar  em  A/ricUy  senhor  de  Guinè^  e  das 
c<iH'juist(is,  nai'ega\'''io  e  cummercio  da  Ethiopia,  Arahia,  Persin  e  India; 
et  à  CCS  titres  on  n'avait  pas  ajouté  celui  de  roi  du  Brésil).  *'  sou- 
veraineté. *•  les  épices.  "  ivoire.  *'  or.  "  conquêtes.  **  cap' 
tivnr,  captiver,  enchanter.  '*  volontés,  désirs  (on  s«»us-entend  des 
Portuj^ais  ;  r.-k-d.:  le*  Portugais  desiraient  ixrlusivenient  aller  cIut- 
cher  en  Asie  les  épices,  les  diamant;),  etc.)  '•  vasseinge.  *'  tloris* 
santés.  ^"^  tributs.  "  monfirc<i>,  monarques.  '°  fnsoberbecer^  enor- 
gueillir, "fortunée.  '*  démesurée,  "étendue.  '*  terrain.  **  dé- 
sert. *•  peuplé.  "  sauvages.  '•  attrahir^  attirer.  '•  en  face  (les 
villes  en  face  du  P<»rtuî?Hl:  Ceuta,  Fex  eto.).  *<*  sfio  (litt.  sein),  golfe. 
*'  mdfnr  (faire  le  tour),  écouler.  *'  bonne  fortune.  *^  nfferfrr-r.  offrir. 
**  erronnf.  fautif.     **  on.     •*  adoptar,  adopter.     **  effets.      *"  ri<  hesse. 
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a  l)oiulatle*  do  clima*^  resibtirain  a  iiu'ptidào  ■''^'  dos 
Iioinens  e  â  barbaria*  das  leis'\  c  a  terra  do  Santa 
Cruz"*  tornou-se-'^  dcntro  de  lun  seculo -'^  o  fito'''  da 
cubiça-'*'  e  inveja''^  das  na^oes  maritiinas*  e  commer- 
eiantcs.  ''^ 

lloje  o  Brasil  é  dilatado  •'•' iniperio''^,  energico*,  vi- 
goroso*  e  livre. '"'^  Emancii)ado*  da  métropole*,  nào  s6 
por  aconteeinientos''^  eni  parte  caleiilados*  e  predispos- 
tos '••'',  e  eni  parte  iniprevistos*"',  mas  ainda  pela  lôgiea* 
natural*  do  progrcsso'"'  das  sociedades*,  esta  destinado* 
pula  sua  posi^ào*  geographica*,  pela  excellencia*  do  clima, 
pelas  riqiiozas '■'•  (pie  possuc''^,  pelo  denodo''"  e  esplen- 
dor*  das  suas  armas*,  e  pelo  patriotismo*  dos  scus  habi- 
tantes*, a  desempenhar '■'•*  uma  grande  posiçào*  civilisa- 
clora'°  na  historia  do  novo  mundo. 

^^  c/ima,  climat.  -'^  inaptitude.  ^'  lois.  '^  Sainte  Croix.  *^  tor- 
iiar-se,  devenir.  '^*  siècle.  ^^  but.  ^^  cubt\'a  ou  cohiça  (ou  pron. 
de  la  même  manière),  cupidité.  ^^  envie.  ''**  commerciales.  -'^  étendu. 
^^  empire.  '''  libre.  ^^  événements.  ^^  prédéterminés.  **  imprévus. 
^5  progrès.  ''•'  richesses.  ^^  ind.  prés.  3'"*^  pers.  sing.  de  pnssnir, 
posséder.  *^  Jenodo,  intrépidité.  ^^  desempenhar  (remy^ViT);  destinado 
. . .  a  dcs^empenhar  xtma  posi(^-ào,  destiné  ...  à  occuper  une  position  en 
s'acquittant  de  ses  devoirs.  ""  civilisatrice,  qui  concoure  pour  la 
civilisation. 


OS  GODOS  E  OS  SARRACENOS. 

(LES  GOTHS  P:T  LES  SARRASINS.) 
Alex.\ndre  Hercilano. 

Ordinariamente,  ao  lermos  ^  nos  nossos  historiadores^] 
ou  cbronistas  "^  a  narrativa^  da  reacçfio*  ehristà  "'  contra 
a  conquista  mussulmana  no  territorio  chamado  Portugal, 
ond(^  uma  torrente*  de  homens  armados*,  transpondo** 
o  Douro  '  e  depois  o  Mondego  '  e  Téjo  ',  vae  gradual- 
mcnte*  cncurtando  ^  no  Gharb  do  Andaluz  •'  o  dominio^^j 

>   an    lermos   (infin.    pcrson.),    (piand    nous    lisons.       -  liistoriens.' 
'  chroniqueurs.      *  narration.      *  clirétienne.      ^  transpor  (transposer), 
traverser.      "  tleuves  du  Portugal  (YV/'o,  Tage).      ^  encurtar,  raccourcir. 
'•'   Gharb  iln  Andalu:    (noms    de    lieux);    Gharb    (aujourd'hui   Algarve,] 
dout  une  partie  appartenait  a  l'Andalousie).     '°  domination. 
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sarraceno  até  o  arrojar  ^  para  além  do  Guadiana-,  o  coni- 
plcxo'^  dos  variados*  acontecimentos  que  constitiiem  esse 
grande  facto  ^  representa-se-nos  na  imaginaçào*  como 
i  liicta*  de  dois  povos,  cada  uin  dos  qiiaes,  compacto* 
3  homogeneo ^  ein  si,  busca\  nào*'  a  posse  que  dâ  o 
triumpho,  mas  uma  existencia*  exclusiva*  sobre  o  solo 
.lisputado.*  Imaginamos  que  o  lionieni  do  Evangelho  e 
3  Iiomeni  do  Koran  s6  podem  encontrar-se  coni  a  cs- 
pada  ern  punho,  ou  com  a  lança*  em  riste^;  ^que  de 
parte  a  parte  nào  ha  que  esperar  accordo*,  tregoas ', 
Tiisericôrdia*;  que  nem  sequor  ^"  a  injuria*,  voando^^ 
le  uni  para  outro  lado  no  canipo  da  batalha,  é  enton- 
lida,  porque  tanto  para  os  gucrreiros  godos  como  para 
js  guerreiros  sarraccnos,  a  lingoagem  ^-  do  inimigo  é 
:ào  estranha  ^"^  e  selvagem  como  a  siui  crenya^^  é  ini- 
tia"; que  oodio^**  destas  duas  raças*,  immcnso*,  intx- 
:inguivel*  cavou^'"'  um  abysmo  entre  ambas;  que  o  sol- 
lado*  passando  as  sempre  incertas^'^  tVontêiras^'*,  cpie 
i  sorte*  da  guerra  nuida  de  anno  para  anno,  as  ve/.os 
le  dia  para  dia,  e  lançando-se  ^•'  em  algara'^^  ou  cor- 
'oria-^  nocturna*  através  dos  campos  e  das  aldeias,  pûde 
îmbeber'-'-  o  l'crro'-'  no  prinuûro  peito-'^  com  que  topar- ', 
iacudir'-''  o  facho'-"  do  incondio*  sobre  a  primcira  cliou- 
pana-^  que  vir'-^-'  alvejar*^'^  nas  trevas.  *^^  Sào  o  sus- 
tonto^-  c  o  abrigo  ^'',  do  infioP*^  nialdito^'';  a  compai- 
!iào  """'  nAo  séria  sô  inscnsata*,  séria  criminosa. '''  A 
}rueldade"'^  é  pia**'',  a  atrocidade*  é  sauta. 

•  lancer  impétueusement.  -'  lleuve  du  Portugal.  ^  ensemble. 
'  fait.  *  buscar,  ehereher  (in<l.  prés.).  **  f)nsc(t^  mlo;  inversii»n  de 
Ilots,  en  vertu  de  l'anastrophe  ;  employée  pour  donner  plus  dV-ner^^ie, 
juand  lu  pr(»position  est  advt>rsativ»';  chacun  («hatiue  peuple)  ...  ne 
•herche  pas  lu  posse88i»)n  ...  mais  (il  i-herche)  une  existence  ...  'fin 
•isfe,  mise  en  arrêt.  "  on  sous-entend  ici  le  verbe  imayinamos  de  la 
)ropo8ition  précédente.  '•'  trêve.  •"  du  moins.  "  voar  (s'envoler), 
)asser  rnpidenuMit.  '*'  langage.  '■'  étrange.  '*  croyance.  •*  haine. 
'"  Cdvar^  creuser.  '"  incertaines.  '**  frontières.  '"  l(tn\'ar-se,  se 
etcr  sur.  •"  incursion  île  cavalerie.  '^^  attatjucs  imprévues.  "^  trem- 
)er.  ^'  fer.  '*  poitrine.  '-"*  topar  cmn,  rencontrer  {topar^  fut.  >ulij  ; 
l  doit  se  rendre  dans  ce  cas  par  le  prés,  subj.)  ''  secouer,  agiter 
on  sous-entend  le  verlie  /«k/c).  ''  torclie.  "*  chaumière.  "  t»*/-, 
,oir  (fut.  subj.;  il  doit  se  rendre  par  le  près,  subj.)  ^^  (bloncliir) 
10  niontrer  blanc.  ^'  ténèbres.  ^^  soutien,  nourriture.  ''  nl>ri, 
'*  (intldèle)  celui  t|ui  no  suit  pas  lu  loi  du  Christ.  '*  maudit. 
'"  pitié.     '^  criminelle.      ^*  cruauté.      '^  pieuse. 
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Trata-se  •  de  aniquilar^  os  iniiiiigos  de  Dcos.  Veii- 
cedor  ^  remiii  *  sens  peocados'';  vencido''  «^anhou  a 
j)alina*  do  martyrio*.  Para  achar  o  céo  basta  ^  com- 
bater'^  e  assolar. '^  A  gloria*  da  vida  ou  da  morte  l'on- 
duzem  todos  os  caminhos. 

Tal  é  a  idéa  que  résulta  dos  successos  ^^  historicos* 
â  luz  a  que^^  os  antigos^'  historiadores  os  virAo^"^;  idéa 
l'alsa*',  cm  i)arte  por'-'  incompleta,  ein  parte  por  ^'^  unia 
errada  apreciaçào*  dos  f'actos,  em  parte  finalmente  por 
se  iguorareui^'  ou  se  omittireni^^  voluntariamente* 
estes./'* 

E  innegavel-'^  que,  bem  como-*  no  resto*  da  Hespa- 
nha^^,  nos  tcrritorios*  que  constitueni  hoje  o  nosso  paiz, 
as  guerras  dos  seeulos  XI  e  XII  entre  os  christàos  e 
sarracenos  tèni  nesses  temj30S,  e  aiuda  mais  nos  seculos 
anteriores*,  um  caracter  de  grandiosa^^  fereza^"*  e  de 
heroismo*  tenaz-\  (pie  incitam  a  imaginaçào*  a  exage- 
rar*  a  realidade*,  e  a  esquecer  que  a  historia*  deve 
contemplar*,  nào  impassivel"^^',  mas  sobranceira -'',  a  ])oe- 
sia*  dos  actos-'  humanos,  para  poder  attribuir-lhes  a 
sua  signifîcaç'ào*  verdadeira. -^  Faseinados*  })elo  espe- 
ctaculo  do  enthusiasmo  religioso*,  que  sobresahe-''  na- 
quella  dilatada  lucta*,  esquécèrào-se  os  historiadores  de 
que  ao  lado  délie  existiào  as  outras  paixôes*^*^  humanas, 
dobradamente"^^  violentas*  numa  éj)oca*  de  barbaria,  e 
de  (juc  estas  paixôes  convertîào '^-  a  cada  passo -'^  ao  in- 
differentismo*  ou  â  ineredulidade*,  nào  da^^  intelligen- 
cia*  i)revertida*,  mas  da  ignorancia*  bruta*,  as  crenças 
ardentes^';  esquécèrào-se  de  que  a  ambi^'ào'''  do  i)oder"^', 

'  il  s'agit.  ^  anéantir.  ^  vaiiitiuenr.  '  racheter.  *  péchés. 
^  vaincu.  "  il  suffit.  •*  combattre.  '•'  ravager.  *"  événements. 
'*  lu:  (lumière);  <i  luz  a  que,  selon  la  manière  de  voir  de.  '^an- 
ciens. '■''  rer,  voir  (prêt.  déf.  indic).  '*  on  sous-entend  les  mots 
e$ta^  et  <'  (c'est  une  fausse  idée).  '^  on  sous-entend  ser:  por  ser  in- 
completa (parce  qu'elle  est  incomplète).  '^  on  sous-entend  le  verbe 
fazer-se  (parce  qu'on  a  fait  une  appréciation  fautive).  ^'  se  ignorarem, 
ou  serem  iynorditns;  parce  que  les  faits  étaient  ignorés,  ou:  parce  qu'on 
ii^norait  les  faits.  ^"^  nmitfir,  passer  sous  silence.  '^  ceu.x-ci  (se  rap- 
porte a  «faits»).  *°  incontestable.  ^*  hem  como,  ainsi  que.  ^^  Es- 
pagne. ^"^  magnanime.  ^*  férocité.  ^^  tenace.  ^*  qui  domine,  élever. 
^'  actions.  "^^  réelle.  ^^  s'élever  (au-dessus  d'une  autre  chose).  '°  pa  — 
sions.  "  doublement.  ^^  convertir.  "  pas.  '*  nno  Ja  intelligen- 
cia,  pas  (celle  —  ineredulidade)  de  rintclligence  pervertie.  '*  crençi 
ardentex,  attribut  du  verbe  ccnvertino.     ^*  pouvoir,  autorité. 
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a  vingança  ^,  o  orgulho -,  o  temor^,  a  cubiça^  ou,  eiu- 
fim,  outro  qualquer  dos  numerosos  ''  aÔectos  -'  humanos, 
contrastando  '  e  subjugando  ^  o  f'ervor  •'  da  crença,  que- 
brâvào  ^"^  a  unidade*  social*,  dada  pela  idéa  religiosa  *, 
e  creâvào  em  contradicçào*  com  ella  relaçùes^^  e  laços^- 
que  se  estribavào  ^'^  em  interesses  e  affinidadcs*  politicas*. 
Fora  escusado  ^^  adduzir^'  aqiii  de  novo  i)rova6  "'  do^' 
facto.  Sobejas  ^^  encontrou  o  leitor  na  })recedente  nar- 
rativa.  Basta^'*  que  Ihe  recordemos  ^"^  as  allianc^'as  dos 
amires^^  musulmanos  com  os  leonezes'''^  em  odio  dos 
seus  correligionarios-^  durante  o  reinado'-^  de  Aftbnso  VI, 
e  as  aventuras*  do  célèbre  Cid,  combatendo^'  sempre, 
ora^''  os  christfios  îi  f'rente-''  dos  sarracenos,  ora  estes  â 
frente  daquelles,  esquecendo  e  recobrando  com  singular 
facilidade*  o  ardor*  pela  gloria*  da  cruz.  Ainda-" 
rejeitando  as  fabulas'--^  que  cercam  "^^^  a  memoria*  do 
f'amoso'^^  condottiere^-  castelhano  ^"^  elle  é,  digamos^^ 
assim,  o  symbolo''-  da  idéa  contraria*  â  que^''  prédo- 
mina nas  historias*  modernas*  d'aquellas  eras*^'',  a  re- 
pulsào*  illimitada*  entre  os  sectarios*  das  duas  religiùes 
adversas*.  No  proprio  Portugal,  jâ  desmembrado*  de 
Leào,  a  liga*^'  de  Affonso  Ilenriques  e  de  Ibn-Kasi  nos 
ministra^^  um  exemplo^'*  de  quào^*^'  l'acilmentc  a  poli- 
tica  ou  as  paixoes  faziam  csquecer^^,  por  uma  parte  a 
identidade*  de  cren^-a,  por  outra ^-  os  odios  religiosos. 
Assim  nào  raramente*  se**^  via  o  cavalleiro  christào 
polejando  *^  ao  lado  do  musulmano  contra  o  defensor* 
da  cruz  e  contra  o  crcntc^''  do  islam.  ^•'  A  batalha*  do 
Zalaka,  em  (pie  trinta  mil  sarracenos  combatiào  da  parte 
do  rei  de  Leào  e  Castella,  ao  passe  que^''  numerosos 
esquadrùes^^   de   cavallaria*   cliristil   defendiào  os  estan- 

*  ven^eaiue.  -  fu-rti*.  ••  crainte.  *  cupidit»-.  ''  nouibroiix. 
**  pussions.  "  disputer,  contredire.  ^  subjuguer.  '  ardeur.  '°  l)riM'r. 
"rapports,  '-liens,  '•''s'appuyer  sur.  "il  serait  inutile,  ''allé- 
guer. ^^  preuves.  '"  de  ce.  "*  siirabondantes  (on  sous -entend 
«preuves»).  "•  il  suftit.  ^°  jecordar,  remémorer.  *'  émirs.  "  léonais 
(de  Leon^  Espagne).  ^^  ceu.x  (jui  appartiennent  ii  la  même  religion. 
'-'*  règne.  -'*  tantôt.  -**  tète  (d'une  armée).  "''"  reci>uvrer.  ^^  même 
(adv.).  -"fables.  ^*^  ce;V(/r,  environner,  "célèbre.  '^  mot  italien  ; 
champion.  ^^  castillan.  '*  Jicer,  dire  (impér.).  '*  ''  «/we,  a  celle  ijui. 
'"  époques.  ^"  traité,  convention.  '*  wimw^rar,  fournir.  ••  «êwy)A», 
ou  ëzctnplo.  *^  combien.  *•  oublier.  *'^  d'une  autre  (partie).  *'  on. 
**  pelejai-y  combattre.  *''  le  croyant.  *''  i.«<lanii>ute.  *'  ao  paêso  tjue^ 
CM  même  temps  (lue  (jmsso,  un  pas).      *'*  escadron. 


dartcs  tlo  alinoravide  *  Yussuf,  é  um  dos  successos-  que 
niellior  nos  t'azein  sontir"^  ([iiào  facilincnte  se  transi)iinlia 
a  hancira  interposta  entre  as  rayas  eontendoras.  "*  Assiui 
tiunbeni  acliamos  inencionado'^  sem  estranheza  ^  nas  me- 
niorias  eoevas'',  ou  quasi  coevas,  o  haver  Afi'onso  VI  adniit- 
tido  '  ao  seu  leito  "^  a  sevilhana''  Zâida,  i)retendendo  de- 
pois  que  o  fillio  da  mulher  sarracena  reinasse^^  na  liespa- 
nlia  christ  A,  o  que^^  provavehnente  se  houvera  verifieado^-, 
se^^  o  infante  Saneho  nào  perecesse^^  na  batalha  d'Ucles. 
A  explicaçào*  destes  e  de  innunieraveis  ^''  factos 
anâlogos  nào  é  porém  excessivainente*  difficil*.  Na 
lueta*  que  resultâra  da  con(|uista  arabe  e  da  reacçào"^ 
gùda  repetiào-se  os  phenonienos*  ordinarios*  de  todas 
as  conquistas.  Como  as  agoas  dos  grandes  rios  ao  roiii- 
perem^*^  das  fôzes^'  e  ao  encontrarem-se  com  as  do 
occano,  a  principio  as  repellem^^,  e  sfio  por  ellas  repel- 
lidas,  depois  renioinhào  ^•'  travando-se''^'^  até  que  se  vào 
compenetrando -^  e  diluindo'-^-  umas  nas  outras,  do  mesmo 
modo  nas  migraçôes*  guerreiras  d'um  povo  que  se  pré- 
cipita sobre  o  solo  habitado  por  outro  povo  é  terrivel* 
o  primeiro  embate.  '-'*  As  duas  nacionalidades  repelkun- 
se  absolutamente,  e  as  repugnancias  de  indole^*,  de  lin- 
goa,  de  liabitos  maniféstào-se  com  energia  feroz;  mas 
pouco  a  pouco  a  tendencia*  natural  para  a  assiniilayào* 
entre  homens  que  se  âchào  em  contacto*,  vae  surgindo.-'* 
Foi  deste  modo  que  sarracenos  e  leonezes  começârfio  a 
sentir-''  que  os  sens  adversarios  eram  sens  semelhantes-^, 
capazes-^  de  bons  e  de  maos  aôectos--';  pudérào  apre- 
ciar*  a  sua  civilisaçào*,  compararem-na"^^  com  a  pro- 
pria ^^,  e  avaliarem '''-  mais  ou  menos  imperfeitamentc  a 
nuitua   superioridade*   ou   inferioridade*.      Esta   compa- 

^  almoravide^  maure  dune  classe  élevée.  ^  événements.  ^  j'azer 
sentir,  convaincre.  *  rivales.  '  surprise.  ^  coévas,  contemporaines. 
^  o  haver  Aff. .  .  admittidn,  (jue  Alphonse  avait  admis.      ^  lit,      ^  sévil 


laine  (de  Séville).        '°  reinnr,  régner 


n 
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verificar-sey 


se  réaliser. 
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SI. 
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ce  (jue. 
perecer,  périr.       **  innombrables.      '^  rompêr^ 


rompre.  '^  embouchures.  ***  repeltir,  repousser.  *'•'  remoinhar,  tour 
billonner  (prés,  indic.)  ^°  travar-se,  s'engager,  combattre.  ^'  com- 
penetrar-se ,  se  percer  mutuellement.  '^'  diluir,  délayer.  ^^  heurt, 
choc  impétueux.  '•  caracti-re.  '^  surgir,  s'élever.  ^*  apercevoir. 
2^  semblables,  pareils.  '•^**  capables.  ^'•*  sentiments.  '°  et  la  com- 
parer (inlin.  pers.  s'accordant  avec  sarracenos  e  l^onezes)^  comparàreni-na, 
au  lieu  de  comparàrem-a  (prothèse,  III,  p.  0).  ^'  sa  même  (civilisa- 
tion).     •''^  apprécier  (inf.   pers). 
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raçao^^  nào  tardou^^  a  influir^'  nas  diias  civilisaçOes,  a 
modifical-as^^';  e  no  decurso^^  do  tempo,  no  meio  das 
guerras  e  devastaçûes*,  ou  da  servidrio-^""  e  dominio^'*, 
nascêrào  ^"^  e  multiplicârào-se^^  as  relaçôes^-  henévolas^^ 
entre ^^  os  dois  povos,  embora'*''  continuassem^^  a  dividi- 
los  sempre  as  idéas  geraes  da  diversidade*  de  origem^^ 
e  de  fé^"^  e  a  emulaçào*  de  predoniinio.^' 

*'  comparaison.  ^*  tardar^  tarder.  ^''  influencer.  ^^  modificar^ 
modifier.  '^  durée.  ^'  servitude.  '^  domination.  ^^  nascer,  naître. 
*'  multiplicar,  multiplier.  *•  relations,  liaisons.  *^  bienveillantes. 
**  entre.  *^  quoique.  *^  le  sujet  de  ce  verbe  est  as  idtas  geraes,  etc. 
*"  origine.  *^  fui,  croyance.  *^  supériorité  (domination;  pouvoir 
supérieur). 


ULTIMOS  MOMENTOS  DE  CAMÔES. 

Almeida  Garrett. 

Pela  ultiina  vez  as  cordas  ^  fore , 
E  este  adeos'-  derradeiro  "^  a  patria  disse, 
Cortando-lhe^  o  alento  ^  eufraquecido'" 
Agora'   os  sons,  agora  a  voz  quebrada^: 

—  ((Terra*  da  niinha  patria*!  abre-me'*'  o  seio  ^^ 
Na  morte  ao  menos.     Brève  ^^  espaço*  occupa 
O  cadaver  ^'-  d'uni  fillio.     E  eu  fui  teu  filho  .  .  . 
Em  que  te  hei  desmer'cido  ^-^  û  patria  minha  ! 
Nào  toi  meu  braro  ao  campo  das  batalhas 
Segar-te  ^*  louros?  ^^     Meus  sonoros*  hvmnos 
Kào  voârào^^*'  por  ti*'   â  eternidade? 
E  tu,  mj\e  descaroaveP^  me  engeitaste!  ^'' 
Ingrata*...  Oh!  nào  te  chamarei  ingrata; 
Sou  iilho  teu;  meus  ossos  cobre -^  ao  menos, 
Terra  da  minha  patria,  abre-me'-*  o'--'  seio. 

'  cordes  (de  la  lyre);y»e  (/erir)^  il  frappe,  il  met  en  vibration: 
e  sujet  de  ce  verbe  est  Camoons.  '  adieu.  '  dernier.  *  cortar 
couper),  interrompre.  *  haleiiio.  "affaiblie.  '  tant»*»  t.  •*  brisée;  (son 
laleine  [débile]  était  interroiupue  tantôt  par  les  sons  [de  la  lyre], 
;ant«*it  par  sa  voix  brisée).  ^  ahrir,  ouvrir.  '''sein,  "petit.  *' ca- 
lavre.  "  desmerecido,  non  mérité  (suppression  de  \'e  par  syncope). 
'*  moissonner.  '*  lauriers.  '^  s'envoler,  s'élever.  *^  par  ti,  a  toi 
pour  ta  louange).  ***  ifescaroavei,  adj.,  ijui  a  perdu  l'alVection ,  (jui 
l'a  pus  damiti»'.  ''  eiit/eifai\,  répudier,  mettre  aux  enfants  trouves. 
'®  cobriry  couvrir  (imper.j.      '•  ouvre-moi.      '*  ton. 


*  35 


«Vivi^:  que  nie  ficou *"  da  vida,  agora 
(^iic  l)aixo  •*  â  srj)ultura*?     ISào  '   icmorsos '', 
\\'rgonhas''  iiào.      l^ara   a   corrida'   sonda  ^ 
Sein  pejo'^   os  ollios  de  volver^^  me  é  dado^', 
E  tranijuillo  direi:   riri;  —  trancjiiillo 
Dirci:  niorro.^-     Nào  dornieni  no  jazigo'-* 
Os  ossos  do  nialvado?  ^^  ^sào:  continuo^\ 
î^a  inquiéta^'"'  campa  ^^  estào  rangendo^'' 
Ao  soni  das  nialdi(,n*)cs  ^•*,  deixa-*^  de  crimes*, 
l^egado-'^  imi)io'  do»  mâos."-*'     Eu  socegado 
]Sa  terra  de  meus  paes  hei-de  encostar-me  . .  . 

«Jâ  me  sinto'^^  ao  limiar-*  da  etcrnidade*: 

Yco--'  que  ennubla-'',  na  vida,  os  olhos  do  homem, 

Se  adelgaça-';  rasgado^'',  os  scios--'  me  abre 

Do  escondido  '^'^  porvir  -'^  .  .    Oh!  quai  te  bas  feito^^, 

!Misero^'^  Portugal î...  ohî  quai  te  vejo, 

Inl'eliz  ])atriaî     Serves  tu,  princeza"'^, 

ïu,  senbora  dos  mares!...  Que  tyrannos 

As  agoas  passào  do  Guadiana?     A  morte, 

A  escravidào  "■'^  Ibes  traz  fcrros''"  c;  sani^uo  *^^  .  .  . 

Para  quem?  Para  ti,  mesquinba  •'■'  Lysia.  *^ 

^  vivre  (prêt.  déf.  indicat.).  -  ficar^  rester.  ^  baixar,  descendre. 
'  point  de.  *  remords.  ^  actions  honteuses.  "  parcouru.  ^  chemin 
étroit  (la  vie  antérieure  du  poète).  ^  sem  pejo,  sans  rougir,  n'ayant 
pas  honte  {pejo,  lionte).  '^  volver,  tourner;  volrer  os  olhos,  regarder. 
*^  me  è  claclo  (littér.:  ...  m'est  accordé),  je  puis.  ^^  je  meurs. 
'3  caveau.  ^*  scélérat.  ^■^  sans  cesse.  ^^  agité.  ^"  tombe.  ^^  ran- 
ger, craquer,  ^'malédictions.  ^°  lej^s.  ^Megs.  ^'méchants.  ^^  jâ 
me  sinto,  j'aperçois  que  je  suis  déjà.  ^*  seuil.  "^'^  voile.  ^'  ennu- 
hlar,  couvrir  de  nuages.  -"  adeltja^'or-se,  devenir  mince.  ^^  déchiré. 
^'  seios  (sein.s),  secrets.  ^^  caché,  occulte.  ^^  avenir.  ^^  (jual  te 
fias  feito!  comme  tu  es  devenu!  ^^  malheureux.  ^*  servir,  être  ré- 
duit à  la  servitude;  princeza,  princesse;  cette  épithète  se  rapporte  U  la 
«patrie»:  ô  princesse,  ô  maîtresse  des  mers,  es-tu  réduite  à  la  servi- 
tude!.., "''■'  (juels  tyrans  (c'est  une  allusion  aux  ICspagnols,  qui  ont 
envahi  le  Portugal  en  1580,  et  (jui  y  ont  dominé  soixante  années). 
'*  esclavage.  •**  fers,  chaînes.  ^^  sang;  selon  l'ordre  grammatical  on 
lira:  .1  morte  traz-lhes  snuyue,  e  a  escravidàn  traz-lhes  Jerros ;  Ihes  se 
rapporte  a  tyrans;  traz-lhes  (littér.:  leur  apporte)  le  même  que  traja- 
08  (les  habille,  leur  donne):  La  mort  les  a  habillés  avec  du  sang, 
et  l'esclavage  leur  a  donnes  des  fers  (iliaînes).  ]\ira  i^uemî  A  qui 
(sont  destinées  ces  chaines)?  ^^  pauvre.  *°  Lysia,  synonyme  de 
Lu?itania,    et  de  Portugal. 
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"Que  imos  ^  sào  essas,  que  ufanosas  '  surcào  "^ 
Pelo  esteiro^  do  Gama?^     Pendôes  barbaros*^ 
Varrem  "  o  Oceano,  que  pasmado  ^  busca '•', 
Em  vàoî^'^  nas  pôpas^^  descobrir  as  Quinas.  ^- 
Em  vào  ;  da  hâstea^^  da  lança*  escalavrada 
Roto^^  o  estandarte  câe^^  dos  portuguezes. 

«Cinza^^,  esfriada^'  cinza  é  todo^^  o  alcaçar 
Da  gloria  lusitana  ...  uma  faisca, 
Esquecida^^  a  tyrannos,  la  scintilla-^: 
Mas  quào  debil*  que  vens,  sopro^^  de  vida  î 
Um  s6^^  momento  com  vigor  no  peito-' 
O  coraçào  te  puisa.  2'     Exangue'-'',  enferma-", 
Sô-^  te  ergues  dVsse  leito  de  niiseria 
Para  cair,  desf'allecer^^  de  novo. 

«Onde  levas  tuas  agoas,  Tejo  aurifero?  •'**^ 

Onde,  a  que  mares?     Jâ-^^  teu  nome  ignora 

Neptuno,  que  de  ouvi-lo  estremecia.  ^- 

Soberbo  •''•'  Tejo,  nem  padrào  ao  menos 

Ficarâ  da  tua  gloria?     Nem  herdeiro''^ 

De  teu  renomc?  . .  .  Sim:  recebe-o  **^,  guarda-o, 

Generoso  Amazonas,  o  legado 

De  honra,  de  fama'""'  e  brio'*':  nào  se  acabe^^ 

A  lingoa,  o  nome  portuguez  na  terra. 

'  vaisseaux.  -  toutes  arrogantes.  •*  surcar  (au  lieu  de  sulcar), 
siller.  *  sillaj^e.  *  allusion  au.x  navires  cjui  voyageaient  vers  l'Inde 
par  le  cap  do  I>onnc  -  Kspéranco,  route  dérouverte  par  Vasco  da 
Gaina.  ^  étendards  (de  ^'ens)  barbares  (allusion  aux  étrangers  qui 
navi<;uaient  en  se  dirigeant  vers  l'Inde).  '  varrer  (balayer),  passer  sur. 
^  étonné.  •  huscat\,  cheroher.  '"'  en  vain.  ''  poupes.  '•'  ijuines 
[portugaises),  les  armes  du  Portugal.  ''  tige.  '*  eftleurée,  blessée. 
**  déchiré.  '*  cuir,  tomber.  •'■  eeuflre.  '"  refroidie.  "•  toju^  tout 
LMitier.  '"  forteresse,  château.  '-"  étincelle.  •'  êciiitiUar  (se  =  c), 
scintiller.  -'•  nùjini,  sounie.  -^  seul.  •*  poitrine.  '^  ijutsar,  battre 
(en  parlant  des  artères).  '*'•  exténuée  (s'aceurdant  avec  le  substantif 
[sous-entendu] /Ki/rm).  *' infirme,  malade.  '*  seulement,  "défaillir, 
s'évanouir.  ^^  (luri/ero,  adj.,  <jui  produit  de  l'or.  ^'y«',  ne  .  .  .  plus  ; 
ujnovar,  ignt)rer,  ne  pas  savoir  {Svptunc  n«'  .»ait  plus  ton  nom).  ^' cstre- 
•iiecer,  tressaillir  d'ertr»»i.  ^^  superbe,  magnitique.  ^*  lieritier. 
'^  exemple  de  plét»na>uie:  recebe-o^  guaida-o  o  Icyaiio,  reçois,  garde 
le  legs  ô  généreux  Amazonas  {Amazonas^  fleuve  du  Brésil,  qui  était 
ïlors  une  colonie  du  l'ortugal).  '*•  renom.  '"  hrio^  le  sentiment 
;levé  de  sa  propre  dignité  (donnant  de  la  bravoure).  '*  ocabur-sey 
raeliever. 


Proie''''  de  Lusos,  peja-vos*^  o  nome 

De  Lusitanos?     (^ue  fazcis?     Se  extincto^* 

O  paterno^'-'  casaP'  cair  de  todo, 

Iiii^ratos  fillios,  a  memoria  aiiti<ra 

NAo  guardareis  do  patrio^*,  lionrado^''  uonie? 

Oh  patria!  oh  niinha  patriaî...» 

'^  race.  *^  peja-vos  .  .  .,  (K>  nom  de  Lusitains)  vous  fait-il  rougir? 
*^  éteint,  anéanti.  *-  paternelle.  *^  métairie.  **  patrio^  adj.,  de 
la  patrie.       *^  honoré. 


D.  IGNEZ  DE  CASTRO. 

Camôes. 

Estavas,  linda  ^  Ignez-,  posta  em  socego\ 
De  teus  annos  colhcndo  ^  doce  fruito  ■', 
Naquelle  engano*'  da  aima,  ledo  '   e  cego  \ 
Que  a  fortuna  nào  deixa  durar  muito; 
Nos  saudosos-'  campos  do  Mondego, 
De  teus  formosos^^'  olhos  nunca  enxuito  ^*, 
Aos  montes  ensinando^-  e  as  hervinlias  ^-^ 
O  nome  que  no  peito  escripto  tinhas. 

Do  teu  Principe  ^^  alli  te  respondiào 
As  lembranças^^,  que  na  aima  Ihe  moravào^*'; 
Que  sempre  ante  sens  olhos  te  traziào, 
Quando  dos  teus  fbrmosos^^  se  apartavào  ^"^; 
De  noite  em  doces  sonhos    que  mentiào, 
De  dia^-\  em  pensamentos'-^  que  voavrio: 
E  quanto-^  emfim  cuidava--,  e  quanto  via, 
Erào  tudo    memorias'-'*  de  alegria. -^ 

*  belle.  2  Agnès.  ^  posta  em  socego  (mise  en  repos),  tran- 
quille. *  colher,  moissonner,  ^fruito  (au  lieu  de  /rucfo  —  antithèse), 
fruit.  ®  illusion.  "  joyeux.  ^  aveugle.  ^  saudoso,  adj.,  qui  réveille 
de  tendres  souvenirs  (en  parlant  d'un  lieu).  '®  beaux.  ^^  enxuito  (au 
lieu  de  enxntii),  essuyé,  sec  (Mondei^o,  fleuve  du  Portugal;  il  traverse 
Coimbra,  villf  où  la  tragédie  a  eu  place;  le  poète  établit  cette 
fiction:  que  les  eaux  du  Mondego  sont  les  larmes  de  la  malheureuse 
Agnès).  *^  ensinar,  enseigner.  '''  diminutif  de  fierva,  petites  herbes. 
^*  prince  (D,  Pedro,  lils  du  roi  de  Portugal,  et  qui  a  régné  plus  tard). 
'*  souvenirs  (les  souvenirs  de  ton  prince).  ^^  morar,  habiter. 
'^  formosos,  on  sous-entend  olhos.  *^  apartar-se,  s'écarter.  "  de 
dia,  pendant  le  jour.  ^"  rêves,  ^i  ^j^finto  .  . .  tudo  (tudo  .  . .  quanto)^ 
tout  ce  qu'  (elle).      ^'  ruidnr^  soigner.      -'  souvenirs.       ^*  joie. 
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De  outras  bellas  senhoras  e  Princezas 

Os  desejados  thalanios  ^  engeita-; 

Que*  tudo  emfim,  tu  puro  amor,  desprezas^ 

Quando  um  gesto*  suave*  te  sujeita.  ' 

A'endo  estas  namoradas  *'  cstranhezas  ' 

O  velbo  pae  sisudo  ■",  que  respeita 

O  murniurar  do  2)Ovo,  e  a  phantasia* 

Do  filho,  que  casar-se-'  nào  queria: 

Tirar^*^  Ignez  ao  mundo  détermina^*, 
Por  Ihe  tirar  o  filho,  que  tem  preso^-; 
Crendo  co'o  sangue  sô  ^^  da  morte  indina'^ 
Matar^''  do  firme  ^'^  amor  o  foc^o^'   ac'ceso^\ 
Que^'  f'uror*  consentiu  que  cspada-'^  fina*, 
Que^^  poude'--  sustentar'--*  o  grande  peso -^ 
Do  furor  mauro*,  fosse  alevantada'-' 
Coutra  uiiia  Iraca-^  dama"  delicada*? 

Traziào-na-^  os  horrificos '-''  alirozes"-^ 

Ante  o  Rei,  jd  movido  '^  a  j^icdade; 

Mas  o  povo  com  falsas  e  ferozes 

Razôes'*^  a  morte  crua  o  ])ersuade. ^^ 

Ella  com  tristes  e  picdosas  vozes, 

Saidas  sô  da  magoa-*'  e  saudade"*^ 

Do  seu  Principe,  e  tillios  que  deixava, 

Que  mais  que-'-'  a  propria  morte  a  magoava: 

Para  o  cco  crystallino  '  alevantando 

Com  lagrimas  os  olhos   piedosos  ^*^, 

Os  olhos,  porcjue  as  mfios  Ihe  estava  atando^"^ 

Um  dos  duros"*^  ministros  •*'  riirorosos*: 

'  (hiilanuts,  lits  nuptiaux.  -  euijeitar^  répudier  (il  —  le  prince  — 
rôpudif  les  mariii^'es  ...  de  princesses,  etc.  '  que,  vu  que.  ♦  des- 
ureznr^  mépriser.  *  8ujeitai\  ussujétir.  "  amoureuses.  '  singularités. 
^  ;;rave,  circonspect.  ^  cdnar-se,  se  marier.  *°  arracher.  **  dét»M- 
minor.  *-  emprisonné,  attaché.  '^  sciihMuent.  ••  i/*(/»>ja,  au  lieu 
de  {n(ii<jna*  (syncope).  '*  tuer.  '«  ferme.  >'  feu.  '*  allunu-. 
•"  quel  . .  .?  20  ^'.p^.g  11  ,j„j  22  pader  (pouvoir),  avoir  la  force  de. 
'3  soutenir.  '-'*  poids.  '*  alevantar,  au  lie»»  de  levnntar  (prothèse), 
lever.  -®  faihie.  ^'^  frazer,  apporter.  ^*  horribles.  •*  bourreaux. 
3°  induit.  "  raisons,  =>'•  exciter.  "  oha^îrin.  '*  dou.x  souvenir. 
'*  <{uc  nidls  ijuc,  ce  (jui  .  .  .  j)lus  que.  '^  pieux,  qui  induisent  à  pitié. 
^'  attacher,  nfiir.      '"  rudes.      ••'  agents. 


K  dcpois,  nos  nieninos  attontando  ^, 
(Jiie  tào  (jueridos  ■   tinha  c  tAo  miinosos ', 
Ciija  orfandadc^  como  iiiAe  teinia, 
Para  o  avo ''  cruel  assi  dizia: 

—  Se  jâ*"'  nas  brutas  feras',  cuja  mente'' 
Natura*  fez  cruel  de  nasciniento ', 
E  nas  avcs  agrestes^",  (jue  sôniente 
Nas  rapinas^^  aéreas*^  teni  o  intento^'', 
Com  pequenas  crean^^s  viu  a  gente  *"* 
Tcrcni  tào  picdoso  sentimento, 
Como^'  co'a^'"'  niàe  de  Nino  ja  niostrârào, 
E  co^os  irmàos  que  Roma  edificarào; 

Oh  tu,  que  tens  de  humano^'  o  gesto  e  o  peito, 

(Se  de  humano  é  matar^"^  uma  donzclla  ^'' 

Fraca  e  sem  força,  s6^^  yjor  ter'-^  sujeito 

O  coraçào  a  quem  soube'-^  vence-la) 

A  estas  creancinhas  tem  respeito^^ 

Pois-*  o  nào  tens  â  morte  escura-''  d'ella: 

Mova-te  a  picdade  sua  e  minha-'', 

Pois  te  nfio  move  a  culpa  que  nào  tinha. 

E  se,  vencendo  a  maura*  resistencia*, 
A  morte  sabes  dar  com  fogo  e  ferro, 
Sabe  tambem  dar  vida  com  clemencia* 
A  quem  para  perde-Ia  nào  fez  erro. -' 
Mas,  se  t'o  assi  merece'-''  esta  innocencia*, 
Pôe-me  em  perpetuo  e  misero'--'  desterro  ^'^ 

*  atteniar  em,  re^^ardor.       -  aimés.     ^  chéris.     *  orjandade,  l'ét 
d'orphelins.        *  <;rand-père;    ast^i,    au  lieu  de  assim  (apocope),  ainsi 
^  même.       "  hrutna  feras;  ferrf<^  bêtes  féroces;  brutas,  brutes.      ®  en| 
teiulement,  instinct.      ^  de  nascimcuto,  ù  (leur)  orif^ine. 


10 


sauvages 


11 


proie. 


aérienne.      ^'  but.      *  Me  monde.      ^*  ainsi  que. 


IG 


ave< 


la.      ^"  on  sous-entend  en/e  (être);  tu  (toi  qui)  as  le  geste  et  le  cœi 
d'un   être  humain.       '^  .se   de   humano    t'    matur  ...   (se  o  matar  . 
j/roj>rio  <le  um  ser  humann).      ^^  jeune  fille.      ^°  seulement.      ^^  por  tet 
parce  (qu'elle)  a.        ^^  saber  (savoir^,    avoir   la  capacité  de.        ^'  tt 
respeito,  respecter.      ^*  puis<jue,  attendu  (^ue.     ^*  obscure.     ^®  piedac 
(pitié)  a  dans  ce  cas  la  signification  de   amour  filial  (que  ton  amoi 
[lamour    des    enfants    (lui  sont    les    petits   fils  du  roi]),    et   que    mol 
amour  filial   (elle  se  considère  comme    une  fille  du  roi  —  belle-fille| 
t'émeuve  (môva)  ...   2"  erreur.    ^"^  rne/ecer,  mériter.   ^^  misérable.   ^°  exi 
Remarque.     (Notes  6  à  16.)     La  construction   régulière  de   cett^ 
stance  est:  Se  a  gente  jà  viu  nas  brutas  feras  fcnja  mente  [a]  natui 
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Na  Schytia  fria,  ou  la  na  Lybia  ardente, 
Onde  em  lagrimas  viva^  eternamente.  ^ 

Pôe-me  onde  se  use  toda  a  feridade  '^, 
Entre  leôes  e  tigres;  e  verei 
Se  nelles  achar  posso  a  piedade 
Que  entre  peitos  humanos  nào  acliei; 
Alli  co'o  amor  intrinseco  e  vontade 
Naquelle  por  quem  niouro,  crearei 
Estas  reliquias  suas,  que  aqui  vistc, 
Que  retVigerio  sejTio  da  màe  triste.  — 

Queria  perdoar-Ihe  o  llei  benino, 
Movido  das  palavras  que  o  magoào; 
Mas  o  pertinaz  povo,  e  seu  destino. 
Que  d'esta  sorte  o  quiz,  Ihe  nào  perdùào. 
Arrancào  das  espadas  de  aço  fino 
Os  que  por  hom  tal  feito  alli  pregoào. 
Contra  uma  dama,  oh  peitos  carnicciros, 
Feros  vos  amostraes,  e  cavalleiros?^ 

Quai  contra  a  linda  moça  Polyxena, 
Consolaçilo  extrcma  da  niàe  vclha, 
Porquc  a  sombra  de  Achilles  a  condemna, 
Co'o  ferro  o  duro  Pyrrho  se  appareilla: 

:ez  cruel  do  nasciniento)  \  o  se  a  <jente  jà  viu  nas  aves  agrestes  (quo 
:em  somente  o  inteuto  nas  rapinas  aéreas);  «e  a  gente  jà  viu  (em 
inias  e  outras  o  exemplo  de)  terom  tào  piedoso  sentimento  oom  as 
•reaii(;at:,  como  (ellas  —  as  feras  e  as  aves  agrei.tos)  ju  niostraruiu 
îom  a  mîle  de  Nino,  e  ooni  os  irniàos  que  editicaram   Ko  mu.  .  . 

'  viver,  vivre  (siil)j.).  ^  éternolloiuent.  ^  voir  le  second  cours,  p.  1  l(i. 
'  O  rei  —  niovido  das  palavras  «luo  o  niagùilo  (jueria  perdoar  Iho 
benigno,      mas  o  povo  pertinaz,  e  seu  destino 

tvec  hontr  nfistinr  stt  (se  rapportant  a  A^nès)  (/tf/in^e 

—  que  desta  sorte  o  quiz  —  nAo  Ihe  pordôi\o.       Os  i\no      pregô:\o 

tti'isi  pnnlnnnettt  i>rèconi»ent 

illi  tal  feito       por       boni  arrancam  das    espadas    de 

action  ^  comme  arrachent  (du  fourreatO      Z^"' 

aço  fino.  ()  peit«)s  carniceiros,  amostraes-vos  feros  contra  uraa 
icicr  cirurs   sarnjiiinaires  fèrocei 

lama,   e  (amostraos-vos)  cavalleiros? 

chevaliers^ 


Mas  ella  os  ollios,  com  que  o  ar  serena 
(Bem  coino  j^acieute  c  mansa  ovellia) 
Na  misora  màe  postos,  que  cndoudece, 
Ao  duro  sacrificio  se  ofterece^: 

Taes  contra  I^uez  os  brutos  uiatadores 

No  collo  de  alabastro,  que  sostinha 

As  obras  com  que  amor  matou  de  amores 

A  quelle  que  depois  a  fez  rainha, 

x\s  espadas  banhando,  e  as  brancas  flores. 

Que  ella  dos  ollios  seus  regadas  tinha, 

Se  encarniçavùo,  férvidos  e  irosos, 

No  futuro  castigo  nào  cuidosos.  ^ 

Bem  puderas,  oh  sol,  da  vista  d'estes, 

Teus  raios  apartar  aquelle  dia, 

Como  da  séva  mesa  de  Thyestes, 

Quando  os  filhos  por  mào  de  Atreo  comia! 

\*ôs,  6  concavos  valles,  que  pudestes 

A  voz  extrema  ouvir  da   bôca  fria, 

•  Quai  o  duro  Pyrrho    se    apparelha    co'o   ferro  contra  a  lindi 

Vinume     cruel  se  prépare 

nioça    Polyxena  —   consolavào    extrema    da    velha    màe   —   por(]ue 

fille  dernière 

sombra  de  Achilles  a  comdemna:  mas    ella   (hem    como    pa^ 

romhre  (verbe,  condemnar*)  ainsi  qu'une 

ciente     e    mansa   ovelha)    se   oÔ'erece    ao    duro    sacrificio    —   postos] 

douce      brebis  s'offre  les  yeui 

os  olhos     na      mïsera         màe    que    endoudece: 

en  fixant  malheureuse  devient  folle: 

^  Taes       os    brutos    matadores    se  encarniçavam  contra  Ir^'ne)^ 
(le  tnênie  meurtriers        s'acharnaient 

férvidos      e     irosos,     nào     cuidosos  no  castigo  futuroj 

(ardents)  (furieux)  (soucieux)     dans  le     châtiment 

itvec  ardeur       avec  furie  nèglifjeant         le 

banhando  as  espadas  no  collo  de  alabastro  que  sostinha   as    obras 
mouillant  sein  albâtre  soutenait      (œuvres)* 

beautés 
com       que       amùr''    matou,  de  amores  "^   aquelle   quej 

lesquelles  a  mortifié      au  mot/en  de 

depois'*  a  fez  rainha-,  e  (banhando)  as  brancas  floreJ 

après  (la  mort  de  Agnès)  reine  mouillant 

que   ella   tinba   regadas  dos   seus    olhos. 

arrosées    de 

*  Allusion  pudique  au  relief  du  sein.    ''  amûr,  affection  vive.  "*  amôreSfl 
pi.  passion  de  1  amour  entre  personnes  d'un  sexe  dift'érent.  ''Agnès,  aprèê 
sa  mort,  a  été  couronnée  comme  une  reine  a  l'avènement  du  Prince  D.  Pedrc 
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O  nome  de  seu  Pedro,  que  Ihe  ouvistes, 
For  muito  grande  espaço  repetistesî  ^ 

Assi  como  a  bonina,  que  cortada 
Antes  do  tempo  foi,  candida  e  bella, 
Sendo  das  màos  lascivas  maltratada 
Da  meuina,  que  a  trouxe  na  capella, 
O  cheiro  traz  perdido,  e  a  côr  nuirchada: 
Tal  esta  morta  a  pâllida  donzella. 
Sêcas  do  rosto  as  rosas,  e  perdida 
A  branca  e  viva  côr,  co'a  doce  vida.  ^ 

As  filhas  do  Mondego  a  morte  escura 

Longo  tempo  chorando  memorârào; 

E,  por  memoria  etcrna,  em  fonte  pura 

As  lagrimas  choradas  transformiirào: 

O  nome  Ihe  puzerào,  que  inda  dura, 

Dos  amores  de  Ignez,  que  alli  passdrào. 

Vède  que  fresca  fonte  rega  as  nores, 

Que  lagrimas  sào  a  agoa,  e  o  nome  amores.-' 

*  Oh  sol,     bem    puderas      apartar   teus    raios     da     vista   destes 

tu  pourrais  bien     écarter  rat/onn    des     yeux 

[matadores),  aquelle  dia,  como  (os  apartastes)  da  séva  mesa 

cruelle^  horrible 
Je  Thyestes,  quando  (este)     comia     os    //Aos  por  niâo  de  Atrèo!    Vos, 

mangeait  ses 
L>  concavos*    valles,    (jue   pudestes   ouvir   da   bôca   fria   (de  Ignez)  a 

l'ftl/ons 
[sua)  voz  extreraa,  repetistes  por  mui       grande       espaço  o  nome  do 

trèa-lontjfemps 
seu  Pedro,  que  Ihe  ouvistes. 

*  Assi  como  a     bonina,     candida*  c  bella*,    que  foi  cortada 

votnmc  petite  feur  cnupée 

intes  do  tempo       sendo  maltratada*     dus     mftos  lascivas  da    menina 
pn'mafurf'tnent  par  les  badines        Jeune  fille 

jue  a  trouxe  na  capella  —  traz     o    cheiro  perdido  e  a  cr»r  murchada: 
Ca  apportée       guirlande  {apporte)       odeur  ternie 

tal  esta    n    donzella     morta*,    pallida,    as    rosas*    do   rosto 

le  mrinr  Jeune  fille  pâle  visage 

•êcas,  a  cùr  branca  e  viva*   perdida  com  a  doce  vida. 

tèches  en  même  tem^ts  que 

^  As  filhas  do  Mondego    memoràrio     u  niorte  escura,  chorando 

ont  commrmtné  triste       pleurant 

ongo  tempo;  e  transformaran»   en»   fonte  pura*   as  lagrimas  choradas, 

ont  fransfnrmr        fontaine  larmen 

M)r    memoria*    eterna  :    pttzeraw-lhe    o    nome  —  que  dura  ainda  — 

Dl   liRIfCASTRK.      111.  4 


dos    nmores    de    Igncz,    que   passàrâo    ali.      Vèdc    que    fresca    fonte 

rega  as  flores,  (vede)  (jne  lagriiuas  sào  a  agoa,  e  o  nome  (é)  amures." 
(irrose  '     (jue 


A  CIGARRA  E  A  FORMIGA. 

(LA  CIGALE  ET  LA  FOURMI.) 

JOAO    DE    DbL'S. 

Çomo  a  cigarra  o  seu  gosto  ^ 
E  levar  a  teinporada- 
De  junho,  julho  e  agosto 
Niiina  cantiga  '  pegada  ^ 

—  De  inverno  tambem  se  couie  — 
E  entào  rapa  frio  e  fome  '  . . . 

Um  inverno  a  infeliz 
Chega-se^'  â  formiga  e  diz: 

—  Venho  pcdir-llie  '  o  l'avor* 
De  me  emprestar  mantimento  ^, 
Matar-me  a  necessidadeî '^ 

E,  em  chegando  ^^  a  novidade^^ 
Faço  até  ^2  um  juramento  ^•'^, 
Pago-lhe^^,  seja  o  que  for!^'' 

—  Mas,  pergunta-lhe  a  formiga, 
O  que  fez^*'  durante  o  estio? 

'  Como  a  cigârra*  o  t>eu  gûsto  é  =  como  o  gùsto  da  cigarra 
é  =  como  a  cigarra  gôsta  de...  (gnsto,  subst.  plaisir:  gvsta^  verb.  gostàr, 
se  plaire);  lecar  a  temporadci  (ievar,  litt.  apporter;  levar  tempo,  em- 
ployer son  temps;  employer  les  mois.  ^  temporadu,  long  espace,  laps 
de  temps).  ^  chanson.  *  (unir)  continuelle,  sans  cesse.  *  rapar  frio 
e  fome,  (adag.)  endurer  excessivement  le  froid  et  la  faim  {rapar, 
litt.  râper,  racler).  ^'  chegar-se,  s'approcher.  '  vous.  ^  provi- 
sions (subsistance).  ^  matar  a  uecessUlade  (adag.),  assouvir  la  faim. 
'^  em  cliegandt)  =  quando  chegar.  '*  uovidade,  (litt.  nouveauté)  les 
premiers  fruits  —  »]uand  les  premiers  fruits  viendront.  ^-  nième. 
''  serment.  '*  pagar,  payer,  indic.  prés.;  doit  se  rendre  par  le  futur. 
'*  seja  0  (pie  fur  (litt.  <'ce  soit  ce  qui  sera»),  locut.  usuello:  ce  que 
vous  voudrez.      '^  J(Z  (trad.  /izeste'^;  verl>.  /<t:>'r  prêt,  déf.) 


"  A  fonte  dos  Amoros  (la  fontaine  des  Amours)  a  Coiml  ra. 
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—  Eu  . . .  cantar  ^'  ao  desafio  ^^, 

—  Ah!  cantar?  Pois,  minlia  aniiga, 
Quem  leva^^*  o  estio  a  cantar, 
Leva^-*  o  inverno  a  dançar. 

'"  L  infinitif  (dans  les  réponses)  doit  se  rendre  par  le  temps  et 
le  mode  employé  dans  le  verbe  qui  a  fait  la  demande;  cantar,  doit 
donc  se  rondre  par  cantei.  Il  y  a  dans  ces  réponses  laconiques  une 
phrase  sous-entendue,  dans  laquelle  on  emploierait  le  verbe  qui  a  fait 
la  question:  Demande:  o  que  fezt  —  Réponse:  o  que  ùz  foi  cantar. 
*^  défi,  compétence,  rivalité.      ''■*  Même  signification  de  la  note  1. 


O  NATAL  DO  POBRESINIIO. 

(LA  NOËL  DE  L'ENFANT  PAUVRE) 
Castilho. 

Oh  que  asperriuio  ^  dezenibroî 
ïrenie^  o  frio  em  cada  niembro*, 
Se  cogito  ^,  se  me  lembro 
Do  ([ue  la  por  fora  vae."* 
Pelos  gèlos  *  da  vidraça  '' 
Olho  "  a  rua;  ningueni  passa, 
Mais  que  ^  o  vento,  que  esvoaça^ 
Sobre  a  neve^*^';  e  neve  câe. 

Mas  â  nossa  residencia 
((irayas  mil,  o   Provideiicia) 
Traz  de  dezcmbro  a  inclcmcnoia 
Delicias  a  pleiias  màos.  ^  ^ 
Viva  o   Natal,  saiito  diaî 
liom  logo  aqucce  '-   c  alniiiia 
A  domestica*  alcgria'* 
De  meninos  e  anciàos.  '^ 


>u|ieij»ui  ue  xaptro  ^ires-ruue;,  lerribie.  *  r/fw^r,  trembUT. 
'  coyitar,  penser,  inia^'iner.  *  a  que  v<t€  ta  pxjr  j'ùra,  ce  qui  se  pas.-o 
au-dehors  (voir  l'observation  sur  lu  particule  Ai,  p.  10,  note  30).  *  c/tVo, 
kCluce.    ^  vitrage,  vitraux  (pléonasme  élé^^ant  ;  ijlace  employé  au  lieu  de 


'  superlatif  de  'tspero  (très-rude),    terrible.        '  trcmer^  trembler. 

au- 

vitrt-y  k  cause  de  sa  ressemblance).  "  fy/hv,  je  r<'garde  (^si  Ion  prononçait 
ôlho,  ee  serait  (mY).  "^  uiinjucm  .  .  .  mais  que,  personne  .  .  .  e.xoepté. 
'•'  i'sri>a\'ar,  volti^'er.  '"  la  neige.  "  mas  a  inclcmencia*  de  de- 
zembro  traz  delioias  k  nossa  residencia  {habitatton)  a  plenas*  tnios  (mil 
gravas*,  o  l'rovideneia).     '•  fi«/M«fcèr,  échauffer,     "joie,     ••vieillards. 

4* 


Vcde  este  bando*  innocente 
(^omo  folga  '  e  ri  ^  contente*, 
Dansando  eni  torno-'  â  luzente* 
Arvor'  •'  do  Santo  Natal. 
Mas  cm  rica  sala  *^  accesa  " 
Que  admira  "*,  se  em  tôsca'  mesa 
Neni  aos  filhos  da  pobreza  ^'^ 
Falta  **  a  usança^'^  festival?  ^^  . .  . 

Neste  dia,  nesta  hora, 
Em  que  infante  um  Deos  se  adora  ^^, 
Nào  ha  penas*;  ninguem  chora; 
Toda  a  terra  ^■'  esta  feliz. 
ïoda?!     As  portas  d'esse  nobre 
Ni\o  vejo  eu  bâter  ^''  um  pobre, 
Que  o  vento  cruel  descobre 
Das  rotas  ^^  vestes  ^^  subtis?^^ 

E  nào  é  elle  um  nienino? 
Nào  vaga^*^  sem  luz,  sem  tino^^, 
Ludibrio22  de  atroz-*'  destino^^ 
Por  entre  tanto  folgar?!-'' 
Vem-lhe  o  cheiro  dos  manjares^^, 
Vem-lhe  o  estrondo  dos  folgares^^, 
E  entre  tautos  ricos-"*  lares '^•'... 
Nào  encontra^*^  aberto  um  lar. 

Frio  e  fome!  (coitadinho!)-^^ 
Como  ave  imi^lume'''  e  sem  ninho^\ 
Vae,  sem  Ihe  importar"^^   caminho, 
Vae,  sem  saber  onde  ira; 

•  folgar,  folâtrer.  ^  r/r,  rire.  ^  em  torno  rr,  a  l'entour  de. 
♦  luisante,  éclatante.  '^  arbre.  '^  salon.  ^  allumé.  ^  que  admirai 
qu'est-ce  qu'il  y  a  d'étonnant?  ^  grossière.  ^°  (pauvreté),  les  pauvres. 
*'  fnitary  manquer.  *^  usage.  '-^  joyeux,  de  fête.  '*  em  que  se 
adora  um  Deus  infante  {enfant).  ^^  monde.  ^^  frapper  (a  la  porte). 
"■  déchirés.  ^^  habillements.  '^  légers.  "^^  ''(tgctf,  errer  va  et  là. 
'•  jugement.  "^'^  jouet.  ^^  atroce.  '*  destinée.  '*  fanto  folgar, 
tant  d'amusements.  ^*  mets.  *"  o  estrondo  dos  folgares,  le  bruit,  le 
fracas  des  amusements.  '**  riches.  ^'  lar,  foyer,  maison.  '°  encontrar, 
trouver.  ^'  coifndinho!  adj.  diminutif  de  coitado,  employé  comme  inter- 
jection; malheureu.x  qu'il  est,  1»'  pauvre  petit!  '^  implume,  adj.  qui 
n'a  point  de  plumes.  ^'  nid.  '*  importar,  être  d'importance;  sem  Ihe 
impôt tar  o  cnminh>,  le  chemin  n'étant  pas  d'importance  {Uie)  pour  lui. 
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Ninguem  sabe,  nem  présume^ 
Quantas  ^  penas  em  cardurae  •* 
AquelJa  avesinha  impluine 
Cortindo  ^  em  silencio*  esta. 

Ir  avante  .  .  .  nào  se  atreve. 
Ajoelha ''  sobre  a  neve; 
E  desata*^  nesta  brève 
Prece  humilde^  a  voz  e  os  ais, 
Hiimilde  prece,  que  o  vento 
Abafa''  e  tronca^  violcnto  ^^ 
Para  a  ir  pôr  no  ethoreo  assento  ^K 
Lontre  de  ouvidos^"-  mortaes. 


o 


—  «Meu  Deos,  morrer  sô  coinsigo!  ^^ 
Deos  meu,  nào  ter  um  amigoî 
Nào  ter,  ù  meu  Deos,  abrigo 

De  pae,  de  mfie,  nem  de  irmàoî 
Nào  posso  mais;  nào  rosisto; 
Tenho  tome  e  trio,  oh  Christoî 
Pef[uenino  sou...»  —  E  nisto, 
Solu(,'a^^   do  coraçào. 

—  uTodos,  todos  d'esta  edade, 
Na  tua  festividade  ^^ 

Bom  Jésus,  tOm  claridade^'", 
Prazer,  fartura^'   e  calor; 
D'entre^''  as  tuas  ereaturas* 
86  eu  te  adoro  as  escuras^"; 

'  presumir^  conjecturer.  ^  combien.  '  multitude  compacte 
(litt.  multitude,  hande  de  poissons).  *  c<>rtii\  litt.  broyer,  piler  une 
chose  upris  l'avoir  longtemps  eu  sous  l'eau;  cortir  pennSy  souftrir  de 
longues  peines.  *  ajtxdha;  ajoei/nir,  se  mettre  à  genoux.  '^  lie.tata 
a  vu:  e  os  ais,  déchaîne  la  voix  ut  les  soupirs-,  liin  est  l'interjection 
ai  subtantivée;  cette  interjection  exprime  lu  douleur,  l'attliotion. 
'  humiUle  prt'ce,  humble  prière.  *  afiaj<tt\  étoiifler.  '  Iruncur,  tron- 
vonner.  "^  avec  violence;  les  adjectifs  séparts  du  sujet  par  lo  verbe 
se  rendent  ordinairement  par  un  substantif  correspondant,  précède 
de  avec;  pour  désigner  que  l'idée  représentée  par  cet  adj»*ctif  est 
une  action  produite  par  le  verbe,  non  un  attribut  Oï^senliel  ou 
constant  du  sujet.  "  vthcrcu  nssend»,  le  trône  céleste.  '*  oreilles. 
"  comsùjo^  (avec  soi-même^  seul,  abandonné.  '*  .so/u^d»,  sangloter. 
'*  solennité.  "^  clarté.  ''  abondance.  •**  d'entre  y  parmi.  "  ds 
ei>vur^l!l^  loc   adverb.,   dans  l'obscurité. 


Sô  contra  mim  te  conjuras  *, 
JMcnino,  que  rs  todo'^  nnior. 

«  Pacienciaî  .  .  .  j)ouco  importa!'' 
Dâ  tudo  aos  mais  ^  e  os  conforta^, 
Mas  a  mim  a  tua  porta 
Doprcssa*'  me  fazc  abrir. 
Neste  uunido  frio,  escasso  ", 
jSào  posso  dar  mais  um  passo, 
Da  tua  Màe  no  rcga(,'o  "* 
Quero  ir  pousar''  e  dormir.» 

Diz,  e  assenta-se  carpindo.  ^"^ 
Eis  que  outro  infante  mais  lindo 
Llie  apparcce,  refulgindo^^ 
Quai  uma  estrella'^  sem  véo! 
Tem  de  neve  e  d'oiro  a  veste, 
Azas^"^  de  azul,  voz  céleste: 
—  «Sempre  comtigo  me  houveste»^^ 
Lhe  diz,  apontando  ^''  ao  céo. 

«  Olha  a  estrellada  ^''  abobada  ^', 

Irmî\o  querido, 
Terrestre*  anjiuho  ^^  candido 

A  quem  presido.  ^'' 
De  luzes  toda  esplendida 

Rica,  immortal, 
Aquella,  aquella  é  a  arvore 

Do  teu  Natal.  20 

'  conjurnr,  conspirer.  ^  fodo,  s'accorde  avec  menino,  tout  entier 
^  pouco  importa,  cela  m'est  égal  (voir  note  3  4,  p.  52).  *  aos  wais,  aux 
autres.  ^  cott/ortar,  conforter.  ^  vite.  '  mesquine.  *  giron,  sein.  ^  re- 
poser. '*  ccir])i'r,  répandre  des  larmes.  "  rofulgir,  briller.  '^  <juitl  uma 
estrel/a,  telle  qu'une  étoile.  ^'  ailes.  '*  sem/fre  me  houveste  (tivesfe) 
comtiijo;  litt.  tu  m'as  toujours  eu  avec  toi;  je  t'ai  toujours  protégé. 
*'  ajtontar,  pointer.  '*  étoilée.  '"  voûte.  '*  diminutif  de  atijo, 
ange.  "  0>)  irmào  rjuerido ,  (n)  tei  rentre  anjiuho  candidi),  olha  a 
abohada  estreliuda  a  ijnem  fou  n  quai)  présida;  presidir,  présider. 
'*  Oijuella  (abohoda),  toda  esplendida*  de  luzes,  rica,  immortal,  aquella 
(abobada)  è  a  arvore  do  teu  Safnl ;  il  y  a  nn  pléonasme  dans  la  ré- 
pétion  du  sujet  (l'adjectif  a'ptella),  ce  (pii  donne  plus  d'énergie  k 
cette   phrase. 


->. 
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«D'alvas  estrellas  trémulas 

Enflora  os  ramos^; 
Nos,  nos  o  bando  aligero-, 

Nelles^  cantamos. 
Jâ  nosso  Pae  (consola-te)  * 

Là  te  anda  a  pôr  ' 
As  ineÔaveis  dadivas^ 

Do  seu  amor. 

«Sôa'  a  tua  hora^;  alegra-te 

Surge^*^  immortal: 
Aquella,  aquella  é  a  arvore 

Do  teu  Natal.' 

ïudo  que  assim  Ibe  dizia 
O  risonho  etliereo  guia. 
Tudo  cheio  de  alegria 
'Stava  o  pobresinlio  a  vèr.  ^^ 
Pouco  a  pouco  ^^  os  olhos  cerra*^; 
Quando  outra  vez  os  descerra  ^^, 
Em  vez^^  do  exilio  ^^  da  terra 
Acba  a  patria^^  do  prazer! 

*  {aquella  arvore)  enjiora     o»      ramoe      de     alvas  estrellas   tremu- 
embellit   ses  branches  avec  trem- 

las:        enjlorar,  orner,   embellir  avec   dos  fleurs;   il  faut  donc  di>nner 
biotantes. 

un  autre  tour  à  la  plirase  pour  exprimer  l'idée  tout  entière:  les 
branches  de  cet  arbre-la  (la  voûte  céleste)  sont  embellies  de 
blanches  et  tremblotantes  étoiles,  au  lieu  de  fleurs  (ornement  des 
arbres  terrestres).  -  hando  ali'jero^  bande  ailée  (les  anj^es).  '  uelles, 
ge  rapporte  à  ramox.  *  con^/tla-te  ;  cuisolaT'ue,  se  consoler.  *  là  te 
anda  a  pur;  aixfar  employé  comme  verbe  auxiliaire;  le  mètce  «juc 
esta  a  pôr,  maintenant  il  place;  /e,  pour  toi.  *  dous  inetVables. 
"  snar,  rêver.  '  tua  hnrti,  ton  heure  (on  sous- entend  «de  bonheur »). 
*  altijrar-se,  se  réjouir  (impérat.).  '"jfuryiV*  (imperat.).  '•  o  poln'e' 
«j/i/jo,  cheio  de  alegrUi,    €tttii'a  a  rvr  tudo  y«ie  o  ri$onko   yuiti     etherev 

guide  céleste 
asiim  l/te  dizia,  tudo;  la  répétition  de  tudo  est  un  pléonasme;  ce 
mot  tudo  renferme  par  ellipse  la  répétiti«»n  de  la  proposition  précé- 
dente, et  on  le  prononce  plus  emphuti(iuenient  ;  on  y  fait  une  pause, 
quoique  la  ponctuation  ne  l'indique  pas,  et  on  donne  à  ce  mot-là 
une  inflexion  particulière  en  élevant  la  voix  pour  le  rendre  saillant. 
*'  pouco  a  poucOy  petit  a  petit.  '*  cerrar^  former.  *•  dtêctrrar^ 
uvrir.      '*  em   ce:  de,  au  lieu  de.      **  exil.      '*  pùtria,  patrie. 


Jâ  tein  azas,  gira  *,  vôa'; 
Jâ  co\)s  anjos  gloria  entôa.  * 
Jii  sua  arvore  o  coma  * 
De  estrellinhas*  em  botào"; 
Jâ  sente  at'ago^  niaterno, 
Jâ  desfructa  "^  anior  [)aterno  ; 
Das  virgeiis'*  o  coro^*^  terno^^ 
O  saûda  por  irmào. 

Ah!  eomo  este  innocentinho 
Sem  plumas,  seui  màe,  seni  ninho, 
Nào  tem  o  mundo  inesquinho 
Tanta  creança?  '^  e  nào  tem 
Outras  miP^  de  peior  sorte, 
Com  quem  é  niadrasta^*  a  morte, 
E  a  (|uem  bradarâ^''  mais  forte 
A  penuria  do  que  o  bem?**' 

Quào  formosa  a  caridade, 
Que^'',  imitando  a  divindade, 
Folga  se  acha^^  um  d'esta  edade, 
Como  se  achâra*^  um  sequim-*^, 
E  o  beija^^  enthesoura'--  e  zelaî-''^ 
Oh  î  nào,  que  a  nào  ha  mais  bellaî-'^ 
—  «  Os  pequeninos  »  —  diz  eUa,  — 
«  Deixae-os  vir  para  mim.»  — 
Vos  â  terra  e  ao  céo  propicios. 
Que  daes  com  mil  beneficios 
Contra  a  fome  e  contra  os  vicios 

*  'jirar,  tournoyer,  -  voar,  voltiger,  battre  les  ailes.  ^  entoar, 
chanter.  *  coroar.  ^  diminutif  de  estrellas.  ^  bouton  (des  fleurs). 
'  o  a/ago,  les  caresses.  ^  des/ructar,  jouir  de.  '  virgens^  vierges. 
'"  côro  (chœur),  chant.  ^'  duuce,  tendre.  '^  nào  tem  o  mundo 
mesqninho  (misérable)  tanta  creança  (tant  d'en/dnts),  como  este  inno- 
centinho, sem  plumas,  sem  màe,  sem  ninho?  **  e  nào  tem  (o  mundo) 
outras  mil  ...?  ^*  marâtre.  '*  hradar,  crier.  *•  e  a  quem  {ou  as 
qnaes  creanças)  a  penuria  (misère)  bradarà  mais  forte  (ou  com  mais 
força)  do  que  {<jue)  o  bem  (le  bonheur).  ^'  quào  (combien)  [é]  formosa 
(belle)  a  caridade  (charité)  que  (jui).  '*  si  elle  trouve.  ^'  comme 
si  elle  avait  trouvé.  *"  séiiiiin  (monnaie).  ^'  beijar ^  embrasser. 
'^  enthesourar,  garder  comme  un  trésor.  '^'  zelar,  soigner.  **  oh! 
ijue  (o    mundo)    nào    a    ha    (nu.    tem)    mais   bella,    nào! 

[ne  se  rend  pas]    le  monde      ne    l'a  pas  si      belle,  non! 

l'article  et  l'adjectif  se  rapportent  a  caridade. 
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Asylo  ao  bando  infantil-^ 
Redobrae-^  com  màos  piedosas-' 
Esmolas-%  que  milagrosas-^ 
Recobrareis ''^  f'eitas  rosas-^^ 
Nos  campos  do  etemo  abril.  ^- 

'*  vos  (6  pessoas  caridosas)  [à  gens  charitables]  que  dàes  ao  bando 
infantil  (aux  enfanta)  asylo  (un  asyle)  contra  a  fome  (faim)  e  contra 
08  vicios,  (vices)  com  (et  qui  fait  ec)  mil  beneficios  sendo  vos  assim  (de 
manitre  que  vous  devenez)  propicios  (propices)  â  terra  e  ao  céo  . .  . 
'*  redoubler.  -'  pieuses.  ^^  aum»jnes.  -'■'  miraculeuses.  ^^  recobraty 
recouvrer,  ^^/eitas  rosas;  j'eita^  part,  de/azer,  faire;  ce  participe  placé 
avant  le  substantif  a  ordinairement  la  signification  de  trans/ormadu  em 
(transformé  en);  aumônes  miraculeuses  que  vous  recouvrerez  trans- 
formées en  roses.  '-  etemo  abril,  éternel  avril;  au  lieu  de  «prin- 
temps éternel '),  ou  o éternité». 


O  MARQUEZ  DE  POMBAL. 

Rlbello  da  Silva. 

Contava-se  ^  em  segredo-  nos  recantos'  do  palacio 
o  dialogo  travado^  entre  o  castelhano  •'  e  o  secretario  de 
Estado  *"  portuguez,  louvando-o  uns  ein  alta  voz,  para 
os  échos  d'aquellas  paredes  repetirem  '  o  elogio  %  cru- 
oificando-o  ■'  outros  sem  piedade,  para  saciarem  ^"^  os 
odios.  ^^  As  devotas  *-  e  os  fidalgos  puritanos^'  erAo 
pelo  hespanhoP\  e  pediAo  a  Deos  que  os  rebates^""  da 
guerra  proxinia'"  despenhasscm  ^'  o  plebeu  nobilitado.^"* 
(3s  magistrados*  e  os  honicns  de  capa  e  volta^'-*,  det'en- 
diAo  o  marquez    e   respondiîlo   com   meios   sorrisos**^   as 

'  on  racontait.  ^  secret.  ^  recoins.  *  entame.  ^  castiKun 
(l'ambassadeur  castillan).  •  gecrétairc  d'État  (c'était  le  marquis  de 
Pombal).  '  pant  os  échos  .  .  .  repetirem,  infinit.  person.,  afin  que  les 
éthos  ...  répétassent.  *  flf^<ji'>,  élo^e.  •  crurijiear  (crucifier),  blâ- 
mer, diffamer.  *°  sacîar,  rassasier.  *'  09  (seus)  odn>s;  leurs 
haines.  *•'  us  (mu/heres)  derotns,  les  femmes  dévotes.  "  les  nobles 
qui  étaient  puritains.  '*  tram  pelo  hfspanht.l:  s*^  por  alyuem,  être 
partisan  pour  défendre;  défendaient  l'espui^nol.  **  rebate.  alarme. 
'*  prochaine.        \'    •  '  ■       ,  .    .  ipjter.         "*  !o 

plebcien   anobli.      *  t   de   volta;    ■  M, 

la  partie  d'un  costumo  de  cette  époque;  la  co/m  consistait  en  deux 
bandelettes  sur  la  poitrine:  manteau  et  roltn  formaient  le  costume  des 
légistes.  ••  meioê  sorristis^  demi-sourires  ^^wrio  a<lj.  s'accorde  eu  genre 
et  en  nombre  ave«'  le  .«subtantif,  modifiant  ain»i   sa  terminaison). 
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foirosas  jaculatôrias  '  dos  zelosos  '^  do  throno  e  do 
altar.  ■'  O  marquez  de  Pombal  tinha-se  negado^  coin 
iirmeza  lis  concessùes*  cxigidas  iiiiperiosamente  pelo 
govcrno  •'  castelhano. 

—  Muito  bem,  —  atalhou*'  o  einbaixador,  —  uni 
excrcito"  de  scssenta  mil  liomens  entrarâ  eni  Portugal 
e  fanî ... 

—  O  que?  —  perguntâra  o  marquez,  sorrindo-se  ^ 
corn  a  tremenda^  luneta  ^"^  assestada^^  e  no  tom  ^^  mais 
indifterente. 

—  Farâ  entender^"^  a  razào  e  a  justiça  de  el-rei, 
mcu  anio  ^^  a  Sua  Ma^^estade  e  a  v.  exe.*!  —  redar<yuiu  ^"'' 
meia  oitava  aeima^^  o  hespanhol,  suppondo  o  miuistro 
fulminado.* 

Sebastiào  José  de  Carvalho^'  franziu^^  as  sobran- 
celhas,  carregou  a  viseira^^,  e  cravando-*^  a  vista-^  e  a 
luneta  no  diplouiata*,  retorquiu-lhe--  friamente '-^^r 

—  Sessenta  mil  liomcns  muita  gcnte  é  para  casa 
tào  pequena,  mas,  querendo  Deos,  el-rei  meu  amo  e  meu 
senlior  sem2:)re  ha  de  achar-^  aonde  possa  hospeda-la.-^ 
Mais  po(iuena  era  Aljubarrota,  e  la  couberào"-"  os  que 
I).  JoAo  de  Castella  trouxe.  Y.  exe.  pôde  responder  isto 
ao  seu  governo.» 

E,  levantando-se  para  despedir^'"  o  embaixador, 
acrescentou'-'': 

'  fogosas^  ardentes;  jaculatôrias  (oraisons  jaculatoires),  impréca- 
tions. ^  dos  zelosos,  de  ceux  qui  avaient  du  zèle  pour.  ^  autel 
(religion).  *  negar-se  a,  refuser.  .  ^  govcrno,  gouvernement  (on  écrit 
le  verbe  governar  de  la  même  manière  sans  accent  à  l'indicatif,  mais 
alors  on  prononce:  governo).  ^  atalhar,  interrompre.  "  armée.  ®  sorrir- 
se,  sourire.  '-'  redoutable.  ^°  lorgnette.  '^  dirigée.  ^^  ton,  ac- 
cent de  voix.  *•*  comprendre.  **  maître.  ^'  redargu-ir,  répliquer. 
*^  meia  oitava  acima,  une  demi-octave  plus  haut.  *^  c'est  le  nom  du 
marciuis  de  Pombal.  ^^  franzir  as  sobraticelfias,  froncer  les  sourcils, 
"  currcgar  a  viseira  (litt.  descendre  la  visière;  allusion  aux  anciens 
chevaliers,  qui  portaient  des  armets  et  qui  se  préparaient  ainsi  pour 
l'attaque),  prendre  un  aspect  menaçant.  '^'^  cravar,  enfoncer.  '^  a 
ristOy  la  vue,  les  yeux.  ^^  rcfortjuir,  répondre,  répli(|uer.  ^'  froidement. 
'*  sempre  ha  de  achar,  (le  roi)  trouvera  assurément  {ha  de  achar) 
dans  une  occasion  quelconque  (semjire).  ^^  aonde  possa  hospeda-la, 
une  place  où  il  puisse  les  héberger.  -''  caber,  avoir  place  (v.  irrég.), 
couhërào,  prêt,  déf.,  ceux  qui  y  ont  eu  place;  allusion  k  la  bataille 
d'Aljtibarrôta  où  les  Espagnols  avaient  été  mis  en  déroute.  *'  con- 
gédier.    '^  ajouta. 
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—  Bem  sabe  v.  exe.  ^^  que  pôde  tanto  cada  um 
em  sua  casa  que  mesmo  depois  de  morto  sîlo  précises  ^" 
quatro  homens  para  o  tirareml^^ 

29  abréviature  de  «Votre  Excellence».     »"  sàn  précises,  il  faut,     ^i  Urar, 
enlever  (infin.  person.) 


INFANCIA  E  MORTE. 

(L'ENFANCE    ET    LA    MORT.) 

SOARES    DE    PaSSOS. 

"  Ô  màe,  o  que  fazes?  eni  cama  tào  fria 
Kào  durmas  ^  a  noite  . .  .  saiàmos  ^  d'aqui  .  . . 
Acordal^  nào  ouves  a  pobre  Maria, 
Pequena,  sôsinha  ^,  choraudo  •'  por  ti? 

«  Porque  é  que  fugiste'"  da  uossa  niorada", 
Que  alveja  saudosa  ^  uo  monte  d'alcin?-' 
Depois  que  tu  dormes  na  terra  gelada, 
Quào  sa  ficou  tudo,  mal  sabes,  6  màe.  ^^^ 

«A  nossa  janella  nào  mais  foi  aberta, 
O  fogo  apagou-se  na  cinza^^  do  lar, 
As  pombas^-  sào  tristes,  a  casa  déserta, 
E  as  flores  da  Viri^em  se  vào  a  murchar.  ^^ 

«Oh!  vamos,  nào  tardes ^^...  mas  tu  nào  respondes^'... 
Em  vào  todo  o  dia  ineu  pranto  ^^*  corrcu'": 
No  fundo^^  da  cova*"-'  teu  rosto  nie  escondes.-^ 
Nào  ouves ^^,  nào  tallas ''''^ .  .  .  que  mal  te  fiz  eu? 

'  dormir,  v.  irrég.  :  diirmaH,  itnpérat.  ^  êair,  sortir,  v.  irrég. 
l""^'  pers.  plur.  ;  il  t;»»  rend  par  linipiratif  «sortons'.  '  acordar, 
s'éveiller,  inipérat.  *  diminutif  de  >•<»,  seule.  *  chornr,  pleurer. 
^  j'iil/ir,  fuir.  '  demeure.  "  saudosa,  pleine  di»  doux  souvenirs. 
8  fjo  mante  (Tnlt^m,  sur  ce  m*int-là  (t~m  —  ain  franvais).  ''^  ô  màe, 
mal  sabes,  quAo  sô  licou  tudo:  mal  sabes  ^^  nào  sabes,  nt^o  conjec- 
turas; quào  sô  ficou  tudo  =-  como  tudo  ticon  so  (solitaire  \  '*  cendre. 
'*  i-olombes.  "  *»*•  vôo  a  murchar  ca  vin  a  murrfnir-ne,  commencent 
à  faner.  '*  fnrdttr,  tarder  (imper.)  '*  répoiuire  (indicat,).  ••  «< 
jtranto,  les  pleurs.  *'  cnrri'ti  (couler,  prot.  def.)  '"  fond.  "  fosse. 
"*  eseonder,  cacher.  *'  ourir,  ouïr  (verb.  irrég.,  près.  inU.  oiço, 
(jf/ri'.'i,  nuvimns,   etc.      "  /nll/Tr,  parler. 
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«Escuta!  iKi  torro  ^  de  frestas  sonibrias- 
()  sino  da  eriuida-'  começa  a  tocar^... 
Acorda!''   (juc  o  toque''  das  Avè-Marias 
A  iiiiagoin  da   Virj^em  nos  niaiida  rezar.  ^ 

«A  laiiii)ada''  exhaiista '-•  de  Nossa  Senhora, 
Ficou  apagada^^\  précisa^*  de  luz: 
Oh!  vem  acccndè-la  ^'-,  e  â  Màe  i[ue  se  ^  '  adora 
Alli  rezaremos,  e  ao  Filho  na  cruz. 

«Depois  â  costura^^  sentada  a  meu  lado, 
Tu  has-de  contar-me,  beiii  junto  de  inim^\ 
Aciuellas  historias  d'iim  reî  encantado^'', 
De  fadas  ^'   e  mouras^^,  d^dgum  cherubim.^^ 

«A  dliontem^'^  foi  triste,  pois  triste  failavas 
De  vida  e  de  morte,  d'um  miindo  melhor; 
E  o  rosto  cobrias,  e  muda'-'^  choravas, 
Lançando  teiis  braços  de  mim  ao  redor.  ^^ 

«Depois  em  silencio  teus  olhos  fechaste, 
Tào  pallida  e  fria  qiial'-^  nunca  te  vi; 
Chamei-te,  era  dia-^,  mas  nào  acordaste, 
E  emquanto  dormias,  trouxérào-te-^  aqui. 

'»0h!  vamos,  nào  tardes^'',  que  as  noites  sombrias, 
Sem  ti  a  meu  lado,  me  causào'-^  pavor^^; 
Acordaî  que  o  toque  das  Avè-Marias 
Nos  diz  que  rezemos  à  ^Tàe  do  Senhor.» 

'   tour.      ^  /restas  sombrias,  obscures  lucarnes.      ^  sino  da.  ermida. 


cloche  de   l'ermitage. 


sonner.        *    acnrdar,    s'éveiller    (impérat.) 


sonnerie.      '  manda  rezar  {mandar,  ordonner;  mandar  dizer,  vir,  etc., 
faire  dire,  faire  venir;  rezar,  prier;  o  iofjue  das  Avè-Marias   manda-nos 

nous  invite  à 
resar  à  imagem  da  Vlrgrm  {em  =  ain  faible).  *  lampe.  **  P-z/ius-ta, 
adj.  et  participe  de  exhaurir  {ê-zàu-rire,  épuiser);  ce  verbe  a  un 
double  participe  ezaitrido;  tous  deux  siffniiient  épuisé.  ^°  éteinte. 
** /)rer<srtr,  manquer  de.  ^^  accender,  allumer.  '^  on.  **  couture; 
a  costura,  en  cousant.  '*  hem  Junto  de  viim,  bien  près  de  moi.  '"^  en- 
chanté. '^  fées.  '^  maures  (femmes).  ''•'  cherubim  (oh  =  k),  chérubim. 
^°  a  d'hontem,  celle  d'hier.  -'  muette.  '^  ao  redor  de,  autour  de. 
*'  tflo  .  .  .  (/ual,  si  .  .  .  que.  ^*  era  dia,  le  jour  pointait.  ^^  trazer, 
apporter,  v.  irrég.,  prêt.  déf.  -•'  tardar,  tarder  (impérat.)  ''  cûuzùr 
(prés.  ind.  cûu-zno),  causer,  faire.       ^®  peur,  eftVoi. 
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Taes  erào  as  queixas-^  da  pobre  Maria... 
O  sino  da  erraida  cessou  de  tocar  . . . 
E  a  màe  entretanto  dormia,  dormia; 
Do  somno  da  morte  nào  poude^**  acordar. 

Très  dias,  très  noites  a  filha  sôsinha 

No  adro^^  da  egreja^^  por  ella  chamou  ... 

Ao  fim  do  terceiro  jâ  forças  nào  tinha: 

Da  màe  sobre  a  campa ^^,  gemendo^*,  expirou.^^ 

''  plaintes.       ^^  poder,  pouvoir.       '^  parvis.       '*  église.       "  tombe. 
^*  gemer,  gémir.      '*  expirar,  expirer. 


RECOKDAÇAO. 

(SOUVENIR.) 
Mesdes   Leal. 

Quando  os  meus  quinze^  contei-, 
Um  tio  velho  que  eu  tinha. 
(Jue  inda^  choro  e  chorarei 
Toda  inteira  a  vida  minha. 
Disse-me  um  dia: 

—  «Olhe  câ^ 
Esta*"  quasi  um  homem  jâ'': 
Para  que  ^  por  tal  o  tomem  ^, 
Quero  fazer-lhe  um  présente  % 

Com  que  um  homem  .  . . 
Com  que  ^^  um  homem  ^^  se  aprcbeuie.»  ^^ 

*  on  sous-entend  o  années  •.  -  coutar,  compter.  '  ituia,  au  lieu 
de  ninda  (aphéri-se).  *  ol/iar,  regarder;  in»pérat.  3"**  pers.  sing.  tra- 
duisez olfiae;  cà^  ici:  phrase  qui  correspond  a  « ocoutez-moi».  *  tra- 
duisez estnes.  '  «/u//«i  uni  homem  Jn,  vous  êtes  déjà  etur  le  point  tCètre 
(quasi)  un  homme  fait.  '  j>ara  que^  pour  que.  '  o  tomem  p<>r  tal  — 
tomar  jxn\  considérer;  o  traduisez  «vous»;  on  emploie  o  au  lieu  de 
ro^,  comme  attribut^  parce  que  la  personne  a  qui  l'on  parle  est  la 
troisième  du  singulier  —  o  se  rapporte  au  stijet  sous-entendu  du  verbe 
ev/fi ,  letiuel  sujet  pe«it  être  o  senhor,  ou  --  memno;  le  sujet  sous- 
entendu  du  verbe  tomem  r'est  n»  outras  peMi^nê,  ou  oê  outrât  homem 
(les  g«'ns,  le  monde,  les  hommes,  etc.);  ces  locotiooi  se  rendent  par 
liî  verbe  an  singulier,  précédé  du  pronom  on:  —  pour  qu'on  vous 
considère;  tal,  tel,  ainsi,  c.-k-d.:  pour  qu'on  vous  considère  comme 
un  homme  fait  '  prcsrntf,  cadeau.  "^  com  </'/e,  avec  lequel  (/««•  se 
rapporte  à  présente).  *•  um  homem,  traduisez:  como  um  hnmem* 
'  *  (tpresentnr-se,   se  présenter  (avoir  l'air  de). 
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Julguei',  nesta  oraçào-  toda, 

(jiie  o  taP  nxmsi  sobejava*, 

E  soudei"'  o  belyo*^  em  roda 

A  vèr  se  o  buyo  '   apontava.  '^ 

Estranhâra'  o  trataincnto!  ^^ 

E  o  prograniina*,  que^^  uni  portento*- 

No  toin  me  estava  a  indicar, 

Fez-me,  logo  à^^  introducyào*, 

Palpitar  . . . 
Palpitai"''  o  coraçào!^^ 

Fiquei-me^^  desvanccido  '•', 
E,   apruiiiando-iue  ^"   vaidoso^'', 
Oiivi  meio^'*  distrahido^^, 
Entre  ufano  e  curioso-^, 
O  longo  lim  do  sermào. -- 
O  bom  do  meu  tio-^  entào, 
Acçôes  jiintando  a  promessas, 
Deii-me,  para  meu  tbesouro, 

Duas  peças-^  .  .  . 
Duas  peças  novas^^  de  ouro.  ^'^ 

Esquecendo  a  gravidade*, 

E  o  valor*  que  este  incidente* 

^  ^"^y '■>  penser,  juger.  ^  discours.  "  u  /a/,  le  susdit.  *  sobejar^ 
surabonder,  tig.  c.-a-d.  le  mot  quani  (sur  le  point  de)  «ne  de- 
vait pas  être  prononcé  ».  *  so«f/ar  (sonder),  toucher,  ''lèvre,  "poil 
follet.  *  apontar,  commencer  a  paraître.  "  estranhar,  trouver  étrange. 
•^  o  tratamento,  le  titre  (le  titre  de  ijuasi  lujmem,  que  l'oncle  donnait 
au  neveu). 


u 


(/«e,  qui. 


^2  merveille. 


logo  (i,  immédiatement 
**  présomptueux. 


aprcs  la.      '*  cœur.      ^^  ficar-se,  rester,  se  rendre. 

*'  aprumar-se,  se  mettre  d'aplomb.      ^^  raidoso  (vaniteux),  avec  vanité. 

'*  meio  (demi),  presque.     ''^  distrahido  (abstrait),  abstraitement.     ^*  entre 

ufano  e  curtoso;  entre  (parmi,  au  milieu  de)   sert  a  désigner  aussi   un 

rapport  moyen  entre  deux   choses;    ufano,    fier;    curioso,    curieu.x;    ces 

adjectifs  s'accordent  avec   le    sujet   de  la  proposition;   mais  le  verbe 

est    placé    au    milieu    du    sujet    et    de     l'adjectif,    donc    celui-ci    se 

rend    aussi    par    uu    adverbe    ou    par    une    locution    adverbiale:     avec 

\  quehiue  /    /j     ^  •     ^    (avec  quelque  <          •     •»-      î* 

{,  '       '        j  ,>    fierté  et    <  i  J   curiosité,    ^-sermon. 

t  (une  moyenne  de)  )  |  de  J 

''  o  bom  do  meu  tio,  c.-a-d.  o  meu  bom  tio;  quand  l'adjectif  précède 
le  substantif  et  un  pronom  avec  lesquels  celui-ci  s'accorde,  on  inter- 
pose le  mot  de  par  eu|>honie;  la  construction  reste  toutefois  gram- 
maticale, parce  <iue  l'iidjertif  substantivé  prend  la  place  du  sujet: 
0  hom  de,  c.-à-d.  a  bondade  de  (la  bonté  de).  ^*  pièces.  ^*  nou- 
velles (adj.).  *^  or  (peça  douro,  monnaie  portugaise,  dont  la  valeur 
est  de  44  Ir.  44  c). 
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Ontorgâra  ^  à  minha  edade  -, 
Dei  dois  pulos  ^  de  contente.  "* 
As  peças  inirei^  de  perto^; 
E  nào  trocava^   de  certo  ^ 
Desdenhando^  regias^^  sinns^% 
O  meu  erario^-  infantil* 

Pelas  minas*  .  .  . 
Pelas  minas  do  Brazil! 

A  scismar^^  no  que  faria 
De  tilo  grosso  cabedal  ^*, 
Passei  o  resto  do  dia, 
El  de  noite  dormi  mal. 
No  meu  somno,  a  cada  instante, 
Via  um  grupo^^  fulgurante '*' 
De  effigies*  taes,  que  nào  sei 
Quem  as  tivera^^  inventado; 

E  sonhei  ^"^  . . . 
E  sonhei  que  era  raorgado.  ^  ' 

Apenas  rompeu^*^  a  aurora*, 
Posto  a  pé^^  antes  do  sol, 
Quiz22  tomar'-^,  por  alli  fûra-^, 
Os  meus  desejos'-^^  a  roi. 
Ai!  que  diversos  e  quantos!-^ 
Erào  tantôs,  tantos,  tantos"-^. 
Que  Ihes  nào  acliava  o  11m. 

'  uutonjary  octroyer,  accorder.  *  âge.  ^  dci  dois  puio»;  dur 
puloit,  sauter,  bomlir:  pulcs^  sauts,  bonds.  *  </e  contante  (loc.  adv.), 
c.-à-d.  'a  cause  du  contentement  que  cela  m'avait  donné.  *  muar, 
examiner  attentivement.  •*  dt  pertOy  auprès.  '  irocnr^  changer  (ioi- 
parf.  indic.)  ;  employé  au  lieu  du  conditionnel.  **'/<?  cer/o  (loc.  adv.), 
assurément.  '  ilo^dtnhar,  dédaigner.  '°  royale,  îles  rois.  "  «i/<ri,  son. 
''trésor.  ^^  i^ci»m(ir  vin  (jj  initial  nul),  penser  sur,  imaginer;  a  gcii~ 
iiutr  no  ^Mf,  en  pensant  sur  ce  tiue.  '^  fortune,  riehesses.  '*  groupe. 
'•*  éblouissant.  '"  plus-(iue-parf.  employé  au  lieu  du  conditionnel. 
**  »unhar,  rêver.  '"  majorât.  ^^  /owj/x»*/- (rompre),  paraître,  se  mon- 
trer. ^'  posto  (t  pty  levé.  ^2  ,jui:,  j'ai  voulu  (<jut'nr).  ^^  tovutr^ 
prendre:  tonutr  a  ru!,  faire  une  liste.  •'*  /(.>/•  it/li  /<ini  (loc,  adverb.) 
par  la  suite  de.  -^  désirs;  j'ai  voulu  faire  une  li»te  do  mes  désir», 
par  leur  suite;  quand  vous  dites:  marvhei  por  alli  j'ôray  cette  locution 
signifie:  j'ai  marehe  par  la  suite  du  chemin,  c.-k-d.  en  avant,  pendant 
un  long  espaee.  '*  (yue  diversos  e  t/uantn»  {iUsij,>s)\  combien  de 
{tputntos)  désirs,  et  conime  ('/uc)  ils  fV<ii>;ir  diiïérents!  '^'  tunfo,  -«,  -»»«, 
-as,  adj.   (tant  de,  autant,  adv.);  tnntvs  i/m*»,  un  .-i  grantl  nombre  que. 
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O  inundo  tiiiha  uni  defoito  ^ 

Para  iiiim: 
Para   luirn  CM'a   inda  cstreito. - 

Mcditava  sériamente*' 
Se  laria  acquisiyào'* 
D'uni  relojo  com  correDte, 
Ou  d'uni  cavallo  rabào.  ^ 
Como  escolliesse  o  cavallo , 
Entrei  *'  logo  a  ajaezâ-lo.  ^ 
Mas  . .  .  nias  o  relojo! .  . .  A  qui, 
Pesando  com  mais  estudo, 

Kesolvi  . . . 
Kesolvi-me  ^  a  comprar  tudoî 

Era  no  campo.     Ao  sol  posto, 
Jâ  fresca^,  outoniça^^  aragem^^ 
De  um  dia  dejiois  de  agosto^^ 
Ciciava^^  entre  a  folhagem'*^, 
Fui^'  ao  moinlio^^  do  oiteiro^^, 
Onde  o  Domingos^"*  molaire  ^^, 
Porque  as  vezes  me  deixâra 
Trotar-*^  do  seu  macho  em  cima^^, 

Conquistâra  .  .  . 
Conquistàra--  a  minha  estima.* 

De  o  deslumbrar  de  apparatos 
A  pia  tençào  levava-^; 
Mas  fui  achâ-lo  ^*  nos  tratos 
D\ima  terçan-^  que  o  prostrava.*^ 

^  défaut.  ^  étroit.  ^  sérieusement.  *  fazer  acquisiçào  de,  ac- 
<iuérir,  acheter.  ^  rabào,  adj.  a  qui  l'on  a  coupé  la  queue.  •  etitrar, 
tommencer.  ^  njaezar,  caparaçonner.  ^  reso/ver,  ou  resofver-se  a, 
«léterminer.  ®  fraîche.  '^  automnale.  ''  brise.  '*  de  um  dia  de- 
}>o\s  de  agosto,  d'un  jour  aprcs  le  mois  d'août.  ^'  ciciava  jri,  susseyait 
déjà.  **  feuillage.  '^  prêt.  déf.  du  verbe  ir^  aller.  '*  moulin. 
'^  colline.  '^  Dominique.  '*  meunier.  "^^  trotter.  ^*  em  cima  do 
seu  macho,  sur  son  mulet,       ^-  rur)ifuis('nr,  conquérir.       ^^  (eu)  levava 

menait 
a  pia      tençào     de  o  deslumbrar  de  apparatos.  ^*  fui  achn- 

naïve  intention  éblouir     par  de  grands  étalages, 

lo;  jui,  prêt.  déf.  du  verbe  aux.  ir;  il  forme  un  temps  composé  avec 
le  verbe  arkar  —  le  même  (jne:  nchei-o  b>go,  jo  l'ai  trouvé  alors 
(2**  cours,  n"  112).  ^*  nos  tratos  de  uma  terçau ,  au.\  tortures  d'une 
fièvre  (fièvre  tierce)       "  jrostrar,  renverser. 
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Cessâra^  o  motim^  festivo^: 
Solitario*  e  semi-vivo '^ 
Jazia  ^  o  triste  no  chào  *', 
Com  as  faces  amarellas  ^ 

Niiiii  montào  ^  .  . . 
No  montc\o  das  rotas  '-'  vêlas  ^° 

Chamei-o  ^':  nem  respondia. 
Busquei^^:  tudo  Ihe  faltavaî^-^ 
Quando  eu  afflicto  sai'a  ^^, 
A  pobre  moleira  entrava. 
Vinha  de  lidar  ^''  chorando, 
Negro  ^*^  pào  de  dois  penandoî  ^'  .  .  . 
Em^^  tal  desarimo^''  e  dôr^", 
Tirando'^  a  peça  primeira, 

Fiii-lh'a  pôr--  .  . . 
Fui-lh'a  pôr  â  cabeceira.^^ 

Que  niinca  ninguem  se  esqueça 
Da  alheia-*  tribulaçào!* 
Tinha  saudades-"'  da  peça, 
Mas  tinha  orgulho^*^  na  acçilo!* 
Ficâra  aos  sonhos  metade-^ 
Entre  os  braços^*^  da  piedade. 
Pago-^  e  ufano^*^  como  um  rei, 
Bem  que^^  no  caso  a  scismar, 

Caminhei  ^-  . .  . 
Caminhci  para  o  logar.  ^^ 

'  ce88(ir,  cesser.  -  bruit.  ^  joyeux.  *  demi-vivant.  *  être 
gisant.  •  no  chàn  ^  par  terre.  ^  faces ,  joues;  amareilat ,  jaunes. 
^montào,  raonceau,  tas.  *  déchiréea.  '"voiles.  "  chamar,  appeler. 
'*  fjuscar,  chercher.  ^^  j'allar,  manquer.  '^  xiiV,  sortir.  '*  lidar^ 
travailler.  '^  noir.  ''  pcnar,  être  aflliK^'  (s'affligeant  a/in  d'avoir 
un  pain  noir  pour  les  deux).  ,  '*  em,  vu  (conjonct.).  "  délaissemont. 
^"douleur.  "^^  tirar,  tirer  (de  la  poche).  ^"^  fui  pôr-lKa:  fui,  prêt, 
du  verbe  «(•/•;  fui  pur  Ih-a,  bref  je  l'ai  mis  a  son  ...  (*2"'  cours,  n"  112, 
\'22)  ;  Ui  ou  Ihe  —  d'elle.  ^'  caheceira,  chevet.  '*  alheto,  <i ,  adj. 
d'autrui.  ^*  sauilade ,  doux  regret.  "*  fierté.  ^^  jiaira  aos  sonhos 
metade  ...  (metadc  dos  sonhos  ficnra) ,  une  moitié  de  me»  rêves  était 
restée...  ^^  entre  os  hraços  (entre  les  bras),  au  sein.  "  P»yô. 
'*•  fler.  '•  bcm  que  (locut.  ndv.),  quoii^ue.  '•  caminhar,  marcher. 
''  village. 

1)K    l.KNCAbTHL.       111.  5 
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Um  pardiciro,  entre  rosas*, 
Ilavia  do  povo  â  cntrada ', 
fTunto  ;is-   ruinas*  nmsgosas^ 
D'iima  ei inida  '  dcrrocada  \ 
Vivia  nesta  casinha  '• 
A  tia  Anna,  —  uma  vclhinha 
Que  sabia  niuita  historia  ^, 
E  ni\is  contava  ao  serào  ", 


Co'a  memoria 


♦  '.I 


Co'a  memoria  da  afieiçào.' 

Em  versos,  uni  tanto  *"  baldos^', 
Modulava-me  ^-  ella  ainda 
As  trovas^'^  de  D.  ReiiiahloSy 
E  o  romance^'*  da  Florindn, 
Fiigia*-'  a  noite  aprcssada^*^ 
Ao  sabor^'  d'essa  toada^'', 
Em  tào  suspenso  cscutar 
Que  o  meu  sentido^^  primeiro 

Foi  chegar  .  . . 
Foi  chegar  a  cavalleiro.  ^^ 

Uma  vaquinha^^  leiteira^^, 

Alvas  malhas,   pèllo  nedio'--', 

'  à  entrada  do  povo      liavia    um  pardieiro  entre  rosas.     ^  junto 
entrée  bourg  il  xj  avait  masure 

(i,  près  de.  ^  musgôsOy  musgôsa,  couvert  de  mousse.  *  ermida, 
petite  chapelle.  *  démolie.  ^  diminutif  de  casa.  '  muita  historia 
=  muitas  historias,  beaucoup  de  contes  {historia,  histoire,  historias^ 
contes).  ^  an  seràn,  pendant  les  veillées.  ^  co'  a  memoria  da  affri- 
çào,  avec  la  mémoire  (jue  lui  inspirait  l'affection  (l'attachement  pour 
moi).  ^°  um  tanto,  un  peu.  ''  baldo  (litt.  dépourvu  de  couleurs, 
dans  le  jeu  de  cartes),  fig.  des  vers  dépourvus  de  mélodie  ou  de 
rhytme.  *^  modular,  moduler.  ^^  rimes,  poésies  populaires.  •*  ro- 
mance^ roman  (en  vers).  ^^  fugir,  s'enfuir,  avoir  un  cours  pressé. 
'*  a  noite  J'ugia  apressada^  c.-a-d.  apressadamenfe:  apressado,  pressé; 
apressadamcnfe,  vite.  ^^  sabôr,  goût.  '**  toàda,  l'inflexion  de  la  voix 
en  récitant  des  vers  {ao  sabor  en  nie  plaisant,  parce  que  .  .  .  me 
plaisait,  parce  que  j'aimais  (à  entendre)  ...  em  (da  suspenso  escutar 
ipie  ...,  écoutant  si  attentivement  que  ...;  suspcnao^  adj.,  qui  écovite 
attentivement;  escutar  (écouter)  c'est  le  verbe  substantivé,  c.-a-d.  le 
même  que  escuta  =  action  d'écouter;  l'adjectif  suspenso  s'accorde  avec 
le  verbe  substantivé  escutar.  '^  sentido  (sens,  soin),  pensée.  ^°  che- 
gar a  cavalleiro^  réussir  à  être  chevalier  {chegar,  signif.  vulg.,  arriver). 
"  diminutif  de  vacca,  vache.  ^^  de  laitière.  ''•'  alvas  malhas,  pêllo 
nedio,  compléments  restrictifs  de  vatptinha,  c.-a-d.  ayant  alras  malhas 
(des  tâches  blanches)  c  pHlo  nedio  (et  le  poil  luisant). 
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Era  a  sua  companheira  *, 
E  tambem  o  seu  remedio.  ^ 
Conhecia-lhe  a  cançào  ^ 
E  vinha  coraer-lhe  â  mâo*, 
Quando  nào  pascia^  â  porta. 
Chego '',  e  falla^  me  abandonaî ... 

Vejo-a**  morta  . . . 
Vejo-a  morta  aos  pés'-^  da  donaî 

Dera-lhe  o  maP^  de  repente  ^^; 
Para  morrer  alli  fora!  ^- 
Meigo  o  olhar  intelligente  ^-^ 
Inda  carinhos  ^^  implora! . .  . 
A  pobrc  velha  —  coitadaî   — 
Sem  voz,  trémula^''  e  parada*^, 
Olbava,  olhava  tambem 
Como  quem^^  na  dôr  que  encerra^^ 

Mais  nSo  tem  . . . 
Mais  nào  tem  quem  vêr*^  na  terra. 

Nada  disse.     Que  diria? 
lia  desgraças  tào  complétas* 
Que  da  propria  sympatbia* 
Sào  as  vozes  indiscretas.  ^'^ 
A  velba  nào  se  moveu'-^... 
E  choravaî  . . .  E  chorei  eu!  ... 
Que  havia  determinar^-, 
Em  miseria  tào  expressa. 

Se  nào  dar  .  . . 
Se  nào  dar-lhe  a  outra  peça? 

'  compagne.  *  soutien.  '  conhecia-lhe  a  camnoy  la  petite  vache 
connaissait  sa  chanson  (sa  voi.x);  Ihe  d'ella  (se  rapportant  a  la  TÎeilIe 
femme);  les  pronoms  me,  te,  Ihe,  Ihea  etc.  substituent  les  pronoms 
mt'M,  teu,  seti,  sua,  seu»,  etc.  *  comer-lhe  à  nifîo,  manj^cr  dans  sa  main. 
*  pascer,  paître.  '  chegar,  arriver.  '  voix,  parole.  *  rrr,  voir. 
'  aux  pieds.  ^^  dera-lhe  o  mal^  la  maladie  l'avait  attaqué  (lièra, 
plus-que-parf.  de  dar^  donner);  maJ,  mal,  maladie.  •'  de  repentt^ 
soudainement.  ^^ fùra  alli  para  morrer;  /nra,  plus-quo-parf.  du  vorbc 
iV,  aller.  "  meign  o  olhar  tutelliyfnte  implora,  son  (o)  regard  <loux  cl 
intelligent  implore.  ..  '*  carinho^  tendresse.  '*  tremblante.  '•  ar- 
rêtée, ne  bougeant  pa.««.  ''  cornu  quem,  comme  celui  qui.  '"*  na  dur 
que  encérra,  dans  la  douleur  qu'eUe  souffre.  '•  nâo  tem  mai»  qu€m 
ver,  n'a  plus  personne  pour  vcdr.  '^  yur  a*  rores  da  propria  »ym- 
pathta  Sfio  indiscretas;  propria,  même.  "  movêr,  bouger.  "  que  havia 
determinarf  que  devais-je  déterminer? 

6' 
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l^lz-lh'a,   iiiudo  no  regaço  '  ; 
E  volvi-  a  passos-*  Icntos^, 
Apagando  •\  num^   sô  traço^, 
Desejos'^  coin  sentiniontos! '•' 
Senti  ^^^  o  lausto^^  perdido: 
Mas  nào  foi  de  arrependido!  ^"  . .  . 
Dissipada*  jâ  deixava^^ 
A  phantastica  opulencia; 

Mas  levava  ^'* . . . 
Mas  levava  a  consciencia!  ^^ 

'  Puz  llia  mudo  no  regai;o;  puz,  prêt.  déf.  <le  pur,  mettre;  ih' 
(d'elle),  employé  au  lieu  de  aeu ,  son;  mudo,  devenant  muet;  a 
(article)  la,  se  rapportant  à  peça,  complément  objectif  du  verbe  puz; 
reqaço ,  giron  —  je  Tai  mis  a  son  giron.  ^  volvêr,  retourner,  s'en 
aller.  ^  pas.  *  ierito,  lent.  *  apayar,  efifacer.  ''  num  =  cm  uni.  ^  tru\o 
(raie,  trait),  tig.  moment.  ®  désirs.  ^  sentimento  (sentiment),  la  sen- 
sibilité de  l'àme  affectueuse.  *°  sentir,  sentir,  regretter,  s'apercevoir. 
*•  o  fausto,  le  faste,  l'opulence.  ^^  mas  nào  foi  {le  arrependido! 
mais  ce  ne  fut  point  (le  regret)  de  (celui  qui  est)  repentant.  '^  deixava 
a  phantatitica  opulencid  Jd  dissipada;  deixar,  quitter,  délaisser;  deixar 
dissipado,  gâter,  ruiner  —  j'avais  ruiné  mon  opulence  phantastique. 
'*  lecar,  emporter.  '^  consciencia,  conscience  —  on  sous- entend  boa, 
bonne,  c.-'a-d.  la  conscience  d'avoir  bien  agi. 
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